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HISTOIRE 

NATURELLE. 

HISTOIRE  DES  ANIMAUX^ 
CHAPITRE  PREMIER.     ' 

Comparaifon  des  Animaux  ^  dct. 

Végétaux. 

DA  N  s  la  foule  d'objets  que  nous 
préfente  ce  vafte  globe  dont  nous 
venons  de  feire  ia  defcription,  dans  le 
nombre  infini  des  différentes  produirions  ' 
dont  fa  furface  eft  couverte  &  peuplée , 
les  animaux  tiennent  le  premier  rang, 
tant  par  la  conformité  qu'ils  ont  a\?Q 
nous ,  que  par  la  (upériorité  que  nous 
leur  conficiiflbns  fur  les  êtres  végétans 
ou  inanimés.  Les, animaux  ont  par  leurs 
{t\\%^  par  leur  forme,  par  leur  mouve-% 
ment,  beaucoup  plus  de  rapports  avec 
Tome  JIL  ^  A 
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a:  Hiprre  Naturelle: 

les  choies  qui  les  environnent,  que  n'erf 
ont  les  végétaux  ;  ceux-ci  par  leur  dé- 
veloppement, par  leur  figure,  par  leur 
îtccroifTement  &  par  leurs  difîërenies  par- 
ties ont  auffi  un  plus  grand  nombre  de 
rapports  avec  les  objets  extérieurs  que 
n'en  ont  les  minéraux  ou  les  pierres,  qui 
n'ont  aucune  lone  de  vie  ou  de  mouve- 
nient ,  &  c  eft  par  ce  plus  grand  nombre 
de  rapports  que  T-animai  eft  réellement 
âu-deiîus  du  végétal,  &  le  végétal  au- 
defTus  du  minéral.  Nous-mêmes ,  à  ne 
QOnfidérer  que  la  partie  matérielle  de 
notre  être ,  nous  ne  fommes  au  -  deflus 
des  animaux  que  par  quelques  rapports 
de  plus ,  tels  que  ceux  que  nous  donnent 
fe  langue  &  la  main  ;  &  quoique  les  ou- 
vrages du  Créateur  foient  en  eux-mêmes 
tous  égaleiiient  parfaits ,  l'animal  eft,  félon 
notre  façon  d-aperc^voir ,  l'ouvrage  le 
plus  complet  de  la  Nature,  &  l'homme 
en  eft  le  chef-d'œuvre. 

En  effet,  que  de  reflbrts,  que  de  forces, 
que  de  machines  &  de  mouvemens  font 
renfermés  dans  cette  petite  partie  de  ma- 
tière qui  compofe  le  corps  d'un  animal  ! 
i^e  de  rappgrts,  que  d'harmonie,  que 
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Des  Animaux.  *  y 
ék  correfpondance  entre  les  parties  ! 
combien  de  combinaifons  ,  d'arrangé- 
mens,  de  causes,  d'effets,  de  principes, 
qui  tous  concourent  au  même  but ,  & 
que  nous  ne  connoiffbns  que  par  de% 
réfultats  fi  difficiles  à  comprendre ,  qu'ils 
n'ont  cefle  d'être  des  merveilles  que  par 
l'habitude  que  nous  avons  prife  de  n'y 
point  réfléchir  ! 

Cependant,  quelqu'admirable  que  cet 
ouvrage  nous  paroiflè ,  ce  n*eft  pas  dans 
l'individu  qu'eft  la  plus  grande  merveille, 
c'efl  dans  la  (ucceffîon ,  dans  le  renoù-* 
vellemcnt  &  dans  la  durée  des  elpèces 
que  la  Nature  paroît  toui-à-fàit  incon- 
cev^able.  Cette  faculté  de  produire  (on 
fèmblable ,  qui  réfide  dans  les  animaux 
&  dans  les  végétaux ,  cette  elpèce  d'unité 
toujours  (ubliftante  &  qui  paroh  éter- 
nelle, cette  vertu  procréatrice  qui  s'exerce 
perpétuellement  (ans  le  détruire  famais, 
eft  pour  nous  un  myftère  dont  H  lèmble 
qu'i(  ne  nous  eft  pas  permis  de  fonder 
la  profondeur. 

Car  la  matière  inanimée ,  cette  pierre, 
cette  argile  qui  eft  fous  nos  pieds ,  a  bien 
quelques  propriétés ,  fon  exiftence  feule 
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'^         '  Hiflolrè'  Naturelle'. 

<cn  flippofè  un  très-grand  nombre,  &  îf 
jHatière  la  moins  organifée  ne  laifTe  pas 
que  d  avoi^,  en  vertu  de  fon  exiftence  , 
une  infinité  xic  rapports  avec  toutes  les 
iâutres  parties  de  i'Univers.  Nous  ne  di^ 
rons  pas ,  avec  quelques  Philofophes , 
que  la  matière,  fous  quelque  forme  qu  elle 
fpit,  connoît  Ion  exiftence  6l  fks  facultés 
relatives  ;  cette  opinion  tient  à  une  qilefr 
tion  de  métaphysique  que  nous  jie  nous 
propofons  pas  de  traiter  ici ,  il  nous 
fuffira  db  fàcÊ  fentir  que  n'ayant  pas 
nous-mêmes  la  connoiflànce  de  tous  les 
rapports  que  nous  pouvons  avoir  avec 
ïes  objets  extérieurs ,  nous  ne  devons 
pas  douter  que  la  matière  inanimée  n'ait 
infiniment  moins  de  cette  connoiflànce , 
&  que  d'aiHeurs  nos  (cnfations  ne  rç (r- 
fèmblant  en  aucune  façon  aux  objets  qui 
ies  eau  lent ,  nou3  devons  conclure  par 
analogie  que  la  matière  inanimée  n'a  i\î 
fentiment ,  ni  fenfation  ,  ni  confcience 
d'exiftenjce ,  &  que  de  \)A  attribuer  quet 
ques-unes  de  ces  facultés,  ce  feroit  lui 
donner  celle  de  penfer ,  d'agir  &  de 
fentir  à  peu  prè$  dans  le  même  ordre  Se 
de  la  mêmç  ftçon  que  nous  penfbjis  ^ 
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ftgîiïbris  &  fentons ,  ce  qui  répugne  au^ 
tant  à  la  raifon  qu'à  la  religion. 

Nous  devons  donc  dire  qu'étant  fof- 
'més  de  terre  &  compofej  de  pouflière^ 
nous  avons  en  effet  avec  la  terre  &  la 
poufïîère  des  rapports  communs  qui 
nous  lient  à  la  matière  en  général ,.  tels 
font  l'étendue,  Timpénétrabilité ,  la  pe- 
fànteur,  6cc.  mais  comme  nous  n'aper- 
cevons pas  ces  rapports  purement  maté-' 
riels,  comme  ils  he  font  aucune  rmpreC- 
fion  au  dedans  de  nous-mêmes ,  comme 
ils  {ubfiftent  lans  notre  participation ,  & 
qu'après  la  mort  ou  avant  la  vie  ils  exis- 
tent &  ne  nous  afîè<ftent  point  du  tout  y 
on  ne  peut  pas  dire  quMs  faffent  partie 
de  notre  être ,  c'eft  donc  l'organifatîon  y 
la  vie ,  l'ame ,  qui  fait  proprement  notre 
exiften'cc,  la:  matière  confidérée  fous  ce 
point  de  vue ,  en  eft  moins  le  fujet  que 
î'accefToire  ;  c'eft  une  enveloppe  étran- 
gère dont  l'union  nous  ^ft  inconnue  & 
la  préfence  nuifible ,  &  cet  ordre  de 
penfecs  qui  conftitue  notre  être ,  en  eft 
peut-être  tout- à- fait  indépendant. 

Nous  exiftons  donc  fans  favoîr  com- 
^ment ,  &  nous  penfons  fans  favoir  pouis- 

A  iij 
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6  Hifloîn  Naturelle: 

quoi;  mais  quoi  qu'il  en  foit  de  nptre 
manière  d'être  ou  de  fentir,  quoi  qu'il 
.€n  fbit  de  la  vérité  ou  de  la  faufTeté,  de 
l'apparence  ou  de  la  redite  de  nos  fèii- 
fâtions ,  les  réfultats  de  ces  mêmes  (èn(a- 
tions  n'en  font  pas  moins  certains  par 
rapport  à  nous.  Cet  ordre  d'idées,  cette 
Jixite  de  penfees  qui  exiftc  au  dedans  de 
nous  -  mêmes  ,  quoique  fort  différente 
.des  objets  qui  les  caufènt  ,  ne  iaiflè 
pas  que  d'être  i'affedion  ia  plus  réelle  de 
notre  individu ,  ôl  de  nous  donner  des 
relations  avec  les  objets  extérieurs  ,  que 
nous  pouvons  regarder  comme  des  rap* 
ports  réels ,  puifqu'ils  font  invariables  ôc 
toujours  les  mêmes  relativement  à  nous  ; 
ainfi  nous  ne  devons  pas  douter  que  les 
différences  ou  les  rcflemblances  que  nous 
apercevons  entre  les  objets  ,  ne  foient 
des  différences  &  des  reflemblances  cer- 
.taines  êc  réelles  dans  l'ordre  de  notre 
€xiftence  par  rapport  à  ces  mêmes  objets  ; 
nous  pouvons  donc  légitimement  nous 
donner  le  premier  rang  dans  la  Nature; 
nous  devons  enfuite  donner  la  féconde 
place  aux  animaux,  la  troifième  aux  vé- 
gétaux ,  Si  çnfin  ia  dernière  aux  minérau>^; 
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jcar  quoique  nous  ne  diftinguions  pas 
bien  nettement  les  qualités  que  nous 
.avons  en  vertu  de  notre  anitnalité,  de 
celles  que  nous  avons  en  vertu  de  la 
fpiritualité  de  notre  ame ,  nous  ne  pou- 
vons guère  douter  que  les  animaux  étant 
doués  ,  comme  nous ,  des  mêmes  (cns, 
pofledant  les  mêmes  principes  de  vie  & 
de  mouvement,  &  fàifànt  une  infinité 
.d'adions  (emblables  aux  nôtres,  ils  n'aicm 
avec  les  objets  extérieurs  des  rapports  dU 
même  ordre  que  les  nôtres ,  &  que  par 
confequent  nous  ne  leur  reflembliong 
réellement  à  bien  des  égards.  Nous  dif^ 
ferons  beaucoup  des  végétaux ,  cependant 
nous  leur  reflemblons  plus  qu'ils  ne  reP- 
jfèmblent  aux  minéraux ,  &  cela  parce, 
qu'ils  ont  une  efpèce  de  forme  vivante  ^ 
une  organifation  animée,  fèmblable  ca 
quelque  façon  à  la  nôtre,  au  lieu  que 
les  minéraux  n'ont  aucun  orgcgie. 

Pour  faire  donc  l'hiftoire  de  l'animaF, 
il  faut  d'abord  reconnoître  avec  exadi^ 
tude  Tordre  général  des  rapports  qui  lu| 
(ont  propres  ,  &  diftinguer  enfuite  Iei$ 
rapports  qui  lui  font  commims  avec  les 
yégétaux  &  les  minéraux.  L'animal  xC% 

A  iiij 
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t  Hîfloire  Naturelle. 

de  commun  avec  le  minéral  que  lés  qua- 
lités de  la  matière  prtfe  généralement ,  fa 
fubftance  a  les  mêmes  propriétés  vir-^ 
tuellcs,  elle  eft  étendue,  pefante,  impé- 
tiétrable  comme  tout  le  refle  de  la  ma- 
tière ,  mais  (on  économie  eft  toute  difFé- 
rente.  Le  minéral  n'eft  qu'une  matière 
fcrute  ,  inadiyc  ,  infcnfible  ,  n'agiflànt 
que  par  la  contrainte  des  loix  de  la  mé^ 
canique  ,  n'obéifîant  qu'à  la  force  gé- 
néralement réjxmdue  dans  l'Univers,  làns 
organifation  ,  fans  puiflànce,  dénuée  de 
toutes  fiicultés,  même  de  celle  de  le  re^ 
produire  ;  fubftance  informe ,  faite  pour 
ctre  foulée  aux  pieds  par  les  hommes  & 
les  animaux  ,  laquelle ,  malgré  le  nom  de 
iinétal  précieux,  n'en  eft  pas  moins  mé- 
prifée  par  le  Sage,  &  ne  peut  avoir  qu'une 
valeur  arbitraire,  toujours  fubordonnée 
à  la  volonté  &  dépendante  de  la  conven- 
tion des  hommes.  L'ammal  réunit  toutes 
les  puiflances  de  la  Nature  ,  ks  forces, 
qui  l'animent  lui  font  propres  &  parti- 
culières ,  il  veut,  il  agit,  il  (e  détermine, 
il  opère ,  il  communique  pan  (es  fcns 
avec  les  objets  les  plus  éloignés ,  foii  in- 
dividu eft  un  centre  où  tout  fe  rapporte, 
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im  pomt  où  l'Univers  entier  fe  réfléchît , 
un  monde  enraccourci;  voilà  les  rapports 

'qui  ki-font  propre  :  ceux  qui  lui  font 
communs  avec  les  végétaux  font  les  fa- 
cultés de  croître ,  de  iè  développer,  de 
le  reproduire  &  de  fe  multiplier, 

La  difieience  la  plus  apparente  entre 

.les  animaux  5t   les  végétaux  paroît  être 

:  cette  faculté  de  le  mouvoir  &  de  changer 
<le  lieu,  .dont  les  animîHix  font  doues-, 
&  qui  n'eft  pas  donnée  aux  végétaux; 
il  eft  vrai  que  nous  ne  connoiflbns  aucun 
végétal  qui. ait  le  mouvement  progreffif , 
mais  nous  voyons  plufieurs  efpèces  d'a- 
nimaux ,  comme  les  huîtres,  \t^  galles- 
infèâes,  &c«  j^uxquelles  ce  in^uvement 

-  paroît  avoir  été  refbfé  ;  cette  différence 
n'eft  donc  pas  générale  &  néceflâine. 

Une  différence  plus  effentielle  pour^ 
roit  fe  tirer  de  la.  faculté  de  fentir  qu'oir- 
ne  peut  guère,  refufor  aux  animaux ,  & 
dont  il  feinblc  que  les  végétaux  foient 
privés,  ijiais  ce  mot  y?/7/ir  renferme  un  fi= 
grand  nombre  d'idées-  qu'on  ne  doit  pasi 
ie  prononcer  avant  que  d'en  avoir  fait  l'ar- 

,naly{e;  car  fi  par  fentir  nous  entendons» 
ifiulement  faire  luv  adion  de  mouvemeii^ 
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â  l'occafîon  d'un  choc  ou  d*unc  réfi^ 
tance ,  nous  trouverons  que  la  plante  ap- 
pelée Senjiiivf,  eft  capable  de  cette  eipèce 
xle  (entiment ,  comme  les  animaux  ;  fi  au 
contraire  on  veut  que  fentir  fignifie  aper- 
cevoir ÔL  comparer  des  perceptions ,  nous 
ne  fommes  pas  furs  que  les  animaux  aient 
cette  efpècc  de  (entiment ,  &  fi  nous 
accordons  quelque  chofe  de  femblablc 
faux  chiens,  aux  ëléphans,  &c.  dont  les 
adîons  femblent  avoir  les  mêmes  caules 
que  les  nôtres ,  nous  le  refulerons  à  une 
infinité  d'efpèces  d'animaux ,  &  fiir-tout 
-à  ceux  qui  nous  paroifltnt  être  îmmo- 
4>il€s  &  fans  aftion  ;  fi  on  vouloit  que 
des  huîtres ,  par  exemple ,  eufîênt  du  (en^ 
timent  comme  les  chiens ,  n-uûs  à  un  de- 
gré fort  inférieur ,  pourquoi  n'accorde- 
-roit  -  on  pas  aux  végétaux  ce  même  (en- 
timent dans  im  degré  encore  au-deflbusr 
Cette  différence  entre  les  animaux  &  les 
végétaux  non -feulement  n'efl  pas  géné- 
rale ,  çiais  même  n'eft  pas  bien  décidée. 

.Une  troifième  dinwence  paroît  être 
tlansja  manière  de  fc  nourrir;  les  ani- 
maux ,  par  le  moyen  dé  quelques  organes 
>extéricurs>  fâififlent  ks  èhùCes  qui  leur 
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Conviennent,  ils  vont  chercher  leur  pâ- 
ture ,  ils  choififlent  leurs  alimens  ;  les 
plantes  au  contraire  paroiflTent  être  ré- 
duites à  recevoir  la  nourriture  que  la 
terre  veut  bien  leur  fournir,  il  fèmblc 
que  cette  nourriture  fbit  toujours  la 
mêrae ,  aucune  di Yerfné  dans  la  manière 
de  fè  la  procurer  ,  aucun  choix  dans 
TefjDèce,  rhumidîté  de  la  terre  eft  leur 
ieul  aliment.  Cependant  li  Ton  fait  atteur- 
jtîon  à  l'organilàtion  6c  à  l'aiîlion  des  racines 
&  des  feuilles  ,  on  reconnoîtra  bientôt 
ique  ce  font- là  les  org-anes  extérieurs  dont 
les  végétaux  fe  fervent  pour  pompier  b 
nourriture  ,  on  verra  que  les  ramnes  fe 
^détournent  d'un  obftacîe  ou  d'une  veiivs 
jde  mauvais  terrein  pour  aller  chercher  b 
bonne  terre  ;  que  même  ces  racines  fe 
'4divifem,  fe  rmihipliem,  &  vont  jufqu'à 
changer  de  forme  pour  procurer  de  la 
afîourriture  à  la  plante  ;  la  différence  entre 
Jes  animaux  &  les  végétaux  ne  peut  donc 
pas  s'établir  fiur  la  manière  dont  ils  fe 
^nourriflcnt. 

Cet^xamen  nous  conduit  à  reconnoî- 
ite  évidemment  qu'il  n'y  a  aucune  diffé- 
^cxice  .abfoiumem  eilemkUi  &  ^én^ra)c 

A  v) 
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entre  les  anîmaux  &  les  végétaux ,  maïs 
que  la  Nature  dcfcend  par  degrés  &  par 
nuances  imperceptibles  d'un  animal  quh 
nous  paroît  le  plus  parfait  à  celui  qui 
Tell  le  moins ,  &  de  celui-ci  au  végétal* 
Le  polype  d'eau  douce iera,  fi  l'on  veut, 
le  dernier  des  animaux  &  la  première  des 
plantes. 

En  eflfèt ,  après  avoir  examiné  les  dif^ 
ferences  ,  fi  nous  cherchons  '  les  refTem- 
blances  des  animaux  &  des  végétaux  , 
nous  en  trouverons  d'abord  une  qui  eft 
générale  &  très-eflfentielfe ,  c'efl  la  acuité 
commune  à  tous  deux  de  fè  reproduire  , 
faculté  qui  (uppofe  plus  d'analogie  &  de 
chofes  fembiables  que  nous  ne  pouvons 
l'imaginer  ,  &  qui  doit  nous  faire  croire 
que  pour  fa  nature  les  animaux  &  les  vé- 
gétaux font  des  êtres  à  peu  près  du  même 
ordre. 

Une  féconde  refTemblance  peut  (c 
tirer  du  développement  de  leurs  parties,, 
propriété  qui  leur  eft* commune,  car  les 
végétaux  ont  auffi-bien  que  les  animaux, 
la  ftculté  de  croître ,  &  fi  la  manière  dont 
ils  fc  développent ,  efl  différente ,  elle  ne 
l'eJ^  pas  tQtalenKnt  jii  efTenùeUement  | 
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puîrquH  y  a  dîins  les  animaux  des  j!)artie$ 
très  -  confidératies  ,  comme  les  os ,  les 
cheveux ,  les  ongles ,  les  cornes,  &c.  dont 
le  développement  eft  une  vraie  végéta- 
tion ,  &  que  dans  les  premiers  temps 
de  fa  formation  le  fœtus  végète  plutôt, 
qu'il  ne  vit. 

Une  troifième  reflemblance  ,  c  eft 
qu'il  y  a  des  animaux  qui  fe  reproduilent 
comme  les  plantes ,  &  par  les  mêmes 
moyens  :  la  multiplication-  des  jPucerons 
qui  le  fait  fans  accouplement ,  efl  fem- 
blable  à  celle  des  pktntes  par  les  graines , 
ât  celle  des  polypes^,  qui  fe  ftit  en  les 
coupant ,  reflemble  à  h  multiplicatioa 
dès  arbres  par  boutures. 

On  peut  donc  aflurer  avec  plus  de 
fondement  encore  ,  que  les  animaux  âc 
les  végétaux  font  des  êtres  du  même 
ordre  ,  &  que  la  Nature  fembic  avoir 
pafTé  des  uns  aux  autres  par  des  nuances 
îhfenfiblès  ,  puîTqu'ils.  ont  entr'eiix  des 
refîemblances  efTemieUcs  &  générales,  & 
qails  n'ont  aucune  différence  qu'on 
puifîe  regarder  comme  telle. 

Si  nous  comparons  maintenant  les 
znimtkux,  aux  végétaux  par  d'auues  fàces^. 
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parjexempk,  parle  nombre  ^  pat  le  fiêu> 
par  la  grandeur ,  par  la  forme ,  &:c.  nous 
en  tirerons  de  nouvelles  indûdions. 

Le  nombre  des  espèces  d'animaux  eft 
beaucoup  plus  grand  que  celui  des  es- 
pèces de  plantes ,  car  dans  ie  feu!  genre 
des  infèdes  il  y  a  peut  -  être  un  plus 
grand  nombre  d  e(pèces,  dont  la  plupart 
échappent  à  nos  yeux,  qu'il  n'y  a  d'ef- 
pèces  de  plantes  vifibles  fur  la  furface  de 
ia  terre#-Les  animaux  même  fè  rcflem- 
blent  en  général  beaucoup  moins  que  les 
plantes,  &  c'eft  cette  reiîêmbJance  entre 
les  .plantes  qui  fût  la  difficulté  de  les 
reconnoître  6c  de  les  ranger ,  c'eft -là  ce 
qui  a  donné  naiiTance  aux  méthodes  de 
•Botanique  ,  auxquelles  on  a  par  cette 
xaifon  beaucoup  plus'  travaillé  qu^à  celles 
de  la  Zoologie ,  parce  que  les  animaux 
îiyant  en  effet  entr'cux  des  différences 
bien  plus  fenfibles  que  n'en  ont  les  plantes 
entr 'elles ,  ils  font  plus  aifés  à  reconnoître 
j&  à  diftinguer  ,  plus  faciles  à  nommer  & 
à  décrire. 

D'ailleurs  il  y  a  encore  un  avantage 
pour  reconnoître  les  efpèces  d^animaux 
^  pour  les  diftinguer  les  uos  des  autreft; 
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^  î^Vft  qu'on  doit  regarder  comme  la  même 
e(pèce ,  celle  qui ,  au  moyen  de  la  copu- 
lation ,  fe  perpétue  &  confcrve  la  fimi- 
litude  de  cette  efpèce ,  &  comme  des 
efpèces  différentes  celles  qui ,  par  les 
mêmes  moyens ,  ne  peuvent  rien  pro- 
duire enfêmble  ;  de  (brte  qu'tm  renard 
fera  une  efpèce  différente  d'un  chien ,  fk 
en  efièt  par  la  copulation  d'un  mâle  Se 
<l'une  femelle  de  ces  deux  efpèces  il  ne 
rélulte  rien,  &  quand  même  Û  en  réfiil- 
teroît  un  animal  mi -parti,  une  elpècc 
<Je  mulet,  comme  ce  mulet  ne  produi-» 
Toit  rien ,  cela  fuffiroit  pour  établir  que 
ie  renard  &i  le  chien  ne  feroient  pas  de 
ia  même  efpèce,  puilque  nous  avons 
luppole  que  pour  conftitucr  une  efpèce, 

~  îl  falldt  une  produdion  continue ,  per- 
pétuelle ,  invariable  ,  femblable  en  un 
mot,  à  celle  des  autres  animaux.  Dans 
ies  plantes  on  n'a  pas  le  même  avantage, 
car  quoiqu'on  ait  prétendu  y  reconnoître 
éts  icxes,  &  qu'on  art  établi  des  divi-* 
iions  de  genres  par  les  parties  de  la  fé- 
condation ,  comme  cela  n'eft  ni  auflî 
certain ,  ni  aufli  apparent  que  dans  les 
animaux^  &  que  d'ailleurs  kprodudijpflr 
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•des  plantes  fe  fait  de  plufieurs  aùtrfef 
façons ,  où  les  fêxcs  n'ont  -point  de  part 
&  où  les  parties  de  la  fécondation  ne 
font  pas  néceilàires ,  on  n'a  pu  employer 
avec  fuccès  cette  idée ,  &  ce  n'eft  que  fur 
une  analogie  inal  entendue  qu'on  a  pré^- 
tendu  que  cette  méthode  lexuelle  devoit 
nous  faire  diflinguer  toutes  les  efpèçes 
différentes  de  plantes  ;  mais  nous  ren- 
voyons l'examen  du  fondement  de  ce 
fyftème  à  notre  hiftoire  des  végétaux. 

Le  nombre  des  efpèces  d  anijnaux  eft 
donc  plus  grand  que  celui  des  el].)èces 
tde  plantes,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
du  nombre  d'individu^  dans  chaque  e£- 
pèce;  dans  le  j  animaux  ,  com^ne  dans  les 
plantes ,  le  nombre  d'individus  eft  beau- 
coup plus  grand  dans  le  petit  qpe  dans 
fe  grand ,  l'eipèce  des  mouches  eft  peutr 
€tre  cent  millions  de  fois  plus  nômbreule 
/que  celle  de  l'éléphant;  &  de  même, 
il  y  a  en  général  beaucoup  plus  d'herbes 
que  d'arbres ,.  plus  de  chiendent  que  de 
chênes  ;  nfiais  fi  l'on  compare  la  quantité 
d'individus  des  animaux  et  des  plantes-, 
efpèce  à  efpèce,  on  verra  que  chaque 
«^è.cfi  de  plante  eft  plus  abondante  que 
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chaque  cfpècc  d'animal  :  par  exemple  , 
ks  quadrupèdes  ne  produifènt  qu'un  petit 
nombre  de  petits  ,  &  dans  des  inter- 
valles de  temps  afïèz  confîdérables  ;  les 
.arbres  au  contraire  produifent  tous  les 
ans  une  grande  quantité  d'arbres  de  leur 
efpèce.  On  pourra  me  dire  que  ma  coin- 
paraiibn  n'eft  pas  cxacîle  y  &  que  pour  fa 
rendre  telle  il  fàudroh  pouvoir  compa- 
rer la  quantité  de  graines  que  produit  un 
arbre ,  avec  la  quantité  de  germes  que 
peut  contenir  la  (cmence  d'un  animal , 
&  que  peut-être  on  trouveroit  alors  que 
les  animaux  Ibnt  encore  plus  abondans 
en  germes  que  les  végétaux  ;  mais  fi  l'on 
fait  attention  qu'il  eft  poflîble  en  ramaP 
iànt  avec  foin  toutes  les  graines  d'un 
arbre ,  par  exemple ,  d'un  orme ,  &  en 
les  femant ,  d'avoir  une  centaine  de  mil- 
liers de  petits  onnes  de  fa  produdion 
d'une  jfèule  année ,  on  m'avouera  aifé- 
ment  que  quand  on  prendroit  le  même 
foin  pour  fournir  à  un  cheval  toutes  les 
jumens  qu'il  pourroit  faillir  en  un  an ,. 
les  réfultats  fèroient  fort  difFérens  dans 
la  produiftion  de  i'animal  &  dans  celle 
û\k  végétal.  Je  n'examine  donc  pas  la 
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quantité  des  germes,  premièrement  parce 
que  dans  les  animaux  nous  ne  la  connoif- 
fons  pas ,  &  en  (econd  lieu  parce  que  dans 
les  végétaux  il  y  a  peut-être  de  même  des 
germes  féminaux  comme  dans  les  ani- 
maux, &  que  la  graine  neft  point  un 
germe,  mais  une  prôdudion  aufli  par- 
£iite  que  l'eft  le  foetus  d'un  animal,  à  la- 
quelle, comme  à  celui-ci,  il  ne  manque 
qu'un  plus  grand  développement. 

On  pourroit  encore  m'oppofcr  ici  la 
prodîgieu(e  multiplication  de  certaines 
efpèces  d'in(e<ftes,  comme  celle  des  abeil- 
les ,  chaque  femelle  produit  trente  ou 
quarante  mille  mouches  ;  mais  il  fiut 
o})fèrver  que  je  parle  du  général  des 
animaux  comparé  au  général  des  plantes, 
ôt  d'ailleurs  xet  exemple  des  abeilles  , 
qui  peut-être  eft  celui  de  la  plus  grande 
multiplication  que  nous  cormoiflîons  dans 
les  animaux  ,  ne  fait  pas  une  preuve 
contre  ce  que  nous  avons  dit:  car  des 
trente  ou  quarante  mille  mouches  que 
la  mère  abeille  produit ,  il  n'y  en  a  qu'un 
très -petit  nombre  de  femelles,  quinze 
cents  ou  deux  mille  mâles ,  &  tout  le 
yefte  ne  font  que  des  mulets ,  ou  plutôt 
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des  mouches  neutres,  fans  fcxe,  &  înca» 
pables  de  produire. 

II  faut  avouer  que  d;uis  les  infertes  , 
les  poifîbns ,  les  coquillages ,  il  y  a  des 
cfpèces  qui  paroiflTent  être  extrêmement 
abondantes  ,  les  huîtres  ,  les  harengs , 
les  puces ,  les  hannetons  ,  (5cc.  font  peut- 
ctre   en    auflî   grand    nombre   que   les 
moufles    &   les  autres  planter   les  plus 
jcommunes  ;  mais  à   tout  prendre ,    on 
remarquera  aifément  que  la  plus  grande 
parde  des  efpèces  d'animaux  eft  moins 
abondante  en  individus  que  les  efpèces 
de  plantes.;  &  de  plus  on  obiervera  qu'eu 
comparant  la  multiplication  des  efpèces 
de   plantes  entr'elles ,    il  n'y  a  pas  des 
différences  auffi  grandes  dans  le  nombre 
des  individus  que  dans  les  efpèces  d'ani- 
maux ,    dont    les   uns    engendrent  un 
nombre  prodigieux  de  petits,  &  d'autres 
n'en  produifent  qu'un  très-petit  nombre, 
au  Ueu  que  dans  les  plantes  le  nombre 
à^s  produdions  eft  toujours  fort  grand 
dans  toutes  les  efpèces* 

II  paroît ,  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  que  les  efpèces  les  plus  viles ,  les 
tplus  abjedes ,  les  plus  petites  à  nos  yeux^ 
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font  les  plus  abondantes  en  indivî<^ir5  f 
tant  dans  les  animaux  que  dans  les 
plantes  \  à  niefure  que  fes  efpèces  d'ani- 
maux nous  paroiflènt  pius  parfaites ,  nous 
ïds  Voyons  réduites  à  un  moindre  nombre 
d'individus.  Pourrort  -  on  croire  que  de 
certaines  formes  de  corps  ,  comme  celles 
des  quadrupèdes  &  des  oifèaux,  de  cer-^ 
tains  organes  pour  la  perfè<îli6n  du  fen^ 
tîment  ,  coûteroient  pfus  à  la  Nature 
que  la  produdion  du  vivant  &  de  l'or* 
ganîte  qui  nous  paroît  fi  difficile  à  con* 
cevoîr  J 

Pafîbns  maintenant  à  h  comparaifbn 
des  animaux  &  des  vége'Kiux  pour  le 
ïieu ,  la  grandeur  &  la  forme.  La  terré 
ciî  le  feui  lieu  où  les  vége'taux  puîflent 
fubfifter  ;  le  plus  grand  nombre  s'élève 
au-defliis  de  la  fumcc  du  terrcfn ,  &  y 
eft  attaché  par  des  racines  qui  le  pénè-^ 
trent  à  une  petite  profondeur  ;  quelques- 
lins  ,  comme  les  truflfes ,  font  entièrement 
couverts  de  terre ,  quelques  -  autres ,  ex\ 
petit  nombre ,  croîfTent  fur  les  eaux, 
mais  tous  ont  befbîn  ,  pour  exifler, 
d'être  placés  à  la  furface  de  la  terre: 
fcs  animaux  au  contraire  font  bien  plu^ 
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géiéralemcnt  répandus ,  les  uns  habitent 
la  furfàce ,  &  les  autres  l'intérieur  de  la 
t^rre ,  ceux-ci  vivent  au  fond  des  mers, 
ceux-là  les  parcourent  à  une  hauteur 
médiocre  ;  il  y  en  a  dans  Tair ,  dans 
rintérieur  des  plantes,  dans  le  corps  de 
l'homme  &  des  autres  animaux  ,  dans 
les  liqueurs ,  on  en  trouve  jufque  dans 
les  pierres  (  les  dails  ) . 

Par  l'ufage  du  microfcope  on  prétend 
avoir  découvert  un  très  •  grand  nombre 
<ie  nouvelles  efpèces  d'animaux  fort  dif- 
fércnteç  entr'elles  ;  il  pçut  paroître  fin- 
gulier  qu'à  peine  on  ait  pu  reconnoîtrc 
une  ou  deux  espèces  de  plantes  nou- 
velles par  le  fecours  de  cet  înftrument  ; 
la  p^tit£  moufle  produite  par  la  moî- 
^flure  eft  peut-êtr^  la  feule  plante  mî- 
crofcopique  dpnt  on  ait  parlé  ,  on 
pourroit  donc  croire  <^uç  la  Nature  s*eft 
rçfiJ(fé€  h  produire  de  très-petites  plantes , 
tandis  qu'elle  s'ell  livrée  avec  profufion 
à  fiirc  naître  des  .animalcules  ;  mais  nous 
pourrions  nous,  tromper  en  adoptant 
cette  opinion  (ans  examen ,  &  notre 
^erreur  pourroit  bien  venir  en  partie  de 
fç  qu'en  efîct  les  plantes  fe  reflèrablaftt 


\ 
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beaucoup  plus  que  les  animaux ,  îl  eft 
plus  difficile  de  les  reconnoître  &  d'en 
diftingLier  les  eipèces ,  en  forte  que  cène 
ïnoifiirure  que  nous  ne  prenons  que 
pour  une  moufle  infiniment  petite  , 
pourroit  être  une  eipèce  de  bois  ou  de 
jardin  qui  (eroit  peuplé  d'un  grand 
nombre  de  plantes  très-différentes,  mais 
dont  lel  différences  échappent  à  nos 
yeux. 

Il  eft  vrai  qu'en  comparant  la  gran* 
deur  des  animaux  &   des  plantes  ,   elle 
paroîtra  afTez  inégale  :   car  il  y  a  beau- 
coup  plus   loin    de   la   grofTeur    d'une 
baleine  à    celle    d'un  de  ces  prétendus 
animaux  mîcrofcopiques ,  que  du  chêne 
le  plus   élevé  à  la   moufïe    dont   nous 
parlions  tout  -  à  -  Theure  ,  &  quoique  la 
grandeur  ne    foit    qu'un  attribut  pure-* 
ment  relatif,   il  eft  cependant  utâe  de 
confidérer    les   termes    extrêmes  t)ù   la 
Nature  (emble  s'être  bornée.  Le  grand 
Çaroît  être  afïèz  égal  dans  les  animaux 
ÔL  dans  les  plantes ,  une  grofle  baleine  & 
un    gros   arbre    font  d\ui  volume  qui 
n'eft  pas  fort  inégal ,  tandis  qu'en  petit 
on  a  cru  voir   des  animaux   dont,  un   .. 
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Thilfier   réunis  n  egaleroîent  pas  en  vo- 
lume kl  petite  plume  de  la  moififlure. 

Au  refte ,  la  différence  la  plus  géné- 
rale &  la  plus  fenfible  entre  les  animaux 
&  les  végétaux ,  cft  celle  de  la  forme  ; 
celle  des  animaux  ,    quoîcpe    variée  à 
l'infini ,   ne  reflemble  point  à  celle  des 
plantes  ;  &  quoique  les  polypes ,  qui  (è 
reproduisent  comme  les  plantes,  puiffent 
être   regardés  comme  fiiilant  la  nuance 
entre  les  animaux  &  les  végétaux ,  non- 
feulement  par  la  iaçon  de  le  reproduire  , 
mais  encore  par  la  forme  extérieure ,  on 
peut   cependant   dire  que  la   figure  de 
quelque  animal  que  ce   (bit  ,  eft  aflcz 
différente  de  la  forme   extérieure  d  unô 
])lante ,    pour  qu'il  (bit  difficile  de  s'y 
tromper  ;  les  animaux  peuvent  à  la  vérité 
faire  des  ouvrages  qui  reffemblent  à  des 
plantes  ou  à  des  fleur$,  mais  jamais  les 
plantes  ne  produiront  rien  de  femblable 
à  un  animal ,  &  ces  infeéles  admirables 
qui  produifent  &  travaillent  le  corail  , 
n'auroiem  pas  été  méconnus  êc  pris  pour 
des  fleurs,  fi  par  un  préjugé  mal  fondé 
on  n'eut  pas  regardé  le   corail  comme 
une   plante*  Ainfi  les  erreurs  où  l'on 
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pourrait  tomber  en  comparant  la  forme 
des  plantes  /  à  celle  des  animaux  ,  ne 
porteront  jamais  que  (ur  un  petit  nombre 
de  fùjets  qui  font  la  nuance  entre  les 
deux,  &  plus  on  fera d'obfcrvations,  plus 
on  fe  convaincra  qu'entre  les  animaux  & 
les  végétaux  ie  Créateur  n'a  pas  mis  de 
terme  fixe ,  que  ces  deux  genres  d'êtres 
organifés  ont  beaucoup  plus  de  pro* 
priétés  communes  que  de  différences 
réelles,  que  la  produâion  de  Tanimal 
ne  coûte  pas  plus ,  &  peut-être  moins 
â  la  Nature  que  celle  du  végétal ,  qu  en 
général  la  produdion  àt%  êtres  organifés 
ne  lui  coûte  rien ,  6c  qu'enfin  le  vivant 
&  l'animé ,  au  lieu  d'être  un  degré  mé- 
taphyfique  des  êtres,  eft  une  propriété 
phyfique  de  la  matière. 


CHAPITRE  IL 
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De  la  Reproduâion  en  général . 

EXAMINONS  de  plus  près  cette 
propriété  commujie  à  l'animal  &  au 
végétal ,  cette  puiilàtice  de  produire  ion 
Semblable ,  cette  chaîne  d'cxiftences  fuc- 
ceffives  d'individus,  qui  conflitue  l'exiC 
îence  réelle  de  l'efpèce;  &  (ans  nous 
attacher  à  ta  génération  de  i'homtne  ou 
à  celle  d'une  elpcce  particulière  d'ani- 
mal ,  voyons  en  générai  les  phénomènes 
de  là  reprôduéllon ,  railèmblons  des  fiuts 
pour  nous  donner  des  idées ,  &  fai- 
sons i'énumération  des  diiFérens  moyens 
dont  la  Nature  fait  uiàge  f)our  renou- 
veler les  êtres  organife.  Le  premier 
moyen,  &  icion  nous,  le  plus  iimple 
de  tous ,  eft  de  raiîêmbler  dans  un  être 
une  infijiité  d'êtres  organiques  ièmbla- 
Jbles ,  &  de  compofer  tellement  ià  fubi^ 
tance ,  qu'il  n'y  ait  pas  une  parde  qui 
ne  contienne  un  germe  de  la  même 
^èce,  &  qiri  par  conféquent  ne  puiilè 
T%m   IIL  B 
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cHe-même  devenir  un  tout  fem&labic  | 
celui  dans  lequel  elk  eft  ço^iteiiue.  Ce| 
appareil  paroît  d'abord  fuppofer  unç 
dépen(e  prodigieqfe  &  entraîner  la  pro- 
fusion, cependant  ce  ncft  qu'une  ina-^ 
gnificence  aflez  ordinaire  à  la  Nature, 
^  qui  fe  HianifeAe  même  dans  des  ^Çr- 
pèces  communes  &  inferieurics  >  telles 
que  font  les  vers,  les  polypes,  les  ormes, 
les  faules,  les  groieilliers -&  plufieurs 
•autres  plantes  ^  infc^es  dont  chaque 
partie  contient  un  tout ,  qui  par  le  (èul 
dévelop})£ment  peut  devenir  une  ptoitc 
ou  un  inlède.  É^i  confidérant  fou$  c€ 
point  de  vue  les  êtres  organi(e§  &  \tm 
reprodudion,  un  individu  n'cft  qu'un 
tout ,  uniformément  organifé  dans  toutes 
^s  parties  intérieures ,  un  compofé  d'une 
infinité  de  figures  femblables  &  de  parr 
ties  fimilaires ,  un  ^flemblage  de  germes 
ou  de  petits  individus  de  la  même  elpèce; 
Icfqueîs  peuvent  tous  fe  développer  de 
fa  même  fiçon,  fuivant  les  circonftances, 
ôi  former  de  nouveaux  touts  compofés 
comme  le  premier.  .  ^        : 

En  approfondifîànt  cette  idée,   nous 
^Hons  trouver  aux  végétaux  ,&  aux  anH 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Des  Animaux.  ij 

ïnâux  un  rapport  avec  les  minéraux ,  que 
nous  ne  foupçonnions  pas  :  les  fels  <3c 
quelques  autres  minéraux  font  compofés 
de  parties  femblables  entr  elles  &  lèm- 
blables  au  tout  qu'elles  conipolênt  ;  un 
grain  de  it\  marin  efl  un  cube  com- 
pofé  d'une  infinité  d'autres  cubes  que 
fon  peut  rcconnoître  diftindement  au 
microfcope  (a),  ces  petits  cubes  font 
eux-mêmes  compofés  d'autres  cubes 
qu'on  aperçoit  avec  un  meilleur  microt- 
cope  ,  &  l'on  ne  peut  guère  douter  que 
ies  parties  primitives  &  conftituantes  de 
ce  fel  ne  foient  auffi  des  cubes  d'une 
petitefTe  qui  échappera  toujours  à  nos 
yeux,  ÔL  même    à    notre^  imagînaiion. 


*&•' 


(a)  Ha  làmpdrva  qttâm  magna  figura,  (falhmij  es 
magm/olàm  niwiero  minmtm  foriicularum  qua  eamdcm 
figuram  habent ,  funt  confiât  a ,  ficuti  mihi  Jayè  licuii 
oifervare  »  cùm  aquam  marinam  dut  communem  in  qu^ 
fal  commune  lïquatum  erat,  intUeor  per  mtcrojcopium , 
guodex  ea  prodamt.  deganm ,  p/^a  ne  quadrangulares 
figura  adio  extguœ ,  m  mille  eanm  myriades  magni- 
iuditem  arma  craffioris  ne  œqkent,  Qua  fnlis  minuta 
partkufa  quhm  primùm  ocali^  confpicio  fnûgnitudine  ah 
omnibus  lat tribus  crefùmt  ^  fiinm  tnmen  élégant emfiip et" 

fictem  quadrwigularem.  retinentes  ferè Figura  ha 

falina  eauitate  donatafûnt,  &Ct  Voyez  Lceu  wenhocck. 
Arc,  Nat.  tom.  I,  pag.  3, 
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Les  animaux  &  les  plantes  qui  peuvent 
(c  multiplier  &  fe  reproduire  par  toute* 
leurs  panies.,  font  des  corps  organifés 
comporés  d'autres  corps  organiques  lèm^ 
blables ,  dont  ies  parties  primitives  6^ 
conflituantes  font  auffi  organiques  & 
femblables,  &  dont  nous  diibernons  à 
iœil  la  quantité  accumuie'e,  mais  dont 
nous  ne  pouvons  apercevoir  les  partie^ 
primitives  que  par  le  raifonnemcnt  &  paj: 
l'analogie  qae  nous  venons  d'établir. 

Cela  nous  conduit  à  croire  -qu'il  y  a 
dans  la  Nature  une  infinité  de  parties 
organiques  aduellemcnt  exift.antes ,  vi- 
vantes ,  &  doni  la  fubftance  eft  U  même 
que  celle  de^  êtres  organifes ,  comme 
il  y  a  une  infinité  de  particules  brutes 
femblables  aux  cofjis  bruts  que  nous 
connoîlîons,  &  que  comme  il  faut  peutv 
être  des  millions  de  petits  cubes  de  fêi 
accumulés  pour  fûre  l'individu  fenfiblç 
d'un  grain  de  fel  marin ,  il  feut  auflî 
des  millions  de  parties  organiques  fem- 
blables  au  tout,  pour  former  un  (èul 
des  germes  que  contient  l'individu  d'ua 
orme  ou  d'un  polype  ;  &  comme  ii 
feut  féparer,  briftr  &  diflbuc^lre  un  cube 
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^c  CA  marin  pour  apercevoir ,  au  moyenr 
de  la  criftallifatîon ,  les  petits  cubes  dont 
fl  cil  cdiîipoft,  if  faut  de  même  féparer 
fcs  parties  d'un  orme  ou  d*un  polype 
pour  reconnoître  enfuite,  au  moyeiv 
de  la  végétaiioti  ou  du  développement , 
Us  petits  ormes  ou  les  petits  polypes 
contenus  dans  cts  parties. 

La  difficulté  de  le  prêter  à  cette  idée 
ne  peut  venir  que  d'un  pr<^jugé  forte- 
ment établi  dans  i'efprit  des  hommes  ^ 
on  croit  qu'il  n'y  a  de  moyens  de  juger 
du  compoft  que  par  le  fimple ,  ôc  que 
pour  connortrr  la  confthtjtion  organique 
d'un  être ,  41  faut  le  réduire  à  des  panies 
funpiîes  &  non  organiques ,  en  forte  qu'il 
paroît  plus  arft  de  concevoir  comment  un 
aibe  eft  néceffairement  contpofé  d'autres 
cubes,  que  de  voir  qu'il  Ibit  poffiblc 
qu'un  polype  fok  compoft  d'autrci 
polypes,  mais  ei^aininons  avec  attention 
&  voyons  ce  qu'on  doit  entendre  par 
îe  fimple  &  par  le  compofè ,  nous  trou- 
verons qu'en  cela,  comme  en  tout,  le 
plan  de  la  Nature  eft  bieti  différent  du 
canevas  de  tUbs  idées. 

Nos  (én%f  comme  l'on  fait,  ne  nous 

B  ii; 
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donnent  pas  des  notions  cxadcs  &  com- 
plètes des  choies  que  nous  avons  befoin 
de  connoître;  pour  peu  que  nous  vou- 
lions cftimer,  juger,  comparer,  pefer, 
mefiirer,  '&c.  nous  fommcs  obligés  d'a- 
voir recours  à  des  fecours  étrangers ,  à 
des  règles ,  à  des  principes  ,  à  des  ulages, 
à  des  inftrumeris,  &c.  Tous  ces  adnii- 
Hicules  font  des  ouvrages  de  l'efprît 
Jiumain ,  &  tiennent  plus  ou  moins  à 
la  rédudtion  ou  à  rabflradion  de  nos 
idées;  cette  abftradion,  ftlon  nous,  eft 
Je  fimple.  des  choies ,  &  la  difficulté  de 
les  réduire  à  cette  abflradion  fait  le  corn- 
pofé.  L'étendue,  par  exemple,  étant 
luie  propriété  générale  &  abftraite  de  la 
Hïadère,  n'cft  pas  im  fujet  fort  corn- 
pofé;  cependant  pour  en  juger,  nous 
avons  imaginé  des  étendues  îàns  profon- 
deur, d'autres  étendue^  (ixws  profondeur 
&  (ans  largeur,  &  même  des  points  qui 
font  des  étendues  fans  étendue.  Toutes 
ces  abftradions  font  des  échafaudages 
pour  (butenir  notre  jugement ,  &  com- 
bien n'avons  -  nous  pas  brodé  fur  ce  petit 
jfîombrc  de  définitions  cjji'emploie  la 
Géométrie!    mous    avons    appelé  fimple 
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tout  ce  qui  fe  réduit  à  ces  définitions  j  & 
nous  appelons  compofé  tout  ce  qui  ne 
peut  s'y  réduire  aifcment,  &  d^-ià  uA 
triangle,  un  carré,  un  cercle,  un  cube, 
&c.  Ibnt  pour  nous  des  chofes  fimpies  ^ 
auflî-bien  que  toutes  les  Courbes  donjt 
nous  connoifTons  les  loix  &  la  compo^ 
fiiion  géométrique;  mais  tout  ce  que 
nous  ne  pouvons  pas  réduire  à  çqs  figu- 
res &  à  ces  loix  abftraites ,  nous  paroît 
compofe;  nous  ne  fàifons  pas  attention 
que  ces  iignc6  ,  ces  triangles  ,  ces  pyra- 
mides ,  ces  cubes,  cts  globules  &  toutes 
ces  figures  géométriques  n'exiftent  que 
dans  notre  imagination;  que  ces  figures 
ne  font  que  notre  ouvrage ,  &  qu  elfes 
ne  fe  trouvent  peut-être  pas  dans  la 
Nature,  ou  tout  au  moins  que  fi  elles 
s*y  trouvent ,  c'efl  parce  que  toutes  les 
formes  poffibles  s'y  trouvent,  &  qu'il 
eft  peut-être  plus  difficile  &  plus  rare 
de  troiïver  dans  la  Nature  les  figures 
■fimpies  d*une  pyramide  équilatéralc ,  ou 
d'un  cube  exaél ,  que  les  formes  compo- 
fees  d'une  plante  ou  d'im  animal  :  nous 
prenons  donc  par-tout  l'abftrait  pour  le 
iimple,  &  le  réel  pour  le  compofé.  Dans 
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ïa  Nature  au  contraire ,  TabArJot  n^exîfte 
point ,  rien  n'cft  fimple  &  tout  cft  com- 
posé, nous  ne  pénétrerons  jamais  dans  la 
îhiidure  intime  des  chofts  ;  dè^-iors  nous 
ïîc^  pouvons  gtière  prononcer  fur  ce  qui 
eft  plus  ou  moins  compofé ,  nous  n'avons 
d'autre  moyen  de  le  reconnoîtte  que  par 
le  plus  ou  le  moins  de  rapport  que  chaque 
chofe  paroît  avoir  avec  nous  &  avec  le 
refte  de  TUnivers ,  &  c'eft  fuîvant  cette 
ftçon  de  juger  que  l'animai  eft  à  notre 
égard  plus  compoie  que  le  végétal ,  & 
le  végétal  plus  que  le  minéral.  Cette  no- 
tion eft  jufte  par  rapport  à  nous,  mars 
nous  ne  (avons  pas  fi  dans  la  réalité  les 
uns  ne  font  pas  auflî  fimples  ou  aufli 
compdfé^  que  les  autres ,  &  nous  igno- 
rons fi  oïl  globule  ou  un  Cube*  coûte 
plus  ou  moins  à:  la  Nnture  qu'un  germe 
ou  une  partie  organique  quelconque  :  fi 
nous  voulions  ablblumcnt  faire  fur  cela 
à^s  conjciîlures ,  nous  pourrions  dire  que 
ïes  chofès  les  pluà  communes ,  les  moins 
rares  &  les  plus  nombreufcs  Ibnt  celles  qui 
font  les  plus  fimples ,  mais  alors  les  ani- 
maux (eroient  peut-être  ce  qu'il  y  auroît 
de  plus  fimple,  puîfque  le  nombre  de 
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fcuts  éfpcces  excède  de  beaucoup  cduî  des 
elpèces  de  plantes  ou  de  minéraux. 

Mais  (ans  nous  arrêter  plus  long-temps 
à  cette  difcufllon,  il  {uffit  d'avoir  montré 
que  les  idées  que  nous  avons  -communé- 
ment du  fimplc  ou  du  compofé,  font 
'  des  idées  d'abllraéllon ,  qu'elles  ne  peu- 
vent pas  s'appliquer  à  la  compofitîon  des 
ouvrages  de  la  Nature,  &  que  lorfque 
nous  voulons  réduire  tous  les  êtres  à  des 
élémens  de  figure  régulière,  ou  à  des 
particules  prifinatiques ,  cubiques,  glo- 
buleufo,  &c.  nous  mettons  ce  qui  n'eft 
que  dans  notre  imagination  à  la  place  de 
ce  qui  eft  réellement;  que  les  formes 
des  parties  conftituantes  des  dlfFéremes 
chofès  nous  font  abfolument  inconnues ,  ' 
&  que  par  conféquent  nous  pouvcws 
fuppofrr  éc  croire  qu'un  être  organHif 
«ft  tout  compofé  de  parties  organiques 
lemblables ,  auffi-bien  que  nous  fuppo- 
fons  qu^un  cube  eft  ct»npofô  .d'auti*cs 
cubes;  nous  n'avons,  pour  en  jngtt, 
tf autre  règle  que  Texpérience  ;  de  la 
même  feçon  q«e  nous  voyons  qu'un 
cube  de  fel  marin  eft  compofé  d'ancres 
tubes,  not»  voyons  srafli  qu'un  orme 
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n'eft  qu'un  compofé  d'autres  peiîts  èr-» 
mes,  puifqu'en  prenant  un  bout  de 
branche  ou  un  bout  de  racine,  ou  un 
morceau  de  bois  féparc  du  tronc ,  ou  la 
graine,  il  en  vient  également oin  orme; 
il  en  eft  de  même  des  polypes  &  de 
quelques  autres  efpèces  d'animaux  qu'on 
peut  couper  &l  féparcr  dans  tous  les  iens 
en  différentes  parties  pour  les  multiplier  ; 
&  puifque  notre  règle  pour  juger  eft  la 
même,  pourquoi  jugerions.-nous  diffé- 
remment î 

Il  me  paroît  donc  très-vrai(cmblable 
par  les  raifonnemcns  que  nous  venons  de 
îàire,  qu'il  exifte  réellement  dans  la  Na- 
ture une  infinité  de  petits  êtres  organifés, 
iemblables  en  tout  aux  gfands  êtt-cs  or- 
ganifès  qui  figurent  dans  le  monde  ^  que 
ces  petits  /êtres  organifés  font  compol^s 
de  parties  organiques  vivantes  qui  font 
communes  aux  animaux  &  aux  végé- 
taux ,  que  ces  parties  organiques  font  des 
{)arties  primitives  &  incorruptibles,  que 
'aflemblage  de  ces  parties  forme  à  nos 
yeux  des  êtres  organifés ,  &  que  par  con- 
séquent la  reproduâion  oi^  la  généra- 
tion n'eft  qu'un  changement  dç  forme 
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t|ul  fe  fait  &  s'opère  par  la  (êulc  addi- 
tion de  ces  panies  iemblables,  comme 
ia  deftrudiou  de  l'être  organile  (e  fait 
par  la  divifion  de  ces  mêmes  partiel.  On 
n*en  pourra  pas  douter  lorsqu'on  aura 
vu  les  preuves  que  nous  en  donnons 
dans  les  chapitres  fuivans;  d'ailleurs,  H 
nous  réfléchiflbns  lur  la  manière  dont 
les  arbres  croiffent  ;  ôl  fi  nous  examinons 
comment  d'une  quantité  qui  elt  (i  petite 
ils  arrivent  à  un  volume  fi  confidérablc , 
nous  trouverons  que  c'eft  par  la  fimplc 
addition  de  j^^tîts  êtres  organifés  lèm- 
blables  aitr'eux  &  au  tout.  La  graine 
produit  d'abord  un  petit  arbre  qu  elle 
comenoît  en  raccourci,  au  fommet  de 
ce  petit  arbre  il  fe  forme  un  bouton 
qui  comenoît  le  petit  arbre  de  Tannée 
iui  vante ,  &  ce  bouton  eft  une  partie 
organique  femblable  au  petit  arbre  de 
ia  première  année  ;  au  fommet  du  petit 
arbre  de  la  feconde  année  il  fe  forme  de 
même  im  bouton  qui  contient  le  petit 
urbre  de  la  troifième  année ,  &  ainu  de 
/uite  tant  que  l'arbre  croît  en  hauteur, 
ai  même  tant  qu'il  végète ,  il  fe  forme 
à  l'extréinité  de  toutes  Tes  branches,  des 
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boutons  qui  contiennent  en  raccourci  rfè 
petits  arbres  fcmblables  à  celui  de  la  pre- 
mière année  :  if  eft  donc  évideiît  que  les 
arbres  font  compotes  de  petits  êtres  or- 
ganifes  fèmblables ,  &  que  l'individu  total 
eft  formé  par  raffemblage  d'une  multi- 
tude de  petits  mdividus  femblablès. 
-  Mais,  dira-t-orî  ,  tous  ces  petits  être^ 
organifés  femblable^  étoient-Hs  contenue 
dans  la  graine ,  &  l'ordre  de  leur  déve- 
loppement y  étoit-il  tracé!  car  il  paroît 
que  le  germe  qui  s'eft  développé  la  pre- 
Tti\ètt  année,  éft  furmonié  par  un  autre 
germe  fembtable,  lëqud  ne  fe  développe 
qu'à  kl  ftcônde  année  ;  que  celui-ci  Tefl 
dé  même  d'un  froifrème  qui  ne  (e  doit 
développer  qu'à  la  troîfième  année,  St 
que  pîir  tofiféquent  la  graine  contient 
réellement  les  petits  êtres  ofgafiifes  qui 
doivent  former  de^  bôtitôns  ou  des  petits 
ûifbtes  au  bout  de  Cértt  &  dé  deux  centâ 
ûi\s ,  d'dt4.diré ,  fûfqu'i  1«1  defttliAiort 
de  l'individu:  il  ptiroît  de  même  que 
cette  graille  cdmré'nt  non-feurement  tovi^ 
fes  pètlÉs   êtres   organifés    qui  doivent 
irônftitilcr  un  jour  f  Individu ,  mais  en- 
*ijfe  toutes  te  gtaiûés ,  tous  Ie5  individiA 
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&  toutes  les  graines  des  graines,  &  toute 
la  fuite  d'individus  jufqu'à  la  dcftruélioil 
de  l'cipèce. 

C'eft  ici  la  principale  drfficuhé  &  le 
point  quelious  aKons  examiner  avec  le 
plus  d'attention.  Il  eft  cenain  que  la 
graine  produit  par  le  (êul  dévtloppe- 
ment  du  germe  qu'elle  contient ,  un  petit 
arbre  la  première  année ,  &  que  ce  petit 
arbre  étoit  en  raccourci  dans  ce  germe  ; 
mais  il  n^eft  pas  également  cenain  que  fe 
bouton  qui  eft  le  germe  pour  la  féconde 
année,  &  que  les  germes  des  années 
fuivames ,  non  plus  que  tous  les  peths 
êtres  organifés  &  les  graines  qui  doivent 
ft  fuccéder  fufqu^à  la  fin  du  mondô  oïl 
Jufqu^à  fe  deftrudion  de  Pefpèce ,  fôîent 
tous  contenus  dans  la  première  graine  ; 
Cette  opinion  fuppofe  un  progrès  à  Tin- 
finî ,  &  fait  de  chaque  individu  aAuelle- 
xklent  e5:iftant,  une  fource  de  générarioni 
à  fînfiiit.  La  première  graine  contenoit 
foutes  les  plantes  de  fon  efpèce  qui  fe 
font  dé^à  multipliées ,  &  qui  doivent  fe 
âiuhiplieir  à  jamais;  le  premier  homme 
Contenoit  aéluellement  Ôi  individuelle- 
ment totts  les  hommes  qui  ont  para  &  qui 
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paroîtront  fur  la  terre  ;  chaque  graine^ 
chaque  animal  peut  auffi  ie  multiplier 
&  produire  à  l'infini ,  &  par  conféquènt 
contient,  auffi -bien  que  la  première 
graine  ou  le  premier  animal ,  une  pofté- 
rite  infinie.    Pour  peu  que  nous  nous 

.  ïaiffions  aller  à  ces  raifonnemens ,  nous 
allons  perdre  le  fil  de  la  vérité  dans  le 
labyrinthe  de  i'infini,  &  au  lieu  d'éclaircir 
&  de  réfoudre  la  queftion  ,  nous  n'aurons 
fait  que  l'envelopper  6c  l'éloigner:  c'eft 
mettre  Tobjet  hors  de  la  portée  de  (t% 
yeux ,  &  dire  enfuite  qu'il  n'eft  pas  pof- 
iible  de  le  voir. 

Arrêtons-nous  un  peu  fiir  ces  idées^ 
de  progrès  &  de  développement  à  l'in- 
fini ,  d'où  nou?  viennent-elles  î  que  nous 
repréfentent- elles  î  l'idée  de  l'infini  ne 
peut  venir  que  de  l'idée  du  fini,  c'eft 
ici  un  infini  de  fucceffion,  un  infini 
géométrique,  chaque  individu  eft  une 
unité ,  plu  fieurs  individus  font  un  nom- 
bre fini ,  &  l'efpèce  eft  le  noitibre  in- 
fini :  ainfi  de  1^  même  façon  que  l'on 
peut  démontrer  que  l'infini  géométri- 
que n'exifte  point ,  on  s'aflurera  que  le 

•jprogrès  ou  le  4^veIopperaem  à  Vki&ïà 
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ti'éxîfte  point  non  plus;  que  ce  n'efl 
qu'une  idée  d'abftradîon  ,  un  retran- 
chement à  l'idée  du  fini ,  auquel  on  ôtc 
les  limites  qui  doivent  néceflairement 
terminer  toute  grandeur  (b),  &  que 
par  confequent  on  doit  rejeter  de  la 
Philofbphie  toute  opinion  qui  conduit 
ïiécefTaîrement  à  l'idée  de  l'exîftcncc 
aâuelie  deTinfinî  géométrique  ou  arith- 
métique. 

Il  faut  donc  que  les  partiiâns  de  cette 
opinion  le  réduilènt  à  dire  que  leur 
infini  de  fiiccefllon  &.  de  multiplication 
n'eft  en  cflfèt  qu'un  nombre  îndétermi- 
liable  ou  indéfini ,  un  nombre  plus  grand 
qu'aucun  nombre  dont  nous  .puiuions 
avoir  une  idée ,  mais  qui  il'efl  point  infini^ 
&  cela  étant  entendu  ,  il  fiiiit  qu'ils  nous 
4ii{ent  que  la  première  graine  ou  une 
graine  quelconque,  d'un  orme,  par  exem- 
ple, qui  ne  pè(e  pas  un  grain ,  contieiK 
en  effet  &  réellement  toutes  les  parties 
organiques  qui  doivent  former  cet  orme 
&  tous  les  autres,  arbres  de  cette  eipèce 

(b)  On  peut  voir  la  démonftration   que  fen  ai 
donnée  dans  fa  préface  de  ia  tradudion  des  Fluxion^ 
,  de.  Newton ,  ]^g€  y  p'  piiif* 
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qui  paroîtront  à  jamais  fur  la  {iirfactf 
de  la  terre  \  mais  par  cette  reponfe  que 
nous  expliquent-ils  î  n'elVce  pas  couper 
le  no^ud.au  lieu  de  le  délier,  éluder 
la  quellion  quand  il  fiiut  la  réfoudreî 

Lorfque  nous  demandons  comment 
on  peut  concevoir  que  fe  fait  la  repro- 
dudion  des  êtres ,  &  qu'on  noua  répond 
que  dans  le  premier  être ,  cette  reproduc- 
tion éioit  toute  fiiite ,  ceft  non- feule- 
ment  avouer  qu'on  ignore  comment  elle 
fe  fait,  mafe  encore  renoncer  à  la  vo- 
lonté de  le  (Concevoir.  On  demande 
tïomment  un  êtm  produit  (on  fembla- 
ble,  on  répond  c*éft  qu'il  étoît  tout 
produit  ;  peut  -  on  receycwr  cette  folu* 
ck>n  î  car  qu'il  n'y  ak  qu'une  génénatiort 
de  l'un  à  l'autre,  ou  qu'H  y  en  ait  un 
ItiiHiort  ,  la  chofe  eft  égale,  la  mêinfe 
tWficulté.  refte,  &  bien-tom  cfe  la  ré- 
ibudre,  en  l'éloignant  on  y  joînt  une 
nouvelle  obfcurité  pnr  la  fuppofition 
qu'on  eft  obligé  de  feire  du  nombre 
Infini  de  germes  tous  contenus  dam  un 
feul. 

J'avoue  qu'ï  eft  ici  plus  aifé  de  dé«* 
tcuire  que  d'établir)  d^  que  \à  qoeftion 
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3e  la  reproduAîon  eft  peut-être  de  nature 
à  ne  pouvoir  être  jamais  pleinement  ré- 
foluc,  mais  dans  ce  cas  on  doit  chercher 
Il  elle  eft  telle  en  effet,  &  poin-quoî 
nous  devons  la  juger  de  cette  nature  ;  en 
nous  conduifant  bien  dons  cet  examen , 
nous  en  découvrirons  tout  ce  qu'on 
peut  en  (avoir ,  ou  tout  au  moins  nous 
reconnôîtrons  nettement  pourquoi  nous 
devons  l'ignorer. 

Il  y  a  des  qucftîons  de  deux  efpèces , 
les  unes  qui  tiennent  aux  caufes  pre* 
mîères ,  les  autres  qui  n'ont  pour  objet 
€[ue  les  effets  particuliers  :  par  exemple, 
fi  l'on  demande  pourquoi  la  matière 
eft  impénétrable,  on  ne  répondra  paf, 
ou  bien  on  répondra  par  la  queftioil 
même,  en  dîiant,  Li  matière  eft  impé- 
nétrable par  la  raifon  qu'elle  eft  impé- 
nétrable, &  il  en  fera  de  même  de 
toutes  les  qualités  générales  de  la  ma- 
tière ;  pourquoi  eft-elie  étendue ,  pelante, 
perfiftante  dans  fon  état  de  mouvement 
ou  de  reposa  on  ne  pourra  jamais  ré* 
pondre  que  par  la  quelHon  même,  elle 
eft  telle  ,  parce  qu'en  effet  elle  eft  telle , 
&  nous  ne  ferons  pas  étonnés. que  l'on 
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ne  puiffe  pas  répondre  autrement,  fî 
ïious  y  failons  attention  :  car  nous  (èr^ 
lirons  bien  que  pour  donner  la  raifort 
d'une  chofc ,  îl  faut  avoir  un  fujet  difFé^ 
rent  de  ia  chofè ,  duquel  fujet  on  puifli 
tirer  cette  raifon  :  or  toutes  les  ftiis  qu'on 
nous  demandera  la  raifon  d'une  caufè 
générale  ,  c'eft-à-dire  ^  d'une  qualité  qui 
appartient  généralement  à  tout,  dès-* 
lors  nous  n'avons  point  de  fujet  à  qui 
elfe  n'appartienne  point ,  par  conféquent 
rien  qui  puifTe  nous  fournir  une  raifon , 
&  dès -lors  il  eft  démcxitré  qu'il  èft 
inutile  de  la  chercher ,  puifqu'oh  iroit 
par-là  contre  la  (uppofition,  qui  eft 
que  la  qualité  eft  générale  ,  &  qu'elle 
appartient  à  tout. 

Si  l'on  demande  au  contraire  la  raîfbii 
d'un  ejfîèt  particulier ,  ort  la  trouvera 
toujours  dès  qu'on  pourra  fiiire  voir 
clairement  que  cet  effet  particulier  dé- 
pend munédiatement  des  cau(ês  pre- 
mières dont  nous  venons  de  parler,  & 
la  queftion  ftra  réfblue  toutes  les  fois 
que  nous  pourrons  répondre  que  l'effet 
dont  il  s'agit ,  tient  à  un  effet  plus  général, 
I&  Ibit  qu'il  y  tienne  immédiatement  ott 
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i[u'il  y  tîennie  par  un  enchaînement 
d'autres  effets ,  la  queflion  fera  également 
réfolue ,  pourvu  qu'on  voie  clairement  la 
dépendance  dé  ces  effets  les  uns  des  autres^ 
&  les  rapports  qu'ils  ont  entr'eux. 

Mais  fi  l'effet  particulier  dont  on 
demande  la  raifon  ne  nous  paroît  pas 
dépendre  de  ces  effets  généraux,  fi  non- 
feulement  il  n'en  dépend  pas ,  mais 
même  s'il  ne  paroît  avoir  aucune  ana- 
logie avec  les  autres  effets  particuliers , 
dès-ldrs  cet  effet  étant  feul  de  fon  ef^ 
pèce,  di  n'ayant  rien  de  commun  avec 
les  autres  effets,  rien  au  moins  qui  nous 
foit  connu ,  la  queflion  eft  înfoluble , 
parce  que  pour  nous  donner  la  raifon 
.d'une  chofe ,  il  faut  avoir  un  fujet  du- 
quel on  Li  puifîê  tirer,  &  que  n'y  ayant 
ici  aucun  fujet  connu  qui  ait  quelque 
rapport  avec  celui  que  nous  voulons 
expliquer ,  il  n'y  a  rien  dont  on  puifîe 
tirer  cette  raifon  que  nous  cherchons: 
ceci  efl  le  contraire  de  ce  qui  arrive 
lorfqu'on  demande  la  raifon  d  une  caufe 
générale,  on  ne  la  trouve  pas,  parce 
que  tout  a  les  mêmes  qualités,  &  au 
contraire  on  ne  trouve  pas  la  raifbn  de 
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FcfTet  KoU  dont  nous  parlons,  pare» 
que  rkn  de  connu  n^à  k$  mêmes  qua- 
lités; mais  la  différence  qu'il  y  a  entre 
i'un  A  l'autre,  c'eft  qu'il  eft  démontré', 
commfe  on  l'a  vu ,  qu'on  ne  peut  pa^ 
trouver  la  raifon  d'un  effet  général ,  fans 
quoi  il  ne  feroit  pas  général,  au  lieu 
qu'on  peut  efpérer  de  trouver  un  jour 
la  raifon  d'un  effet  ifolé,  par  la  décou- 
verte de  quelqu'autre  effet  relatif  atf 
premier  que  nous  ignorons ,  &  qu'on 
pourra  trouver  otl  par  bafàrd  ou  paîp 
des  expériences. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpèce  de 
queftion  qu'on  pourroit  appeler  queftion 
di  fait t  par  exemple,  pourquoi  y  a-t-H 
des  arbres!  pourquoi  y  a-t-il  des  chiens  î 
pourquoi  y  a-t-îl  des  puces  î  &c.  toutes 
ces  queftions  de  fait  font  infblubies  ,  car 
ceux  qui  croient  y  répondre  ^par  des^ 
caufes  finales  ,  ne  font  pas  attention  qu'ife 
prennent  l'effet  pour  la  caufe  ;  le  rapport 
que  ces  chofes  ont  avec  nous  n'influant 
point  du  tout  fur  leur  origine ,  ia  con- 
venance morale  ne  peut  jamais  devenir 
ime  raifon  phyfique. 

Audi  faut-il  diflinguer  avec  foin  \tk 
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^pieftions  où  t'on  emploie  le  peurçuêi,  jâe 
celles  où  l'on  doit  enijdoyer  /e  commenT, 
.&  encore  de  celles  où  l'on  ne  doit  Ciin- 
ployer  que  U  combien.  Le  pourquoi  .eft 
toujours  relatif  à  b  cau(e  de  i'efïèt  ou  au 
jfeît  même ,  ie  comment  cft  nefeuf  à  la 
feçon  dont  arrive  l'effet,  &  le  combien  n'a 
4e  rapport  qu'à  la  mefure  de  cet  effet. 

Tout  ceci  étant  bien  entendu  ,  exami- 
nons maintenant  la  queftion  de  la  repro- 
duction des  êtres.  Si  l'on  nous  demande 
pourquoi  les  animaux  6c  les  végétaux  fe 
reproduifent,  xious  reconnoîtrons  bien 
clairement  que  cette  demande  étant  une 
queftion  de  ftit,  elle  eft  dès-lors  in(b- 
luble ,  &  qu'il  eft  inutile  de  chercher  à 
iâ  rélbudre  :  mais  fi  on  demande  com- 
ment les  animaux  &  les  végétaux  fe 
xcprodwilent,  nous  en  irons  y  latisfiiire 
€n  fiiiiam  i'hiftoire  de  la  génération  de 
chaque  animal  en  particulier,  &  de  la 
reprodu<Aîon  de  chaque  végétal  aufîi  en 
pardculier  ;  mais  lorfqu'aprés  avoir  par- 
couru toutes  les  manières  d'engendrer 
fon  (èmblable,  nous  aurons  remarqué 
que  toutes  ces  hiftoires  de  la  génération, 
accompagnées   même    des   obièrvatiçns 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


jj.6         Hijîoire  Naturelle; 

les  plus  exadcs,  nous  apprennent  leu- 
kment  les  faits  làns  nous  indiquer  les 
caufes ,  &  que  les  moyens  apparens  dont 
la  Nature  (e  lert  pour  la  reproduAion ,. 
ne  nous  paroiilènt  avoir  aucun  rapport 
avec  les  effets  qui  en  réfukent,  nous 
ferons  obligés  de  changer  la  queftion, 
&  nous  ferons  réduits  à  demander ,  quel 
cfl:  donc  le  moyen  caché  que  la  Nature 
peut  employer  pour  la  reprodudion  des 
êtres i 

Cette  queftion  qui  eft  la  vraie,  efl:, 
comme  l'on  voit ,  bien  différente  de  la 
première  <Sc  de  la  feconde ,  elle  permet 
de  chercher  ôl  dlmaginer,  &  dès^lors 
elle  n'eft  pas  înfoluble ,  car  elle  ne  tient 
pas  immédiatement  à  une  caufe  géné- 
rale, elle  n'eft  pas  non  plus  une  pure 
queftion  de  fait,  &  pourvu  qu'on  puîfle 
concevoir  un  moyen  de  reproduélion, 
l'on  y  aura  latisfait  ;  feulement  il  clt  né- 
ceffâire  que  ce  moyen  qu'on  imaginera , 
dépende  des  caufes  principales,  ou  du 
moins  qu'il  n'y  répugne  pas ,  &  plus  il 
aura  de  rapport  avec  les  autres  effets  de 
ia  Nature,  mieux  il  fera  fondé. 

Par  la  queftion  même,    il  eft  donc 
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permis  de  faire  des  hypothè(es  &  cb 
choifir  celle  qui  nous  paroîtra  avoir  le 
plus  d'analogie  avec  les  autres  phéno-» 
mènes  de  la  Namre  ;  mais  il  faut  exclure 
du  nombre  de  celles  que  nous  pourrions 
employ/cr,  toutes  celles  qui  fûppolènt 
la  chofe  faite  ;  par.  exemple ,  celle  par 
laquelle  on  ftippolêroit  que  jans  le  pre* 
mier  germe  tous  les  germes  de  la  même 
elpèce  étoient  contenus,  pu  bien  qu'à 
chaque  reprodudion,  il  y  a  une  nouvelle 
création  ,  que  .  c'eft  un  efîèt  immédiat 
de  la  volonté  de  Dieu,  &  cela,  parce 
que  ces  hypot^èies  fe  réduifent  à  des 
queftions  de  fait ,  dont  il  n'eft  pas  pofV» 
4îble  de  trouver  les  raifons  :  il  feut  aufli 
«■ejeter  toutes  les  hypothèfes  qui  auroieii 
pour  objet  les  caules  finales,  comme 
celles  -OÙ  Ton  xliroit  que  la  reprodudiôn 
iè  feit  pour  que  le  vivant  remplace  le 
anort,  poiu-  <^q  la  terre  foit  toujours 
également  couverte  de  végétaux  &  peur- 
plée  d'animaux,  pour  que  rnomme. 
-trouve  abondamment  fa  fubfiftancc,  ëcc, 
parce  que  xes  Jiypothè&s ,  au  lieu  <fc 
irouler  fur  Içs  caufes  phyfiqucs  de  Tefïef 
^'on  cherche  à  expliquer,  ne  ponem 
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que  fur  des  rapports  arbitraires  &  fîir 
des  convenances  morales;  en  même 
temps  H  faut  fe  défier  de  ces  axiomes 
flÊibius,  de  ces  proverbes  de  phyfique 
que  tant  de  gens  ont  mal -à-propos  em* 
ployés  cpmme  principes ,  par  exemple , 
il  ne  fè  fait  point  de  fécondation  hors 
du  corps ,  nulla  fœcundatio  extra  corpus , 
tout  vivant  vient  d'im  œuf,  toute  gé- 
nération fuppôfè  des  fexes,  &c.  il  ne 
Éiut  jamais  prendre  ces  maximes  dans 
un  fens  abfdu ,  &  il  faut  penfer  qu'elles 
Cgnifient  feulement  que  cela  èft  ordi-* 
nairement  de  cette  façon  plutôt  que 
d'une  autre. 

Cherchons  donc  une  hypothèfè  qui 
n'ait  aucun  des  défauts  dont  nous  venons 
de  parler,  &  par  laquelle  on  ne  puific 
tomber  dans  aucun  des  inconvéniens  que 
jious  venons  d'expofèr  ;  &  fi  nous  ne 
réuflifrons  pas  à  expliquer  la  mécanique 
<iont  fe  fèrt  la  Nature  poiu*  opérer  la 
reprodudion ,  au  moins  nous  arriverons 
.à  quelque  chofe  de  plus  vraifemblabic 
que  ce  qu'on  a  dît  jufqu'id. 

De  la  même  façon  que  nous  pou- 
;VOûs  &ife  des  moules  par  lefquels  riou^ 

donnons 
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donnons  à  rextérieur  des  corps  tdfe^ 
figure  qu'il  nous  plah ,  ruppofons  que 
ia  Nature  puiflè  ^e  des  moules  par 
iefqueis  elle  donne  non  -  feulement  b 
figure  extérieure  ,  mais  aufli  la  forme 
intérieure,  ne  ièroit-ce  pas  un  moyen 
par  lequel  la  reproduéUon  pourroit  être 
opérée  î 

Confidérens  d*abord  fur  quoi  cette 
fuppofition  eft  fondée  ,  examinons  fi 
elle  ne  renferme  rien  de  contradiâoire , 
&  enluite  nous  verrons  celles  con(ë« 
guences  on  en  peut  tirer.  Comme  nos 
fens  ne  font  juges  que  de  l'extérieur  des 
corps,  nous  comprenons  nettement  ]t% 
aâfeâions  extérieures  &  les  différentes 
figures  des  furfàces ,  6c  nous  pouvons 
imiter  la  Nature  &  rendre  les  f^res 
extérieures  par  différentes  voies  de  repré- 
fèmation ,  comme  la  permiu-e ,  la  fculp- 
ture  &  les  moules  ;  mais  quoique  nos 
fèns  ne  fbient  juges  que  des  qualités 
extérieures  ,  nous  n'avons  pas  laifTé  de 
reconnoitre  qu'il  y  a  dans  les  corps  des 
qualités  intérieures ,  dont  quelques-unes 
kmt  générales  ,  comme  la  pefànteur  ; 
cette  qualité  ou  ceue  force  n'agit  pa| 
Tome  III.  Çt 
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wbtiyement  aux  iurfitces ,  mais  propctf^ 
lionnelleinent  aux  jnaÛès  ,  c'eft-à-drre , 
À  la  quamité  de  matidve;  il  y  a  donc 
dans  la  Nature  des  cfualitës  y  même  fon 
aiftivts,  qui  pénètrent  les  corps  jufque 
xians  lesr.  parties  les  plus  intimes  ;  nous 
ai^aurons  jamais  tuD9  idée  nette  de  ce^ 
qualités,  parce  que,  comme  je  vi^is  de 
le  dire,  dies  ne  (ont  pasextériiëures,  & 
que  psur  conséquent  eites  mt  peavmt  pa^ 
jtomber  fous  nos^  feni,  mais  nom  pou^ 
vom  en  comparer  les  d&tsi,  &  il  nous 
eil  permis  d'en  drcfir  des  analogies  pour 
fencte'  raiibii  des  eiiks  de  qiKiUtés  du 
inieiiie  genre;  -  ^ 

Si  nos^  yeux ,  au  Iku  de  ne  nous  tefvé^ 
£biKer  qpe  la  furfàce  des  choibs,  Soient 
confgjrmés  de  façon  à  nous  reprélêntef 
llntérfenr  dès  corps ,  rumâ  «aurkms  olbit 
une  idée  ïmM  (te  cet  Mtérieur,  fans 
cju'il  nous  fut  poflîble  d'âVoir,  par  ce 
même  fêns^,  aucune  idée  des  fuffàces  ; 
dans  cette  fuppofition  ,  fes  moufes  pouJP 
l'intérieur ,  que  f  àî  dît  qu'emploie  ia 
Narure ,  nous  (Soient  auffi  fàciks  à  voir 
&  à  concevoir  que  nous  le  font  Ifes 
mquies  pou^  rextérieur  ;    &  même  t^ 
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«^litës  qui  péfietreïtt  I%tt^n«r  des 
corps  Çtionnv  tes  (ëuies  dont  nous  au* 
rions  6es  idées  chires  ,  celtes  qui  ne 
s'exerceroîcrtt  cfue  (ur  les  furfeces  nous 
ferotent  inconnues ,  &  nous  aurions  dan^ 
ce  cas  ctes  voies  de  repréfentation  pout 
imiter  ^'intérieur  des  corps ,  comme  notis 
en  avons  pour  imiter  l'extérieur;  ces 
moules  intéticors  ,  que  nous  A*aart>ns 
famais,  ia  Nttture  peut  Jes  avoir,  comme 
elle  a  tes  qudlîtës  de  h  peiàmeur,  qui 
en  «ffet  pénètrent  à  l'imérieur  ;  it 
feppofition  de  ces  moules  eft  donc 
fondée  far  de  borates^  ahrfogtes,  il  i^fttf 
à  ej^amîner  fi  elle  ne  renferme  aucune 
c(Mimk<fiétit^. 

Ort  peut  nous  dire  que  cette- exprefi 
fion,  mimk  intéfUur,  parok  d*abofd  ren- 
fermer deux  idées  ei3ntrtidfdoires ,  que 
oeffè  Al  motte  rife  peut  (ê  rtipporter  qui 
la  fuffccc ,  &  que  drfte  de  llntérie^t 
àok  -idf  avoir  rapport  à  fe  mafle  ;  c'eft 
comme  fi  on  vcndoit  fcSfidre  enftnnblè 
Tidéc  de  la^^rfiee  îk  fîdée  de  la  maflè  , 
&  on  <&t)ît  tout  auffi-bîen  une  finrfâce 
inaflive  qti'un'  Aiode  intéricin'. 
«'*^\rvtniè  qite  (^ismà  il iàutrepréfentet 
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4e%  idee$  qi||  n'ont  pas  encore  été  ex* 
primées ,  on  eft  obligé  de  (ê  (ervir  quel-- 
qucfbis  de  termes  qui  paroiïïènt  con- 
tradidoîres ,  &  ç'eft  par  cette  raîfon  quQ 
Içs  Philofophçs  ont  fouvent  employé 
dans  ciçs  c^s  d^s  ternies  étrangers ,  afin, 
q'éloîgneir  de  Telprit  Tidée  de  contra- 
</îélion  qui  peut  (^  préfemer ,  en  le 
iêrvant  ^e  termes  ufités ,  ^  qui  ont  unç 
fignification  reçue;  mais  nous  croyons 
que  cet  artifice  ^ft  inutile ,  dès  qu'on 
peut  ftirç  voir  que  Toppofitipn  n'eft 
que  dans  les  mot$/  &  qu'il  n'y  a  rieii 
de  çontradfiftoire  dans  l'idée  :  or  je  dis 
quç  toutes  les  fois  qu'il  y  a  unité  dans 
l'idée,  il  ne  peut  y  avoir  contradiéUon , 
c'eft-à-rdire,  toutes  les  fois  que  nous 
pouvpns  nous  former  yne  idée  d'uno 
chofe,  fi  cette  idée  eft  fiinpie,  elle 
ne  peut  être  compofée  ,  elle  ne  peuç 
yenfçrmei"  fiucunç  autrç  idée,  ^,par 
conféquent  elle  n^  contiendra  rien  d'op- 
pofê ,  rien  de  contraire. 

Les  idées  fimples  font  ncn^lêulement 
les  premières  appréhenfions  qui  nou^ 
viennent  par  les  fens ,  mais  encore  lç% 
premières  .wpipjiraifons  que  i-ws^^ons 
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èeci%  appréhenfions  ;  car  fi  Pon  y  hix 
réflexion ,  l'on  fendra  bien  que  la  pre^ 
mière  a|^réhen(ion  elle  -  même  eft  tott* 
jours  ime  coraparaiibn  ;  par  exemple  s 
l'idée  de  la  grandeur  d'un  objet  ou  de 
ion  éloignemem  renferme  néceflàirement 
ia  comparaifbn  avec  une  unité  de  gran-^ 
deur  ou  de  diftance  ;  ainfi  lorfqu'une 
idée  ne  renferme  qu'une  comparaifbn 
l'on  doit  la  regarder  comme  fimpie ,  ât 
dès -lors  comme  ne  contenant  rien  de 
contradiâoire.  Telle  eft  l'idée  du  moule 
intérieur  ;  je  contiois  dans  la  Nature  une 
qualité  qu'on  appelle  pefanieur,  qui  pé- 
nètre le  corps  à  l'intérieur  ,  je  prends 
l'idée  du-  moule  intérieur  relativement  à 
ceue  qualité  ;  cette  idée  n'enferme  donc 
cju'ime  comparaifbn ,  &  par  coniequeat 
aucune  contradiâion. 

Voyons  maintenant  les  conf^quencei 
qu^on  peut  tirer  de  cette  fuppoûtion , 
cherchons  aufli  les  faits  qu'on  peut  y 
joindre ,  elle  deviendra  d'autant  plus  vrai« 
fêmbiable  que  le  nombre  des  ansdogies 
fcraphis  grand ,  &  pour  nous  Aire  mieux 
entendre ,  commençons  par  développer 
«Hant  que  nous  pourrons ,    cette  idée 
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flç  moules  intérieurs,  &  p^<  expliquer 

comment  nous  entendons  qu!dle  nous 

con^u?fa  à  concevoir  les  moyens  ik  b 

TcpwHWlion. 

La  Nature  en  géi^tA  ine  porort  tendre 
}>eaucoup  plus  à  la  yte  qu  a  la  mort ,  il 
ièmHe  qu'elle  tîherche  à  Organifer  les 
«qrps  autant  qu'il  eft  pollible ,  la  muiti^ 
pUc^on  des  gecmes  qu'on  peuti  aug-* 
mej^ier  pneÊqniie  à  l'infini ,  en  cA  une 
l^veuve.,  &  l'on  pourroit  dire  avec  que^ 
que  fondement^  cpie  fi  la  inatîère  n'cft 
|)as  toute  organîfée ,  c!çft  que  les  êtres 
^rganifés  (e  detruilèm  ks  uns  les  autres; 
ctir.  laous  pouvons  augmenter ,  presque 
jutant  que  nous  voulonis ,  la  .<}uanlité 
<{es  êtres  vi vans:  &végétans,  Sl  nous  ne 
pouvons  pas  augtaienter  la:  quantité  dés 
pierres  ou  des  autres  matières  brutes  ;' 
Ctlîi  paroît  indiquer  que  l'ouvrage  le  plus 
çrdinaire  de.  la  Nature  eft  la  produiàion 
de  l'organique ,  que  c'eft-lâ  (on  aflion 
b  .plus  fàniilîèse  y  Ôc  /que  ià  'pu^[ânc6 
Bjeft  !pas:  bornée  à  cet  égard. 
:  Pour  rendre  ceci  (enfible  ,  faifons  le 
caicttl.de  ce  qu'u^  feui  germe  pourroit 
produire  ^  il  l'on  meftott  à  pj:^t  tout» 
; 
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ia^  pmffinee  praduârice  ;  prenons  timr 
graine  d'orme  qui  ae  pciê  pas  ia  centièmcr 
partie  d^unc  once,,  au  bcmt  de  cent  ait» 
<Qe  sotea  ptoduk  un  arhre  doht  Je  to* 
luneie  &ra,  par  exemple,  de  dix  toifèl^ 
cubes  ;r  mais  dès  b  dbdbèmc  aiusée  cet 
arbre  ^uran^poné  on  miilier  de  graoyes,^ 
qui  étBiH  toutes  fèmées  produirom  ua 
mi&ier  d'arbres ,  kfquels  au  bout  de  cent 
ans  auBont  auffi  un  volume  égal  à  dix 
loi&s  eubfis  chacun  4  ainii  en  cent  4hc> 
ans  voilà  défà  plus  de  dix  milUeis  doT 
toiiês  cubes  de  matière  organique  ;  xlix 
ans  apiiès  il  y  en  aura  dix  millions  de 
K>i(èsy  iàns  y  comprendre  les  dix  mil-^ 
lîers  d'augmentation  par  chaque  armée  » 
ce  qui  iferoit  eiacoce  cent  itûltiers  d« 
pbis  ^  &  dBx  ans  encore  après  il  y  «n 
aura  dix .  trilEons  de  toiles  cubiques  ; 
aônfi.  en  cem  trente  ans  un  lèul  germe 
produirait  im  volume  de  itiatièrc  orgn^ 
BÎlee  de  mille  Keucs  cubiques  ,  cajp 
une  Jkue  cubique  ne  contient  qu« 
dix  billions  de  toiles  citbes  ^  à  très- 
peu  près  ,  &.  dix  ans  après  un*  vpiuma 
de  mille  fois  mille,  c'eft-à-dire^  d*u#ïf 
Biillion  de  lieues  cubiques  ; .  &  dix  après 
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wn  million  de  fois  un  million ,  c'èft*!- 
dire  ,  un  triilion  de  lieues  cubique$ 
de  matière  organisée ,  en  forte  qu'en 
cent  cinquante  ans  ie  globe  teneftre  tout 
entier  pourroit  être  converti  en  matière 
organique  d'une  (èuie  efpèce.  La  puif* 
iànce  adive  de  la  Nature  ne  (croit  arrêtée 
que  par  la  réiiftance  des  matières ,  qui 
A*étant  pas  toutes  de  i'efpèce  qu'il  fàu* 
droit  qu'elles  fuffent  pour  être  (ufceji- 
ttbies  de  ceue  organifation ,  ne  iê  eon- 
vertirdent  pas  en  fubftance  organique  , 
&  cela  même  nous  prouye  que  la  Na* 
mre  ne  tend  pas  à  faire  du  brut,  mais  de 
l'organique  ,  &  que  quand  elle  n'arrive 
pas  à  ce  but  ^  ce  n'eft  que  parce  qu'il 
y  a  des  inconvéniens  qui  s'y  oppoient. 
Ainfi  il  paroh  que  fon  principal  deflèin 
eft  en  enèt  de  produire  des  corps  orgx^ 
nifés ,  &  d'en  produire  le  plus  qu'il  eft 
pofllble  ;  car  ce  que  nous  avons  <fit  de 
la  graine  d'orme  peut  ic  dire  de  tout 
9utre  germe,  &l  il  feroit  facile  de  dé- 
montrer que  fi,  à  commencer  d'au|oup* 
d'hui  9  on  fsÀ(o\i  éclore  tous  les  œu^ 
de  toutes  les  poules  ,  &  que  pendant 
trente  ans  on  eût  foin  de  faire  éclore  de 
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même  tous  ceux  qui  vlenclroient ,  fans 
déuruire  aucun  de  ces  animaux ,  au  bout 
de  ce  temps  il  y  en  auroit  aflêz  pour 
couvrir  ^  furface  entière  de  la  terre ,  en 
les  mettant  tout  près  les  uns  des  auu'es. 

En  réfléchiuant  fiu:  cette  efpèce  de 
calcul  on  fc  &miliariièra  avec,  ceue  idée . 
iinguiière ,  que  l'organique  eft  Touvragc 
le  plus  ordinaire  de  la  Nature ,  &  appa- 
remment celui  qui  lui  coûte  le  moins  ; 
mais  je  vais  plus  ioin>  il  tne  paroh  que  la 
divifion  générale  qu'on  devroit  faire  de« 
la  matière ,  eA  matière  vhanie  &  matière 
morte ,  au  lieu  de  dire  matière  organifée 
&  matière  brute  ;  le  brut  n'eft  que  le 
mort ,  je  ppucrois  le  prouver  par  cette 
c}uandté  énorme  i  de  cpquiUes  &  d'autre$ 
c^pouilles  des  anin^ux  vivans  qui  font 
la  principale  fubftance  des  pierres,  des 
marbres»  des  craies  &  des  marnes ,  des 
terres,  des  toinrbesj  &  de  plufieurs  autres 
nuuières  que  nous  appelons  brutes,  &  qu^ 
ne  font  que  les  débris  du  les  parties  mortes 
d'animaux  ou  de  végétaux  ;  mais  nhe 
réflexion  qui  me  paroît  être  bien  fondée, 
le  fera  peut^tre  m^ux  fèntir. 

Après  avcrir  médité  fur  l'adlivîté  qu> 
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la  Nature  pour  produire  des  êtres  ôrga^ 
rifës  ,  après  avoir  vu*que  (à  puiïïance 
à  cet  é^ird  n'eft  pas  tornée  en  ^le- 
s  lîîenie,  ma»  qu'elle  eft  ïi^lemeiu:  arrêtée 
par  des  incomnéniwTS  4  -des  obftîwtles' 
extérieurs,^  après  avoir  reconnu  ^u*il  iloit 
exifter  une  Infinité  -de  parties  or^tmiqtté^ 
"Vivantes  qui  doivent  produite  le  vivai;vt , 
après  avoir  'montré  que  le  vivant  eft  ce 
qui  co4te  le  ^îoîns  à  la  Nature ,  je  ^cèi€r*- 
<ffte^¥ftieMes  ^bnt  !e$  dau(es  principales  «b 
Ik'  ^noft  '  &  -de  ià  deftrM<^on ,  flt  fc  vôip 
qii^en  gértérttf  fe  êtfés  qui  ^nt  la  pùifo 
ûnce  de  convenir  là  maéère  ew  kur  pK^^ 
prc  (ubftance^  ^  dé  ^'afffimîier  les  pautie» 
des  auftres  êtres  ,.  font  les  plus  grarufe 
Aftruâettrs.  Lelfeu,  par-eîtewïpfe ,  a  4ani 
rf^aàitîtié  qtfilUotii^ë  èft*  ft  pr©pi^  i^b^ 
Ibhœ^  ^)refquè^oifte  •  fe'  niafiiè^fe  <^u'ôn  I»i 
préffente,  il  s^âflimile  «^te<mid  f)*4>pre 
toutes  les  ch<Dres  eoinbilftiMes  \  -  a«<R 
eft^ii  ie  plus  grand  moyen  de  deftro^Sbion 
qui  nous  Toit  connu.  Lefeaiifn^ux  iêm-* 
blenr^pafticiper  aMi(  (^ufttoéir^de  ia^aminev 
fcur  efcîfflcut  întérieiut^feft  Ui^  d^èce  de 
feu ,  auffi  -après  ta  ^innie  fes- Mïwauît 
ifom  "les  plus  |;raiKls  ^(buâeiuis;^  fc  ils 
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rflîmîlciit  Si  tournent  «n  kur  /uWRdH^e 

toutes   ies    maiières   qui   pemeqt   leur 

lêrvir  d*a1inieris  ;  mais  quoique  ces  deux 

cauiês  de  deûruiîfion  foienr  très-trou- 

fidérables  ,    &  que  leurs  effets  tendent 

p^^tudiemient    à    ranéantiïlènwiit   cfc 

Forganifàdon  des  «très ,  '  ia  caufe  <}iii  h 

Kproduît  eft    infiniment   pjps  puîfiânte 

&  pjus  aiftive,   il    feinble  qw'die  enw 

pnmte    de   la    deftnnaion  -iuême ,    des 

moyens  pour   opérer  la  reproduÀon  ^ 

puiîque  l'aflinulauon  qui  tu,  une  cav^ 

de  mort ,  eft  j&n  même  temps  un  moyan- 

néçefl^re  pour  ppoduire  lc>  vivant. 

.     Détmire  un  être   organift,    n'eft  y 

comme  noi^  l'a-von«  dit ,    que  féparetî 

les  parties  organiques  dont  M  .eft^  cohW 

poft,  ces  mêmes  parties  reftent  réparée$^ 

jvfqu'à  ce  qu'^Bcs  foiem-réunies  par  qucl^^ 

<}«€jpui(Si^ttce  aflive  ;  mais  quelle  eft  ce(t€> 

puîflanceî  celle  que  les  animaux-  jSc  les- 

végétaux  (»ït  de  s*aflimiier  la  matière  ^nè 

ïeur.fèrt  de  «ouri^iture ,  n'eft-^He  pas  la 

même ,  ou  du  moins  n'a>t-.>dlc  pqs  beou-) 

coup  de  rapport  avpc  ceib  qui  doit  <>pér€f^' 

h  reproduiflbn  T 
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CHAPITRE  IIL 

De  la  nutrition  è^  du  développement 

LE  corps  tf un  animal  eft  une  eipèce 
de  moule  intérieur  ,  dans  lequd 
la  matière  qui  fert  à  fon  aceroiflèment 
iê  modèle  &  s'aflxmile  au  totai  \  de 
manière  que  fans  qu'il  arrive  aucun 
changement  à  l'ordre  &  à  la  proportion^ 
des  parties,  il  en  réfiilte  cependant  une 
augmentation  dans  chaque  panie  pri(e 
ftparément,  &  c'eft  cette  augmentation 
de  volume  qu'on  appelle  développement , 
parce  qu'on  a  cru  en  rendre  raifon  en 
difânt  que  l'animal  étant  formé  en  petit 
comme  ii  i'eft  en  grand  ,  îi  n'étoit  pas 
diâ^cile  de  concevoir  que  ies  panies  ie 
développoient  à  mefure  qu'une  matière 
accefibire  venoit  augmenter  proportion* 
nellement  chacune  de  {^%  panies. 

Mais  cette  même  augmentation ,  ce 
Jlcveioppcment ,  fi  on  veut  en  avoir  une 
idée  nette ,  comment  peut  -  il  (e  faire  , 
fi  ce  n'eft   en  confidérant  le  corps  de, 
l'anima  ;  &  loêjijie  chacune  de  iès  parties 
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qià  doivent  ^  iè  développer  ,  comme 
autant  de  moules  intérieurs  qui  ne 
reçoivent  la  matière  acceffbirc  que  dans 
l'ordre  qui  réfulte  de  la  pofition  de  toutes 
ieurs  parties  !  &  ce  qui  prouve  que  ce 
développement  ne  peut  pas  ie  &ire  , 
comme  on  fe  le  perfuade  ordinairement  ^ 
par  la  feule  addition  aux  (ùrfàces  ,  & 
qu'au  contraire  il  s'opère  par  une  fuf- 
ception  intime  &  qui  pénètre  la  maflè, 
c'eft  que  dans  la  parue  qui  fe  développe, 
le  volume  &  la  mafle  augmentent  pro*- 
portionneilemem  &  (ans  changer  de 
forme;  dès -lors  il  eft  néceflâire  que  la 
matière  qui  fert  à  ce  développement 
pénètre  par  quelque  voie  que  ce  puidè 
être  ,  Tintérieur  de  la  partie  ,  ôc  h 
pénètre  dans -toutes  les  dimcnfions;  & 
cependant  il  eft  en  même  temps  tout 
s»fli  néceflâire  que  cette  pénétration  de 
fubftance  ie  feffe  dans  un  certain  ordre 
&  avecv  «ne  certaine  mefîire  ,  telle  qu'il 
n'arrive  pas  plus  de  fubftance  à  un  point 
de  Fîntérieur  qu'à  un  autre  point ,  fans 
quoi  certaines  parties  du  tout  iè  déve- 
lopperoient  plus  vite  que  d'autres  ,  de 
jdès-lors  la  fomie  {kxm  altérée.  Ojr  que 
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peut -H  y.  avoir  qui  prefcrive  en  efc© 
à  la  madère  acceflbii*  cefite  règle  ,  & 
qui  la  comraigtie  à  airiver  également  Se 
propQirtionnelleinçm  à  tous  les  points 
de  l'intérieur ,  fi  et  n  eft  ie  moide  in- 
térieur l  / 

Il  nous  paroît  donc  <:€3tain  que  le 
corps  de  l'amimal  ou  du  végétal  cil  un 
moule  int^eur  qui  a  une  forme  conjP- 
i;ante  ,  mais  dont  la  mafle  ôl  iç  volume 
peuvent  auginenter  proportionneferaeni  ^ 
êi  que  raccroiffemem ,  jou  ,,  fi  l'on[ 
veiu ,  le  dévetoppeiHcnt  de  Tanimal  ou 
du  végétal,  ne  fe  feit  qiie  par  Textenfioni 
de  ce  moule  dans  toutes  fes  dimenûc»iSi 
extérieures  &  intérieures  ;v  qus  ccaie  ex- 
tenfipn  le  fidt  par  riotuflufi-eption  d'une; 
matière  acceffoire  i&  jétrangèce  qui  pe-: 
nètre  dans  I'inta*ieiar,  qui  devient  fem*-^ 
iidhh  k  la  forme ,  et  identique  xv^c  bu 
matière  du  moule. 

Mais  de  q^lleiiiîtture  cft  œte matière 
que  l'animal  cm  k  végjéial  affimife  ià  iau 
&btftancéî  quelle  peut  êtue  la  foEce  au> 
}a  puifSmce  qui  xlonme  à  cette  maiii^ffe: 
ÎS^ivitti  &  ie  inourement  néccfiiire' 
fcm  fténétcei^k  inottie  iotérieuc  L&  b% 
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eic¥ie  une  telle  ^uiflànce ,  ne  feroîit  -  €e 
pgs  pûf  ur^e  puifliAce  iemblable  que  le 
mowk  iutéiieujr  lui-  j*êmje  pourroit  êucv 
.  rçproduHÎ 

Ces  i*ois  j(j|ieftiQjis  renferment^ 
GomHje  l'ài  yok,.  tput  ce  ^qu'on  peut 
cteiMude»  fur  c^  /ujet,  ât  me  paroiifenu 
dépendre  les  unes  ^es  wtre*,  aw  point 
cjup  je  iviis  perfuacké  qu'on  ne  peut  pas» 
exptiqi^r  id'une  manière  fam&ifante  la 
rfproSlijiftiim  de  IVimal  &  du  végétal,» 
ft.  t'oQ  îVa  pa$^  vuie  idée  daire  de  la\ 
fi^^ft.  dont  p^ut  ^'opérer  la  nutritiou  :- 
H  A»t  dcflEiç  .examiner  f<^rém^t  ces  • 
troi^*  <fi3eftiQ0S,  aôift.  dW-  comparer  ks 

conréqwi^aces. 

La  première ,  pjir  laqMelIe  on  demande; 
4^  qwlfe  namre  eft  cette  matière  que 
ir  v^gétii  affimileà  fa  iubltawjce ,  me 
p^rohêttre  /bH;  partie  fiéfolsie  par  f  es  rai- 
lonwmf*s.qMe  wu^  *vows  faits  ^  &  fera. 
pléiKieiJttQni  -déipppLtrée  par  des  oblerva- 
tb05  que.  noi»  «app^^iterons  dws  les. 
cfeapiires  i^iwas^;  nousièr^s  voir  qu'il 
«kifte  àms  i*J>fetu^:  we  infeoité^  de, 
pftf&sjcatgwiiqpes  viY.a^»es,,  qu^l^  m^ 
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organiques  /  que  leur  production  ne 
coûte  rien  à  la  Nature,  puifque  leur 
exîftence  eft  confiante  &  invariable  , 
que  les  caufês  de  deftruâion  ne  font 
que  les  fëparer  (ans  ies  détruire;  ainii 
la  matière  que  Tanimal  ou  le  végétal 
aflimîle'à  la  fubftance,  eft  une  matière 
organique  qui  eft  de  la  même  nature 
que  celle  de  l'animal  ou  du  végétal  , 
fcquelle  par  conféquent  peut  en  aug- 
menter la  mafte  &  le  volume  làns  en 
changer  la  forme  &  (ans  altérer  la  qua- 
lité de  la  matière  du  moule  ,  puifqu'eiie 
eft  en.eflfèt  de  la  même  forme  &  de  la 
même  qualité  que  celle  qui  le  conftitue  ; 
<:iin(î  dans  la  quantité  d'alimens  que 
ranimai  prend  pour  foutenir  fa  vie  & 
pour  entretenir  le  jeu  de  fes  organes ,  & 
dans  la  sève  que  le  végétal  me  par  (c$ 
racines  &  par  (es  feuilles ,  il  y  en  a  une 
grande  partie  qu'il  rejette  par  la  tranl^ 
pîration  ,  les  fecrétions  &  les  autres  voies 
excrétoires ,  &  il  n'y  en  a  qu'une  petite 
portion  qui  ferve  à  la  nourriture  indme 
des  parties  &  à  leur  développement  :  il 
eft  très-  vrai(cmblable  qu'il  (e  ftit  dans 
le  corps  de  l'animal  ou  <tu  végétal  une 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


'Des  Animaux.  '65 

i^ârauon  cfes  parties  brutes  de  la  tiuh 
tîère  des  sdimens  &  des  parties  orga- 
niques ,  que  les  premières  Ibnt  empor-^. 
tées  par  les  cau(es  dont  nous  venon9 
de  parier  ,  qu'il  n'y  a  que  les  panies 
organiques  qui  relient  dans  le  corps  de 
ranimai  ou  du  végétal ,  &  que  la  dif- 
tribunon  s'en  fait  au  moyen  de  quel* 
que  puiflànce  aâive  qui  les  porte  à 
toutes  les  parties  dans  une  proportion 
cxaéte ,  &  telle  qu'il  n'en  arrive  ni  plus 
ni  moins  qu'il-  ne  £iut  poiu*  que  la 
nutrition  ,  l'accroiflêment  ou  le  déve- 
loppement fe  &Ûè  d'une  manière  à  peu 
près  égale. 

C'eft  ici  h  féconde  queftion  :  quelle 
peut  être  la  puiflânce  aâive  qui  fait 
que  cette  matière  organique  pénètre  lé 
moule  intérieur  &  fè  jcûnt,  ou  plutôt 
s'incorpore  intimement  avec  lui  !  Il  pa-^ 
roît  par  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
chapitre  précédent ,  qu'il  exifle  dans  la 
Nature  des  forces  comme  celle  de  k 
pefànteur ,  qui  ibnt  relatives  à  l'intérieur 
de  la  matière,  &  qui  n'ont  aucun  rap- 
port avec  les  qualités  extérieures  des 
xorps^  mais  qui  agifTem  fur  les  parties 
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ks  plus  mtimes  &  qui  les  pénètrent  ^bns 
tous  les  pcmts^  ces  £otc€s  y  comme  nousi 
Savons  ptouvé  ,  ne  pouriont  |ainab 
tomber  Qms  nos  £èiÂ,  parce  que  leur 
-a  ^icxn  (e  faiûirh  fiir  rintérieur  4es  corps,. 
de  nos  fens  ne  pouvant  nous  rq>réiènter 
que  ce  qui  fk  ûk  à  l'extérieur  ,  elles 
ne  ibnt  pu  du  genre  des  cho(es  que 
nom  puiâîons  -aperoevoir  I  U  faudroh 
pour  cela  que  nos  yeux  ,  au  lieu  de 
nous  repréfentcr  les  furfeces  ,  fufîènt 
•rganifes  de  foçon  à  nous  rq^réfentec 
les  maflès  des  corps  ^  êc  que  notre  vue 
pût<pénétier  dans  leur  ^ftruâure  &  dans 
ia  compofLÎon  intime  de  la  matière;  if 
cft  donc  évident  que  nous  n'aïuons 
^maîs  dldée  nette  de  ces  forces  péné^ 
trames  „  oi  de  la  manière  dont  ellci» 
agifl^nt  j  mab  en  même  temp$  il  n'eâl 
*^as  moins  cenain  qu'elles  exiftent ,  que 
c'eft  par  leur  moyen  que  fe  cproduifent 
k  plus  grande  -partie  des  eflfèts  de  la 
Kature  ,  &  qu'ont  dok  en  particuiieK 
leur  attribuer  i'ef&t  de  la  nutrition  â} 
Al  déveIo|>pement ,  puifque  nous  fom*^ 
mes  aflurés  qu'il  ne  le  peut  faire  qu'au: 
Bioyea  de  la  pénétr^pa  ii^iime  du  moule 
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Qtlcnieur;  car  de  la  même  hqçm  que  I» 
^oe  tic  la  pcfàme^r  p^'nètre  i'miérkur 
<ie  toute  ifnntière  >  4e  même  la  force  qui 
f^vfft  ou  qui  attire  k&  p^»  organi- 
ques de    la    noun-hure  ,    pénètre  aufli 
éaxï^  l'intérieur  des  corps^  organH^s ,   & 
ks    y  fek   emref   par    fon  aiflion  ;    & 
e(»nme  ces  corps  om  une  certaine  forme 
que  aotos  avo«s  appelée  le  mmk  mté-' 
ftiiur ,    les   parties   organiques  pouflees 
p^  ra(5Uon  de  la  force  pénétrame»  ne 
peuvent  y  entrer  que  dans  un  certaiit 
ordre  relatif  à  cette  ^me  ,  ce  qui  par 
coni^quentrM^Ia  peut  pas  changer,  mais 
feulement  en  augmenter  toutes  1^  dimen- 
Êcms  y  tant  ext^ieures  <{u'imé£ieures^  8c 
prodttire  $ân6  i'acaroiirepient  des  corps; 
oi^anifés  .&  leur  développement-;  &  fi^ 
dans  ce  corps  organifè^  qui  fè  développe 
par  ce  moyen,  il  fe. trouve  une  ou  plu- 
ôeurs  parties  fenaWahles  au  tout ,  cette 
partie   ou  ces  parties ,.  don*  la  forme 
iatérieure  &  e^ctérieure  eft  ièmblable  à, 
ce^e  du  corps  entier.,  ibront  celles  qui» 
Qpèrecont'la  lieprodu^ioe,  * 

:     Nous  voici  à  la  troiftème  qu^flioB^, 
n'eft-xe  pas  par  .une  puiflance  lémblabte 
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que  le  moule  intérieur  lui-méitîe  êfl 
reproduit  î  non  •  feulement  c*eft  une 
puiflânce  iembiable ,  mais  il  paroit  que 
c'eft  la  même  puiflince  qui  caufe  le 
développement  &  la  reproduâion  ;  car 
U  fuflfit  que  dans  le  corps  organifé  qui 
fe  développe  ,  3  y  ait  quelque  partie 
(èmblabie  au  tout,  pour  que  cette  partie 
puifîè  un  jour  devenir  elle  -  même  un 
corps  organîfè  tout  femblable  à  celui 
dont  elle  fait  a<5lueHemem  partie  ;  dans 
fc  point  où  nous  cônfidérons  le  déve- 
loppement du  corps  entier ,  cette  panie 
dont  la  forme  intérieure  &  extérieure  eft 
fëmbiable  à  celle  du  corps  entier,  ne 
ie  développant  que  comme  partie  dans 
ce  premier  développement,  elle  ne  pré-' 
ièntera  pas  à  nos  yeux  une  figure  fen- 
fible  que  nous  puiffions  comparer  a<5luel- 
lement  avec  ie  corps  entier ,  mab  fi  on 
la  fépare  de  ce  corps  &  qu'elle  trouve 
de  la  nourriture  ,  eUe  commencera  à  (è 
développer  comme  corps  entier,  6c  nous 
offrira  bientôt  une  forme  femblable , 
tant  à  Textérieur  qu'à  l'intérieur  ,  &. 
deviendra  par  ce  fécond  développement 
un  être  de  fa  même  eipèce  que  ie  corps 
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dpnt  elle  aura  ^té  i^parée;  ainfî  dans 
les  (àules  &  dans  les  polypes ,  comme  il 
y  a  plus  de  parties  organiques  fèmbla* 
bles  au  tout  que  d'autres  parties ,  chaque 
morceau  de  (aule  ou  de  polype  qu'on 
retranche  du  corps  entier  ,  devient  un 
iàule  ou  un  polype  p^  c«  iècond  déve« 
Joppementu 

Or  un  corps  organifé  dont  toutes  les 
parties  fêroîent  fêmbiables  à  lui  -  même , 
icomme  ceux  qMe  nous  venons  de  citer , 
f&  un  corps  dont  l'organifàtion  eft  la 
plus  fimple  de  toutes  y  comme  nous 
{'avons  dit  4ans  le  premier  chapitre ,  car 
ce  n'dl  que  la  répétition  de  la  même 
forme ,  &  mie  coaipofidon  de  fibres 
fêmbiables  toutes  organi(e#s  de  même  ; 
&  c'eft  par  cette  ralfbn  que  les  corps 
les  plus  Simples ,  les  efpèces  les  plus 
imparfaites  font  celles  qur  fè  reproduifènl 
|e  plus  aifement  &  le  plus  abondamment  ; 
au  lieu  que  fi  pn  jporps  organifè  ne 
contient  que  quelques  parties  femblables 
à  lui-même  j  sdors  il  n'y  à  que  ces  parties 
*^î  puifleni  arriver  au  fécond  dévelop- 
pement,  &  par  conftquent  la  repro- 
/ln^lioA  ne  &ra  ni  auili  ^cile,  m  auiS 
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iboh(fentc  dans  ces  «fpèces ,  qu^dle  l'cft 
dans  ceHes  dont' toutes  les  parti»  font 
ièmblables  au  tout  ;  mais  auffi  Torgatit 
làtion  de  ces  corps  (cra^  plus  compofée 
que  ceHe  des  corps  dont  toutes  ks  partiel 
font  (èmblables ,  parce  que  k  Corps  entier 
fèrttcompofé  de  parties,  i.fa  vérité  toutes 
organiques  ,  mais  différemment  ot^ûi^ 
fées ,  5t  pîus  il  y  aUra  dîms  fc  corps 
©rganifé  de  parties  dîfFétientes  du  tout ,  & 
différentes  cntr'elies,  plus  rorganifatioit 
de  ce  corps  fera  parfaite  ,  &  plus  là 
reprodlj-dion'  fera  dmîcife. 

Se  noHrtîr,  fe  développer  &  fe  repro* 
duîre ,  (xmt  donc  les  cTOts  d'uncf  ferrie 
&  même  eaufe  ;  le^  coips  orgafnîfë  fe 
nourrir  pw  les  parties  dè^  aifmens  qtti 
lui  font  analogues ,  il  fe  développe  pat 
fa  fui'cepttoii  intime  des  parties  orga- 
inîques  qui  luf  conviennent ,  &  ri  fe 
reproduit ,  parce  qu'il  trbntfenr  quelques 
pârrics  organiqite^  qui  ïiii  reflêhiblent* 
îl  refte  maintenant  à  examirieV  fi;  céi 
^parties  organftiues  qui  îtri  re(ftmfcfcnt', 
font  venues  dkiiis  Je  corps  organift  pair 
f a  ncnartlture ,  ou  bîrii  fi  elfes  y  étoredt 
ai^rt*ajitr  fi  tlous  ^pptfiTons  qu^cHeîi 
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y  écoîènt  auparavant ,  notis  retombons 
dans  le  progrès  à  l'infini  des  parôes  ou 
gefni^s  leniblabks  contenus  les  uns  dans 
les  autres-,  ai  nous  avons  fôt  voir  l'infuifi*» 
fœce  &  ies  difficultés  de  œne  hypothèlè  ; 
sdnlî  nous  penibns  que  ies  panies  (èin* 
Uables  au  tout  aia'ivent  au  corps  organiâ^ 
|)ar  ia  nourriture ,  &  U  nous  paroît  qu'on 
jpîeut ,  après  ce  qui  a  été  dit ,  concevoir 
ia  imnière  dont  eiles  arrivent  &  dont  les 
molécules,  orgarûtjues  qui  doivent  bas 
former,  pcuvoit  ïè  réunir. 

U  le  fait ,  comme  nous  Tarons  cfit\ 
«ne  fèparaûon  des  parties  dans  la  noorri^i- 
ture  ;  celles  qui  ne  font  pas  organiques^ 
À  qui  par  confëquent  ne  &>m  point 
âiudogues  à  ranimai  ou  su  végétal ,  ipnt 
ffejet^  hovs  du  corps  organifé  pw  la 
ismni^ation  &  par  ies  s^itres  voies  excrë-*- 
tcÂres  ;  celles  qui  font  organiques  xtSitViX 
A  fervent  ^u  <fêveIoppeii«em  âc  à  ia 
Hourritufô  du  corps  organifé^  mais  dans 
0es  parties  organiques  il'  doic  y  avoir 
bdaucoop  de  variété  ^  âc^  des  efpèces  ds 
parties  oargam ques  très  -^  diâS^Aces  le^ 
tihes  dés  aut»s^  do  commee  diaque  partie 
d\xc&fp$  wgat^  Jeçoic^  ks- f^ices^  qui 
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lui  conviennent  ie  mieux  ,  &  dans  un 
nombre  &  une  propoition  allez  égaie , 
il  eft  uès*naturei  d'imaginer  que  ie  fu* 
^rflu  de  cette  matière  organique  qui  ne 
peut  pas  pénétrer  les  parties  du  corps 
organifè  ,  parce  qu'elles  ont  reçu  tout 
ce  qu'elles  pouvoient  recevoir;  que  ce 
fuperflu,  dis -je,  (bit  renvoyé  de  toutes 
les  parties  du  corps  dans  un  ou  plufieurs 
endroits  commims ,  pu  toutes  ces  molé- 
cules organiques  (ê  trouvant  réunies  , 
elles  forment  de  peuts  corps  organises 
iêmUables  au  premier,  &  auxquels  il  ne 
manque  que  les  moyens  de  iè  déve- 
lopper ;  car  toutes  les  parties  du  corps 
organifë  renvoyant  des  parties  organi*- 
ques ,  femblables  à  celles  dont  elles  (ont 
elles-mêmes  composées,  il  eft  néce(&Jre 
que  de  la  réunion  de  toutes  ces  parties 
il  réfulte  un  corps  organifé  (emblable  au 
premier  :  cela  étant  entendu ,  ne  peut-on 
pas  dire  que  c'eft  par  cette  railoh  que 
dans  le  temps  de  Taccroiflèment  &  du 
développement ,  les  corps  organiies  ne 
peuvent  encore  produire  ou  ne  produi- 
fent  que  peu ,  parce  que  les  parties  qui 
iè  développent  ^   abibd^t  la  quantité 
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<b)tière  des  molécules  organiques  qui 
leur  font  propres,  &  que  n'y  ayant  point 
de  parties  fi^erfluesj  il  n'y  en  a  point 
de  renvoyées  de  chaque  partie  du  corps, 
&  j>ar  conféquent  il  n'y  a  encore  aucime" 
reproduétion  î 

Cette  expKcaôott  de  la  liutrîtîon  &  de 
Ja--reproduà:ion  ne  fera  ^peut-être  pas- 
reçue  de  ceux  qui  ont  pris  pour  fonde- 
ment de  leur  philosophie ,  de  n'admettre 
qu'un  certain  nomore  de  principes  mé- 
caniques ,  &i  de  rejeter  tout  ce  qui  ne 
dépend  pas  de  ce  petit  nombre  de  prin- 
cipes. C'eft-là,  dirom-ils,  cette  grande 
diîfFérence  qui  eft  entre  ia  vieiHe  philo- 
sophie &  œlle  d'aujourd'hui,  il  n'eft 
plus  permis  de  (uppofer  des  caulês,  if" 
ftut  reiidrc  raifon  de  tout  par  les  lofx  de 
fa  fnécnniqite  ,  di  il  n'y  a  de  bonnes 
explications  que  celles  qu'on  en  peut  dé- 
duire, ÔL  comme  celle  que  vous  donnez 
de  la  riutrition  &»de  fa  repwodudion , 
n'eti  dépend  pas ,  nous  ne  devons  pas 
Fadmenre.  J'avoue  que  je  penle  bien 
différemment  de  ces  philpfophes ,  H  me 
femble  qu'en  n'admettant  qu'un  certain 
nombre  de    principes    mécaniques ,    ils 
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n'oxn  pas  fenû  coin|Dien  ils  rétréc!ilb|en| 
la  philofophiç ,  &  ils  p'ont  pas  vu  quç 
pour  un  phénomène  qu'on  ppurroît  y 
rapporter ,  il  y  en  ^ypi?  ipillc  qui  ei^ 
«fojjpnt  i;id(épcpdafiSr  . 

L'idée  de  ramener  l'explication  de  toiis 
fes  ph^nppiènçs  à  des  principes  mécar 
niques,  eft  afîujrémem  gfançlie  ^  bçUc, 


en  philolophie ,  &  c^t  JJelcartps  qui  1^ 
feit  j  mais  cette  idée  n'eft  qu'oui  projet  ; 
&  ce  projet  cft-il  fondé  l   qu^nd  mieme 
iî  le  ierpit,  avons-nou^  les  moyens  de; 
l'exécutisrî    Ces    principes    méc^nique^^ 
font  l'étendu^  de  la  matière ,  fon  impérj 
nétr^bilité^  fon  mouvement,   <à   fijgurç 
çxtéfipure ,  (Ii  divifibîlité ,  la  commyrpca- 
tjon  du  mouvemieni  par  la  voie  de  rim-r 
pulfiouy  par   raflion  des  rcflbrts,  &c*^ 
l^es  idées  particulières  de  chacune  de  ceSf 
qualités  $le  1^   matière  nous  font  venues 
par  les  lens,  ^  pous  [e^  ayons  regardée^ 
comme  principes ,  parce  que  nqus  ayonç 
Reconnu  qu'elles  étoient  générales,  ç'eft^ 
à-dirç ,  qu'elles'  appartenoicnt  ou  pou-r 
voient  appartenir  à  toute  la  matière  :  ma^ 
4eyQns«nQus  a/Turef   <jue  çe$  <^uali|^ 
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^  fisSent  les  feules  que  la  matière  ait  en  effet  ^ 
ou  plutôt  ne  devons-nous  pas  croire  que 
ces  qualités  que  nous  prenons  pour  des 
principes ,  ne  font  autre   chofe  que  des 
façons  -de  voiri  &  ne  pouvons-nous  pas 
penfer  que  fi  nos  fens  étoient  autrement 
conformés ,  nous  reconnoîtrions  dans  la 
matière  des  qualités    très-diffërentes   dé 
celles  dont  nous  venons  de  faire  l'énu- 
mération  \   Ne  vouloir  admettre  dans  fa 
matiète  que  les  qualités   que  nous  fur 
connoifTons,  me  paroît  une  prétention 
vaine  &  mal  fondée;    la    matière  peut 
avoir  beaucoup    d'autres  qualités  géné^ 
raies  que  nous  ignorerons  toujours,  elfe 
peut  en  avoir  d'autres  que  nous  décou- 
vrirons, comme  celle  de  fa  pefànteur^ 
dont  on  a  dans  ces  derniers  temps  fàEt 
une  qualité  générale  ,    &  ayec   raifbn, 
putfqu'elie  exifte  également  dans  toute 
la*  matière  que  nous  pouvons  toucher, 
&  même  dans  celle  que  nous  fommes  ré- 
duits à  ne  connoître  <^ue  par  le  rapport  de 
nos  yeux  :  chacune  de  ces  qudités  géné- 
rales deviendra  un  nouveau  princijîe  tout 
aufîi  mécanique  qu'aucun    des   autres, 
&  l'on  ne  donnera  jamais  l'explication. 
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\\i  cks  uns  ni  cks  autries.   La-  càufè  it 

l'inipul^on  ou  de  tel  autre  principe  mé-* 

caniquereçu,  lera  toujours  aiîffi  inipoi* 

fïble  à  trouver  que  celle  de  l'attradioa 

ou  de  telle  autre  qualité  générale  qu'on 

pourroit  découvrir;   &  dès -lors   n'eft-if 

pas  très-raifonnable  de  dire  que  les  pinJ^ 

cipes  mécaniques  ne    (ont    autre  cho(< 

que  les  effets  généraux  que  l'expérience 

nous  a  fait*  remarquer  dans  toute  la  m^ 

ttère ,  &  que  toutes  les  fois  qu'on  décou- 

Trira ,  (bî;  par  des  réflexions  ,  (bit  par 

des  xomparaifons,  foit  par  des  medires 

Gu.  des  expériences ,    im    nouvel  cflfei 

générai,   on  aura  un  nouveau  principe 

mécanique  qu'on  pourra  employer  avec 

îjuiant  de  fûrèté   &  d  avantage  qa'aucun 

des  autres  î 

.  'Le  déCiut  4e  la  phibfophîe  d^Afit 
tote  étoit  d'employer  comme  caufës  ^>m 
les  ef&t&  particuliers ,  celui  de  celie  cki 
Defcartfô  eft  de  ne  vouloir  employer 
coimne  cauCês»  qu'un  petit  nombre  d'èf* 
Çex%^  généraux  ,  «n  donnant  Péxdufion  à 
tout  k  reAe.  Il  me  (embie  que  la  philo- 
(bpfaie.  Hmi  défaut  feroit  celle  oii  l'cMt 
^cmplbiçrou  -pour,  caufes  qued^jefTea 
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généraux,  mais  où  Ton  chercheroît  en 
iriême  ^cmps  à  en  augmenter  le  nombre, 
en  tâchant  de  généraiilèr  ies  tSt\&  par- 
ticuliers. 

J'ai  a^is  dans  mon  explication  du 
développement  t&  de  la  rcprodu<îlioii , 
d'abord  les  principes  mécaniques  reçus , 
cnfuite  celui  de  la  force  pénétrante  de  fa 
peftntcur  qu'on  eft  obligé  de  rcceVoîf, 
&  par  îoialogie  j'ai  cru  pouvoir  dire  qu'il 
y  woit  d'autres  forces  pénétrantes  qui 
s'exerçoient  dans  fcs  corps  organîfés , 
comme  l'expérience  nwis  en  aflure.  J'ai 
prouvé  par  de^L  feits  que  la  matière  tend 
à  s'organiiè^jl^  qu'il  cxifte  un  nombre 
infini  déparies  t)Tganîques;  je  n'ai  doïK 
fek  que  généraUfêr  les  obfervLKÎons ,  fani 
avcHr  rien  arancé  &^  conowe  aux  prin-^ 
ctpcs  mécaniques ,  lof  fqu'on  entendra 
par  ce  mot  ce  que  Ton  doit  entendre  en 
effet ,  c  eft-à-dire  les  effets  généraux  de 
la  Nature* 


t)   îi| 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

,  De  la  génération  des  Animaux.   . 

COMME  rorganifation  ^  Thommé 
&  des  animaux  efl:  ia  plus  parfaite 
&  ia  plus  compofée  ,  leur  reprodudion 
c(l  aufîi  la  plus  difficile  &  ia  moins 
iabondame  j  car  j'excepte  ici  de  ia  daflè 
des  animaux  ceux  qui,  comme  ies  po- 
lypes d'ea^  douce,  les  vers,  &c.  le 
rçproduîfent  de  leurs  pgrties  féparées  | 
comme  ies  arbres  (e  rejllfcduifent  de 
boutures ,  ou  ies  plantes  par  ieurs  racines 
divîfées  &  par  cayeux  ;  j'en*  excepte 
encore  les  pucerons  &  ies  autres  efpèces 
qu'on  pourroit  trouver ,  que  fe  muiii- 
plient  d'eux-mêmes  &  fans  copuiatîon  ; 
ii  me  paroît  que  ia  reproduâîon  des 
animaux  qu'on  coupe ,  celle^  des  p\ice- 
rôns ,  celle  des  arbres  par  ies  boutures  , 
celle  des  plann?s  par  raciries  ou  par 
cayeux ,  font  fuffil'nmment  expliquées 
J)ar  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  cha- 
pitre précédent  \  car  pour  bien  entendra 
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-fe.maffière  de  cette  reproduAiôn ,  îl 
ifufiiit  de  concevoir  que  dans  la  nourri-*- 
ture  que  ces  êtres  organifës  tirent,  fl 
y .  a  des  molécules  organiques  de  difîe* 
jremes  efpèc^s  ;  que  par  une  force  fèm* 
■blabfe  à  celle  qui  produit  la  pelànteur, 
^ces  molécules  organiques  pénètrent  tou^* 
tes  les  parties  du  corps  organise,,  ce 
qui  produit  le  développement  &  fik 
Ja  nutrition;  que  cTiaque  panie  du 
<orps  organifé ,  chaque  moule  intérieur 
D?admet  que  les  molécules  organiques 
qui  lui  (ont  propres  ,  &  enfin  que  quand 
le  développement  &  l'accroiflement  font 
prelqué  faits  en  entier ,  le  fiirplus  des 
molécules  organiques  qui  y  lèrvoît  au- 
paravant, eft  renvoyé  de  chacune  des 
parties  de  i'indivfdû  dans  un  ou  plufieurs 
endroits ,  où  ft  trouvant  toutes  raflêm- 
Wées,  elles  forment  par  leur  réunion 
un  ou  plufièurs  petits  corps  organifés, 
€juî  doivent  être  tous  (èmblables  au 
premier  individu,  puifque  chacune  des 
parties  de  cet  individu  a  renvoyé  les 
molécules  organiques  qui  lui  étoîent  les 
plus  analogues ,  celles  qui.  auroient  (èrvî 
à  ion  développement,  s'il  n'eût  pa^  été 
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iàit,  ceHei  qui  par  leur  fimHittrffc  pcit^ 
vent  fcrvir  à  la  nuirition,  celle*  enfin 
'qui  ont  à  peu  près  la  ménie  forme  orga^ 
nique  que  ces  parties  eiles-^memes  ;  ainfi 
.dans  tomes  les  efpèces  où  jun  ieul  indi- 
vidu produit  (on  lèmblable^  it  eft  aifë 
de  tirer  l'explication  de  la  reproduâion 
de  celle  du  développement  &  de  la 
nutrition.  Un  puceron,  pajr  exemples^ 
ou  un  oignon  rei;:.oit ,  par  la  néurmure , 
des  molëctdes  organiques  &  des  moié^ 
cilles  brutes;  la  i^paration  des  unes  & 
des  autres  iè  fax  dans  le  corps  de  fani* 
mal  ou  de  la  plante,  tous  deux  -rejettent 
par  diiFérenies  voies  excrétoires  les  par- 
ties brutes,  lés  moIé<:ules  "organiques 
reftent  ;  c^Ues  qtii  (ont  les  plus  ana-^* 
iogUes.à  chaque  partie^du  jpuceron  ott 
de  l'oignon,  pénètrent  ces  parties  qui 
font  autant  de  m<Hiles  intérieurs  difTérens 
les  uns  des  autres,  &  qui  n'admettent 
par  con(ëquent  que  les  molécules  orga-^ 
niques  qui  leur  conviennent;  toutes 
}es  parties  du  corps  du  puceron  &  de 
celui  de  l'oigiluxi  (è  développent  par 
cette  intu(ru(ceptîon  des  molécules  qui 
ieur   (otA   analogues  ^   &    lorfque    ce 
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dëvelopl^cment  eft  à  un  teitâhî  point, 
que  le  puceron  a  grandi.  &  que  l'otgnoti 
a  grofli  aflcz  pour  être  un  puceron  adulte 
&  un  oignou  formé,  ia  quantité  de 
moléculea  organiques  qu!iJs  ceminuem 
à  recevoir  par  la  nourriture,,  au  li^a 
4  être  employées  au  JéYeloppement  de* 
fours  différentes  panies»  eu  renvoyét 
de  chacune  de  ces  parties  dans  un  bé 
plufieurs  endroits  de  leur  corps ^  où. ces 
f}K}{«cul^  organiques  fe  r^emblem  ft 
ft  réunifient  pi»*  une  force  (emblabk  À 
cefle  qui  leur  fatfbk  pénétrer  les-  djfie<t 
tentes  parties  du  corps  de  ces  indi?i^ 
dus  ;  elles  forment  par  letu*  réunion  un 
«u  piufieurs  peéts  cerps  (H*ganf(ës,  en- 
vèxttticm  (èmbfaibles  au  puceron  on  à 
fcâgnûa;  &  iorfque  ces  petits  corpi 
tfganifts  ibnt  formés,,  il  ne  leui?  manque 
jpins  cpie  les  moyens  de  fe  développer  ^ 
ce  cpû  iê  fait  des  qu'ils  fè  trouvent  à 
portée  de  îà  nourriture^  les  peuts  pu- 
cercais  fonent  du  corps  de  leur  pèie  9k 
lar  cherchent  fur  les  feuilles  des  pkntet , 
On  fèpare  dtt^oftgnon  fon  cayeux ,  &  il 
h  trouve  dans  le  fan  de  la  terre. 
Mao  c£Hnment  appUquer<»is-ni)u$  et 
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pdlbnnement  à  la  génération  de  I'homn^ 
£c  des  animaux  qui  ont  des  iexes,.  & 
pour  laquelle  il  eft  néceflaire  que  deux 
individus  concourent  î  on  entend  bîeii 
par  ce  qui  vient  detrc  dit,  comment 
ichaque  individu  peut  produire  fon  fem- 
biable,  mais  on  ne  conçoit  pas  com« 
Hiçnt  deux  individus^  Yxxvl  mâle  &  l'autre 
iemeik,  en  produiiènt  un  troi^ème  qui 
a  conA;imment  l'un  ou  l'autre  de  ces 
axes,,  ii  fèmbie  même  que  la  théorie 
qu^Ddi  vient  de  donner  nous  éioi^e  <ir 
r«xpiicatîon  de  cetœ  elpèce  de  générg* 
non^  <qui  cependant  eil  celie  qui  nous 
iméreflè  le  plus. 

Avant  que  de  répondre  à  cette  de» 
jnande,  Je  ne  puis  ni 'empêcher  d'ob- 
icrver  qu'une  des  premières  chofes  qui 
muaient;  firappé  lorfquc  j'ai  commencé 
à-,  feire^  des  réflexions  iuivies.  (ur  la  gé-^ 
jaération,  ceft  que  tous  ceux.  qui. ont 
fait  des  recherches  &  des  fyftèîfies  fur 
cette  madère  fe  ^om.  imiquement  atta- 
chés à  la  génération  de  l'homme  &  des 
Hnknaux;  Ss  ont  rapportéià  cet  objet 
toutes  leiws  idées,.  &  n'ayant  confîdéré 
^ue  ccue  génération    particulière  >fan^ 
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fwre  attention  aux  autres  efpèces  de 
générations  que  la  Nature  nous  offre  ^ 
ils  n'ont  j>u  avoir  dldées  générales  fur 
la  reprodiuâion  ;  &  comme  la  généra-* 
tîon  de  l'homme  &  des  animaux  eil  de 
toutes  les  elpeces  de  génération 'la  plu5 
compliquée  9  lis  ont  eu  un  grand  déià- 
vantage  dan^  leurs  recherches,  parce  que. 
non- feulement  ils  ont  attaqué  le  point  le 
plus  difficile  &  le  phénomène  le  plus  com-r 
pliqué ,  niais  encore  parce  qu'ils  n'avoient 
aucun  fu;et  de  comparaifon  dont  il  leur 
fut  poŒble  (k  tirer  la  Solution  de  la 
queftion  ;  c'eft  à  cela  principalement  que 
|c  crob  devoir  attribuer  le' peu  de  fucccs 
de  leurs  travaux  fur  cette  matière;  au 
Kcu  que  je  (iiis  perluadé  que  par  la 
jroute  que  j'ai  prile  on  peut  arriver  è 
expliquer  d*une  manière  iatisfàilante  les 
phénomènes  de  toutes  les  efpèces  de 
générations^ 

.'  Celle  de  l'homme  va  nous  fervif 
d'exemple ,  je  k  prends  dans,  l'ènfànce  , 
&  je  conçois  que  le  développement  ou 
i'accrojfïbnent  des  différentes  parties  de 
fon  corps  le  iùifani  par  Ja  pénétration  iiw 
JÔme  cks  molécules  organîques  analogue» 
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à  chacune  de  (es  parties^  toutes  rés 
molécules,  organiques  t(Mi  abiorbees  dans^ 
le  premier  âge  (a  entièrement  employée^ 
aa  déyeloppemem  ;  que  psa  confe-' 
quem  il  n'y  en  a  que  peu  ou  point  de 
iiiperfiuês  y  tant  que  le  développement 
»'cft  pas  achevé ,  &  que  c!eft  pour 
cela  que  les  enfàns  (ont  incàp:U>Ies  d'oi-^ 

rndrer;  mais  toricpe  le  corps  a  pris 
plus  grande  partie  de  iônaccroifle* 
ment,  il  commence  à  n^voir  plus  be- 
foin  d'une  aufii  grande  qiumtité  de  mo* 
Uculês  organiques  poin*  (è  dévdopper; 
k  fuperflu  de  ces  mêmes  molécules  or- 
ganiques eft  donc  renvoyé  de  chacune 
éc^  panies  du  corps,  dans  des  ré(er- 
f  oirs  deftinés  à  les  recevoir  ;  ceaf  réfer- 
"toirs  font  les  teftkules  &  les  véficuks, 
ftminalesî  c'eft  sdors  que  commence  b 
puberté ,  dans  le  t^ups,  comm^  on  volt , 
où  le  développement  du  corps  eft  à 
l^u  près  achevé;  tout  indique  ^ofs  la 
Surabondance  de  la  noucmure,  la  vcAn 
change  &  groflît,  la  barbe  commence 
à  paraître ,  piufieurs  autres  parties  du 
corps  le  couvrent  de  poil ,  ceSes  qur  (ont 
ifeilM^  à  k  *  géujératk»!  prennràt  ua 
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f>roinpt  ftccrmfleraem  9  ia  Ëqtieur  iemi^ 
mie  arrive  &  remplie  les  rélèrvolfs  qtd 
lui  font  préparés  y  &  lorique  la  ptîéw 
nhude  eft  trop  granck ,  elle  force , 
même  (ans  aucune  provocsdon  &  pen» 
dsBXii  \m  fi»nmeil  y  la  réfiftance  des  vaiil' 
&aux  qid  la  contiennent,  pour  fè  ré** 
pân<ke.au  dehocs  :  tout  annonce  donc 
dans  ie  mâle  une  (urabondance  de  nour-* 
liture  dam  le  temps  que  commence  b 
puberté  ;  celle  de  la  femelie  eft  encore 
plus  précoce,  &  cette  ibrabondance 
y  eil  même  plus  marquée  par  cette 
évacuatbn  pérîodii^e  qui  ccmimence  ôt 
finit  en  men^  temps  que  la*  puiflànce 
d*engendrer,  parle  pf^nptaccroifièment 
du  ièki ,  &  par  un  changement  dons  les 
parties  de  la  générâûoii,  que  nous  expli^ 
querons  dans  la  fuite  (e). 
.  Je  petîiè  M&c  que  les  mdlécuks  orgir-i 
niques  renvoyées  de  touti»  les  parties 
du  corps  àm%  les  teftiralei  &  dans  les 
véficûles  fémindes  du  mâle ,  &  dans  led 
tèfttcules  ou  dans  telle  atitrè  parue  qu'ont 
Toudra  de  la  &meiie ,  y  forment  ia  liqueur 

(c)  Voyfzcî-aprèsrhinoîrc  naturtîlcdc  l'homme  jj^ 
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iemimie,  laquelle  <^is  i'un  6c  l'antre 
ièxe  eft ,  comme  Von  voit ,  une  elpcce 
d'extrait  de  toutes  ks  panies  du  corps; 
ces  molécules  organiques  au  lieu  île  fè 
réunir  &  de  former  dens  l'individu  même 
de  petits  corps  organises  feralslables  au 
grand ,  comme  dao$>  fe  puceron  ^  dans 
ifoignon,  ne  peuvent  ici  fe  réunir  ea 
effet  que  quand  les  liqueurs  féminales  des- 
deux  fexes  fe  mêlent  ;  &  lorfque  dans  le 
mélange  qui  s'en  fuit ,  il  fe  trouve  plus 
et  molécules  organiques ,  du  mâle  que 
de  la  femelle,  il  en  réftdte  un  mâiev 
au  contraire  s'il  y  a  plus  de  particules' 
organiques,  de  la  femelle  que  du  mâle, 
H  fe  forme  une  petite  femelle. 

Au  refte ,  je  ne  dis  pas  que  dans  char 
^e  individu  mâle  &  femelle ,  les  mo« 
lécules  organique  renvoyées  de  toutes 
les  parties  du  corps  ne  *  réunifient 
pas  pour  ft)rmer  dans  ces  mêmes  indi- 
vidus de  petits  corps  organifes;  ce  que 
je  dis ,  c'eft  que  lorfqu'ils  font  réunis , 
Çoit  dans  le  mâle ,  foit  dans  la  femdlley 
<0us  ces  petits  corps  organifes  île  peuvent 
pas  fe  développer  d'eux-mêmes,  qu'ii 
Eut  que  la  llquei^  du  mâle  rencontra 
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ceHe  de  h  femelle^  &  qu'il  n'y  a  en 
efïèt  que  ceux  qui  (c  forment  dans  le 
mélange  des  deux  liqueurs  (eminales 
qui  puiflent  fè  développe!  ;  ces  pedts 
corps  mouvans,  auxquels  on  a  donné 
le  nom  à! animaux  fptrmattques ,  qu'on 
voit  au  microscope  dans  la  iiqueue 
f^minaie  de  tous  ks  animaux  mâks, 
ibnt  peut-^re  de  petits  corps  oxfpxàÇé^ 
provenant  de  l'individu  €{ui  les  coudent, 
mais  qui  d'eux-mêmes  ne  peuvent  (è 
développer  ni  rien  produire;  nous  fit- 
tons  voir  qu'il  y  en  a  de  (emb(abtes>  dans 
la*  liqueur  feminale  des  femelles  ^  nous 
indiquerons  l'endroit  où  l'on  trouve  ceteo 
liqueur  de  la  femelle  ;  mais  quoique  la 
liqueur  du  mâle  &i  celle  de  la  femelle 
contiennent  toutes  deux  ^  des  efpèccs  de 
petits  corps  vîvans  ôL  organises,  elles 
ont  be&in  l'une  de  l'autre  ^  pour  que 
les  molécules  organiques  qu'elles  cén-^ 
tiennent  puifTent  fe  céunir  &  former  iu| 
animaL 

On  pouBoit  diie  qu'il  ^  très-poC- 
fible,  6c  mégie^fort  vraifemblable ,  que 
ks  molécules  organiques  ne  produifentf 
«l'abord  p^r  leur  xéuxîiou .  qu'une  efpèosi 
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d'ébauche  jclc  l'animal ,  urt  pctk  coi^ 
ot'ganlfè,  dans  lequel  il  n*y  a  que  ks  , 
parues  eflènUelies  qui  foient  formées; 
nous  n'entrerons  pas  aâuelleinent  dans 
le  détail  de  nos  preuves  à  cet  égard  ^ 
nous  nous  contenterons  de  remarqueij 
que  les  pifétendus  animaux  fpermatiques 
dont  nous  venons  dé  parier ,  pourroient 
bien  n'être  que  très^peu  erganil^  ;  qu'ils 
ne  (ont  ^  tbut  au  plus ,  que  l'ébauche 
d'un  être  virant  ;  ou ,  pour  le  dire  plus 
€lrirementy  ces  prétendus  animaux  n« 
iônt  que  les  parties  organiques  vivantes 
dont  nous  avens  parte  ^  qui  font  com:- 
mtmes  aux  animaux  &  aux  végétaux  , 
€U  tout  au  plus  y  ik  nef  font  que  \% 
pl^emière  réunion  de  ces  parties  or^^ 
niques* 

'  Mais  revenons  à  nôtre  principal  objet. 
Je  fèns  bien  qti'ort  pourra  me  fiir^  des 
d^lknikés  pardcuiières  ^u  même  genre 
i(ue  la  difficulté  générale ,  à  laqiaeikr 
)*ai  répondu  dans  le  chapitre  précéd^M* 
Comment  Hmeevez-vous,  me  dira-i-on , 
<iae  \e^  parties  'orgartîqocsi  fuperfluejd 
puifTewt  w-e  renvoyée?  de  toutes  les  par- 
nés  dtt  corps ,  &k  CitlUiie  ^ju'eHes  puiflem 
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ie  réonir  Ior(que  les  liqueurs  fi^mkiaies 
cies  deux  fexes  ibnt  mêlées?  daitt^irs, 
eft^on  ilir  que  ce  nléi^ge  ie  hSkl 
n'a^t-cm  pas  même  prétendu  que  ia  fe«- 
m^  ne  foumiâm  aucime  liqueur  yra^* 
menx  fêmmale  \  eft-il  certain  que  celle  du 
mâe  entre  dans  la  matrice  l  &c« 

Je  rép<»i(&  à  la  f»:emière  qocftioA, 
^qtœ  fi  Ton  a  bien  oitendu  ce  que  j'ai  dk 
atr  fujet  de  la  pénétration  du  moule  inté- 
rœur  par  fes  molécules  organiques  dans 
ia  nuirition  ôii  le  développement,  on 
oonoeyra  fàdiement  que  ces  molécules 
organiques  ne  pouvant  plus  pénétrer  les 
jarties  qu'cUes  pénétroient  auparavant^ 
«Hes  (èront  nëcefiitées  de  prendre  une 
*ttU)re  route  ,  &  par  conféquent  d  arriver 
quelque  part  y  comme  dans  les  tefticuléb 
&  ies  véficules  fètninales,  &  qu'enJkftè 
rites  ie  peuvent  réunir  pour  former  iift 
petit  être  organifè ,  par  la  même  pui(^ 
iânce  qui  leur  fiu(bit  pénétrer  les  difK^ . 
rentes  parties  du  corps  auxquelles  dles 
ëtoiem  analogues',  car  vouloir^  tomme 
je  l'ai  dk,  expliquer  l'économie  animale 
&  ies  diflerens  mouvemens  du  corps 
|^»ain|  fait  celui  de  la  circulation  du 
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fâng  ou  celui  des  mufclesi  &c.  par  fej 
lèuls  principes  mécaniques  auxquels  ied 
.  modernes  youdr<5ient  borner  la  phiio*- 
ibphié^  c  eft  précifément  ia  même  ch6(ê 
que  fi  un  homme ,  pour  rendre  compté 
:d'un  tableau,  fc  feifoit  boucher  les  yeux 
&  nous  racontoit  tout  ce  que  le  tou^. 
.cher  lui  feroit  fentir  fur  la  toile  du  ta- 
bleau; car  il  eft  évident  que  nilacircu- 
iation  du  fàng,  ni  le  mourèmeàt  d« 
mufcles^  ni  les  fonéUons  anitnales  ne 
peuvent  s'expliquer  par  l'impulfion  j  ni 
<par  les  autres  loix  de  ia  mécanique  or-^ 
dinaîre;  il  eft  tout  auflî  évident  que  la 
jHitrition ,  le  développement  du  la  repro* 
dudion  fê  font  par  d'autres  loix;  pour- 
-quoi  donc  ne  veut-on  pas  adractjtre  def 
forces  pénétrantes  &  agiflTantes  •  fur  4cs 
jnaflès  des  corps ,  pùifque  d'ailleurs  nous 
en  avons  des  exemples  dans  la  pefiinteuf 
des  corps,  dans  les  attrapions  magné* 
tiques ,  dans  les  affinités  chimiques  !  & 
-comme  nous  (bmmes  arrivés  par  la  force 
des  faits  ,  &  par  la  multitude  &  l'accord 
conftant  &  uniforme  des  obfervadon^, 
au  point  d  être  aflurés  qu'il  exifte  dans 
|a  JNaturç  des  forces  qui  n'agUTent  pa| 
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|wr  la  voie  d'impulfion ,  pourquoi  n'cm* 
jdoyerîons-nous  pas  ces  forces  comme 
principes  mécaniques,  pourquoi  les 
exclurions  -  nous  de  l'explication  des 
phénomènes  que  nous   Cuvons    qu'elles 

rroduifent  î  pourquoi  veut-on  Ce  réduire 
n'employer  que  la  force  d'impulfion  î 
n'eft-ce  pas  vouloir  juger  du  tableau  par 
le  toucher!  n'eft-ce  pas  vouloir  expli- 
quer les  phénomènes  de  la  made  pay 
ceux  de  la  furfàce,  la  force  pénétrante 
par  l'adion  fuperficicUe  î  n'eft-ce  pas 
vouloir  Ce  fèrvir  d'un  icns,  tandis  que  . 
^eft  un  autre  qu'il  faut  employer  !  n'eft* 
ce  pas  enfin  borner  volontairement  & 
faciàté  de  raiformer  fijr  autre  chofe  que 
*  fur  les  efièts  qui  dépendent  de  ce  petit 
nombre  de  principes  mécaniques ,  aux*« 
quels  on  s'êft  réduit  î 

Mais  ces  forces  étant  une  ifbis  admifês, 
n'eft-il  pas  très-naturel  d'imaginer  que 
ks  parties  les  plus  analogues  ièront  celles 
qui  Ce  réuniront  &  le  lieront  enlêmble 
intimement  !  que  chaque  partie  du  corps 
s'appropriera  les  molécules  les  plus  con*. 
vçnables ,  ôc  que  du  fuperflu  de  toutes 
1ÇCS  molécttleS}  ii  fe  formera  une  n^ti^rç 
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témùfie  qtti  cotiuetidi^  rétllement  tdtnef 
tes  moiécules  nécefiàires  pour  Former 
1^  pterit  corps  .organifé,  iemblable  en 
imtt  à  celui  dont  cette  matièfe  fëmitiâle 
fft  Ftët^rah  !  une  force  toute  ièmbiable 
i  ceRe  qui  étôit  nécefiaire  pour  les  faire 

Êénétrer  dam  chaque  partie  &  produire 
\  xléveteppemem,  ne  fufiit-elle  pas 
p<yur  opérer  k  réunion  de  ces  molécuien 
l^ganîqties ,  &  les  ûffcmbler  en  effet  en 
ferme  organifée  &  femblabie  à  celle  dû 
COf ps  dcrfit  ^Iles  (ont  extrahes  ! 

Je  conçois  donc  que  dans  les  allmcns 
que  nous  prencms,  il  y  a  une  grande 
quantiré  de  molécules,  organiques  ,  âc 
éeitt  rt'a  pas  befoîn  d'être  prouvé,  f«aif- 
<}ue  nous  ne  vivons  que  d'animaux  ou 
de  végétaux,  lefqueb  font  de$  ^tres 
organiiés  ;  je  vois  que  dans  feftomac  & 
ks  inteftkis  il  (t  fait  une  feparation  des 
parties  groffieres  Cl  brutes ,  qui  font  re- 
|etées  par  les  voies  excrétoires  ;  le  chyle 
efue  je  regarde  comme  TalimeM  divifé , 
&  dont  la  dépuratbn  eft  commencée, 
entre  dans  les  veines  la^flécs ,  &  dé-là  eft 
borté  dans  le  fàng  avec  lequel  il  (e  mêle  ; 
le  (àng  tranlportè  ce  chyle  dans  toutes 
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les  pcVtîes  du  corps  ,  ii  continue  à  fe 
dépurer  par  le  mouvement  de  la  circula»-    . 
tîon  de  tout  ce  qui  lui  '  reftoit  de  molç** 
cules  non  organiques  ;  cette  matière  brute 
&  étrangère  eft  chaflee  par  ce  mouve«r 
nient,  &  fort  par  ie3  voies  des  féctétlom 
&  de  la  trnn(piration  y  mais  les  mojéçuies 
organiques  peftent,  parce  qu'en  effet  elles 
font  analpgues  au  (àng,  Se  que  dèsi-loi» 
il  y  a  une  force  d  afiioité  qui  les  retieni. 
En  fuite;  comme  toute  la  maflè  du  (àng 
pafle  plufieufs  fois  dans  toute  Thabitude 
du  corps ,  je  conçois  que  dans  ce  mouve- 
ment de  circulation  continueMe,  chaque 
partie  du  corps  attire  k  foi  les  moiécui^ 
îes  plus  analogues ,  â  laifle  aller  telles  qui 
le  font  le  moins  ;  de  cette  G\çon  toutes  1^ 
parties  fe  développent  Se  fie  nourriflêm , 
non  pas ,  comme  on  le  dit  ordinaire.- 
ment ,  par  une  fimple  addition  des  parties 
&  par    une  augmentation  fupcrfLcicUe , 
mais  par  une  pénétration  intime, -pro- 
<ki!te  par  une  force  qui  agit  dans  toi» 
les  points  de  la  maiîe  :   ^   lorfque  les 
parties  du  corps  font  au  poîm  de  déve*- 
loppement  néceflaire,  Ôc    quWles    Cont 
prefqu^    emièirem^ot    nsaiplies    de    c^ 
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molëcuks  analogues  ;  comme  leur  iub(^^ 
tance  eft  devenue  plus  iblide ,  je  conçoig 
qu'elles  perdent  la  acuité  d'atdrer  ou  de 
recevoir  ces  molécules,   &  alors  la  cîr-»- 
culation  continuera  de  les  emj^orter  & 
de  les  préfènter  (uccefliveiT^nt  à  toutes 
les  panies  du   corps  ;  fe(quelles  ne  pou«- 
vant  plus  les  admettre ,  il  eft  néceffaire 
qu'il  .en.  £t(Ie  un   dépôt  quelque  part , 
comme  dans  les  tefticules  &  Jes  véficules 
ieminales.  Enfuite,  cet  extrait  du  inâie 
^tant  porté  dans  l'individu  de  l'autre  (exe 
fe  meie  avec  l'extrait  de  la  femelle ,  & 
par  une  force  (èmblable  à  la  première, 
î^    molécules    qui    fe    conviennent    le 
mieux  fè  réunifient  &  forment  par  cette 
réunion  un  petit  corps    organifé   Ç^m^ 
blaBle  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  individus 
auquel  il  ne  manque  plus  que  le  dé- 
.veloppement  qui  fe  fait  enfuite  dans  la 
matrice  de  la  femelle. 

La  fecc»ide  queftion ,  (avoir  fi  la  fe- 
melle a  en  effet  une  liqueur  feminalt, 
demande  un  peu  de  difcuffion  :  quoique 
nous  foyons  en  état  d'y  (âtisfcirc  pleine- 
ment ,  j'obferverai  avant  tout ,  comme 
une  ohofe  certaine,  que  la  manière  dont 
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(e  î&i  rëmiiOon  de  la  femence  de  la  fè« 
Bielle,  eft  moins  marquée  que  dans  J« 
ipâk;   car.   cette  émiffion  fe  feit  ordi-r 
nairement  en  dedans  :  Quod  intra  ft  femttL 
yKit  fœmina  vocatur;  quod  in  hac  jacif» 
niasp  dh  Ariftote,  art.  j  8,  de  Animalibus. 
J^es  Awkns ,  comme  l'on  voit,  doutoient 
il  pçu  que  les  fèmielles  euflient  une.  lî-r 
.qupur  ftminale ,  que  c'étoit  par  la  diffé- 
rence de  Témiffion  de  cette  liqueur  qu'il$ 
diftinguoient  le  mâle  de  la  femelle  ;  mais 
I^s  Phyficifns  qui  ont  voulu  expliquer 
la  génération  par  les  lœufs  ou  par  les  ant» 
maux  .fpermatiqu^s  ,  ont  infinvié  que  les 
femieiks  n'avoient  point  de  liqueur  fémi:»» 
nale;  qu^  comme  elles  répandent  diffé-i» 
rentes  liqueurs ,  on  a  pu  (è  tromper  ii 
Ton  a  pris  pour  la  liqueur  (eminale  queir» 
ques-unea  de  ces  liqueurs  ,  fa  que  la  fup- 
pofitîon  d^s  Anciens  fur  Texiftence  d  une 
liqueur  féminale  dans  la  femelle  étoit  det 
tituée  de  toujt  fbndcmient  :  cependant  cette 
liqueur  exifte  ,  «5c  fi  Ton  en  a  douté ,  c'eft 
qu*on a  mieux  aimé  fe  livrer  à  lefprit  de 
fyftème  que  de  faire  des  oBftrvations^ 
fL  que  d'ailleurs  il    n  etoit  pas  ailé  de 
|:^cp|i^oîtr?  pjréçiféiwm  quelles  parties 
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ferveiit  de  réfervoir  à  cette  liqueur  fèmîi 

nale  de  la  femeile;    celle  qui  part  des 

glaiides  qui  ibm  au  col  de  la  i|:iatrice  â: 

9UX  environs  de  l'orifice  de  l'urètre ,  n'a 

pas  de  refcrvair  marqué^  &  comme  elle 

s  écoule  au  dehors ,  on  pourroit  croire 

qu'elle  n'efl  pas   la   Bqueur  prolifique^ 

puifqu'eile  ne  concourt  pas   à  \a  fbrma^ 

libn  du  foetus  qui  (è  ftit  dans  la  matrice;' 

ia  vraie  liqueur  ftminaic  de  la  femeliâ 

doit  avoit  un  autre  rélervoir,  &  elle  ré- 

fide  en  e&i  dans  une  autre  j>artie,  comme 

nous  le  fierons  voir;  elfe  ^ftmemeaÇêz 

abondante,   quoiqu'il  ne  Ibit  pas  n^eeP- 

iàire  qu'elle  foît    en  -  grande  quanatë  , 

non  plufâ  que  celle  du  mâle ,  poifr  pro<^ 

duire  un  embryon ,  il  fuffit  qu'une  pe-* 

tiie  quantité  de  cettç  liqueur  mâle  pukie 

entrer  daips  la  ^natricç ,  ibit  par  (bti  ori-a 

fice  ,  (jûk  à  travers  le  tîfl^u  inembraneu9<> 

de  cette  partie,    pour    pouvoir    former 

un  âieuiis  »  i\  cette  liqueur  mâle  rencontré 

ia  p  1x1$  petite  goutte  de  la  liqueur  fcmeKe;^ 

ainij  les  obfe/^r^ions  de  quelques  Am-^ 

ÎQmilles  qui  ont  prétendu  que  ia  liqueuF 

ii^minale  di|  mâle  n'entroit.poiiw  dans  ia 

matrice  ,.ufiiant  ri^  contre^  ce  que  lUHts 

avons 
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avons  dit ,  d'autant  plus  que  d'autres 
AnaK>milles  fondés  fur  d'autres  obferva- 
dons  f  ont  prétendu  le  contraire  :  mus 
tout  ceci  (èra  dlTcuté  ôl  développé  avan* 
tageufemem  dans  (a  fuite. 

Après  aroir  Êtts&it  aux  objeâions^ 
'tojoas  les  raiibns  qui  peuvent  ièrvir 
ée  preuves  à  notre  explication*  La  pre« 
mîère  fè  tire  <k  l'analogie  qu'il  y  a  enu^ 

Je  développement  &  la  reproduâion , 
Fon  ne  peut  pas  expliquer  le  déveIop<- 
pemem  dune  manière  àtis£ii(ànte,  (ans 

.employer  les  forces  pénétrantes  &  les 
affinités  ou  attraâiom  que  nous  avons 

.employées  pour  expliquer  la  formation 

^ëe»  petits  êtres  organiies  (èmblal>les  aux 

rands.  -Une  féconde  analogie ,  c'eft  que 
nutrition  *  la  reproduéUon  font  toutes 
,,4eux  non  -  (èulemem  produites  par  la 
même  caiife  efficiente,  mais  encore  par 
^h  m^ne  cauiè  matérielle  ;  ce  font  les 
.parties  organiques  4e  la  nourriture  qui 
fervent  à  toutes  deux ,  A  la  preuve  que 
c*eft  le  fiipçrfiu  de  l»  matière  qui  (êrt  au 
développement  qiù  eft  le  fujet  matériel 
de  la  reproduâion ,  c'eft  que  le  corps 
ne  commence  à  «ure  en  état  de  produire 
Tome  JIL  E 
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que  quand  il  a  fini  de  croître ,  &  l'on  voit 
tous  les  Jours  dans  ies  chiens  &  les  autres 
animaux  ,   qui   lui  vent  p^us  exadement 
que  nous  les  loix  de  la  Nature ,  que  tout" 
leur  accroifîèmènt  eft  pris  avant  qu'ifs 
cherchent  à  fe  joindre  ;  &  dès  que  les 
femelles  deviennent  en  chaleur  ou  que 
les  mâles  commencent  à  chercher  la  fè* 
melle ,  leur  développement  eft  achevé  en  ' 
entier  ,  ou  du  moins  prefqu'en  entier,' 
c'eft  même  une  remarque  pour  connoîire. 
fi  un  chfcen  groflira  ou  non ,  car  on  peut; 
Itre  afluré  que  s'il  eft  en  état  d  engendrer^ 
il  ne  croîtra  prefquc  plus. 

Une  troifième  raifon  qui  me  paroît 
prouver  que  c'eft  le  fuperflu  de  fa  nour-t 
riture  qui  forme  la  liqueur  féminale , 
c'eft  que  les  eunuques  &  tous  Iqs  ani- 
maux mutilés  groflîflent  plus  que  ceux 
auxquels  il  ne  manque  rien ,  la  Surabon- 
dance de  la  nourriture  ne  pouvant  être 
évacuée  faute  d'organes ,  change  l'habi- 
tude de  leur  corps ,  les  hanches  &  \ç\ 
genoux  des  eunuques  grofljflêm,  la  rai- 
fon m'en  paroît  évidente  ;  après  que  leuf 
corps  a  pris  l'accroiffèment  ordinaire  , 
£  les  molécules   organiques   fiiperâucs 
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trouvbîent.  une  iflue,  comme  dans  les 
autres  hommes ,  cet  accroiflement  n*aug- 
menteroit  pas  davantage,  maïs  comme  ii 
îi*y  a  plus  d'organes  pour  l'émUHon  de 
la  liqueur  féminale ,  cette  même  liqueur, 
qui  n'eft  que  le  fuperflu  de  la  matière 
qui  iervoit  à  l'accroiflement  ,  refte  & 
cherche  encore  à  développer  davantage 
les  parties  :  or  on  fait  que  l'accroiflement 
des  os  fe  fait  par  les  extrémités  qui  font 
molles  &  fpongîeufès ,  &  que  quand  les 
os  oiu  une  fois  pris  de  la  folidité ,  ils  ne 
font  plus  fiifceptibles  de  développement 
ni  d  exienfion ,  &  c  eft  par  cette  raifoa 
que  ces  molécules  fuperflues  ne  contî- 
•  nuent  à  développer  que  les  extrémités 
{pongieufès  des  os ,  ce  qui  fait  que  les 
hanches  y  les  genoux ,  6cc.  des  eunuques 
groflîflent  confidérablement,  parce  que 
les  extrémités  font  en  effet  les  dernières^ 
parties  qui  s'oflifient. 

Mais  ce  qui  prouve  plus  fortement 
que  tout  le  refte  la  vérité  de  notre  expli- 
cation ,  c  eft  la  refl^mblance  des  enfàns  à 
leurs  parens  ;  le  fils  reflèmble ,  en  général, 
plus  à  fon  père  qu'à  la  mère ,  &  la  fille 
plus  à  fil  mère  qu'à  foïi  père ,  parce  qu'un 

E  ij 
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honimè  relTemble  plus  à  un  homme  t^% 
uiic  femme ,  &  qu'une  fcmiw  refïcmbfc 
plus  à  uoè  feiâniè  cjju'à  un  homme  pour 
ITiabitude  totale  du  Corps,  mîtis  pour  (es* 
traits  &  pour  lés  habitijdes  particulières,, 
les  enfens  refleitibient  tantôt  au  père,, 
tantôt  à  ia  mère,  quelquefois  même Jfs 
reflemblem  à  tous  dçuj^î  jls  auront,  par 
exemple,  hs  yeux  du  père  9i  ta  boiicfac 
rfe  la  mère,  ou.ie  teint  de  la  mère  &fci^ 
taîUe  du  père,  ce  qu'H  eft  îm|X)ffible  de 
concevoir  , .  à  moins  d!admetjre  que  }es 
deux  parcns  ont  contribué  à.  la,  formation 
jdu  corps  dé  l-enj&nt,  &  que  par  coofé-* 
quem  r  il  y  a .  eu  im  mélpngè  des  deux 
liqueurs  ifeminaléJ. 

J^voue  que  |é  nje  (uîs  J&ît  â  moi- 
même  beawcoiiip  de  difficultés  for  les 
reflembla&ces  ,  &  qu'avant  qqe  jVu/fe 
examiné  mûrement  :  la  queflion  de  la  gé- 
nération ,  ie  m'étoi3  prévenu  de  cenaines 
idées  d'un  fyftèraé  mixte ,  où  j^employçis 
les  vers  fpermatiques  v&  ies  œufs  des 
femelles ,  comme  premières  panies  orga- 
niques qui  formoiçnt  le  point  vivant., 
auquel  par  des  forces  d'atiraélions,,  je 
(iippofois,  comme  Harvey,  que  les  autres. 
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^ttié^  Vfïttç^cnt  (èjouîdfe  <l^n«  lU  #rchr 
Armétrique  &  cdatif;*  &  ço;nine  dans  ce 
iyftèmé  H  we  fembloît  qpc^  je  poUYç^ 
4!îxpliqiier  d'uoc  manière  vi7M(em|>Ia):^ 
lotis  les  pWnq^nçnçs,  à  l'ejtçeptioo  de% 
rdSknïhlmcts ,  je  chcrchofet  d^  rai/bns 
pour  les  coipbwrç  &  ppwr  en  doyter>  * 
|?en  avcMs  même  trouvé  de  trè$-lpécîw(c^ 
^  qui  ni'oQt  fait  iiiufipn  long  -  teq^s  , 
Jufqu'à  ce  (pi'aytuit  pris  la  pemç  dpfc:^ 
jferver  moiripêpie ,  ^  avec  toyie  IV^AÇ^- 
4Ît]ude  dpm  je  fuis  capaljfc ,  u»  grw4 
nombre  de  famllfes,  ^  fiir-tput  le^  piui 
nombreui^ ,  |e  îi'aî  pu  r^fifter  à  la  mut* 
tîpUcité  des  preuves ,  &  ce  n*eft  qu'apri^^ 
jn'être  pleinement  convaincu  à  cet  égard 
^e  j'ai  commencé  à  penfer  dîfi^rem-? 
went  &  à  tPurncf  mes  vues  du  çôiCé  qw 
je  viens  de  les  préiênter. 

D'ailleurs,  quoique  j'euflê  trouvé  de$ 
moyens  pour  échapper  aux  argument 
qu^pn  m'aurpit  faits  au  fuj^êt  des  inur 
lâues,  des  méti^  (8ç  J^$  mulets  que  jç 
f  royois  devoir  regarder ,  ,}es  \xx^  pommç 
dès  variée  fuperficiéHes ,  &  Vç^  wir^ 
comme  des  monftiuofités ,  je  pe  poM^- 
Vcâs  jn'empêcher   de   f^ûr  que  tPUtf^ 
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explication  où  l'on  ne  peut  rendre  raîfqn 
de  ces  phénomènes  ,  ne  poiiVoît  être 
*ïatfsfài(ànte  ;  je  crois  niavàîr  ^as  befoin 
dWeriîr  combien  cette  refîemblance  aux 
parens  ,  ce  mélange  de  parties  de  h, 
même  éfpècc  dans  les  métis  ,  ou  de  deuk 
efpèces  différentes  daris  les  mulets ,  con^ 
firment  mon  explication. 

Je  vais  maintenant  en  tirer  quelques 
conféquences.  Dans  la  jeunefîê  la  liqueur 
féminale  cil  moins  abondante ,  quoique 
plus  provocante  ,  fà  quantité  augmente 
jufqu'à  un  certain  âge  ^  &  cela  p^rce 
qu'à  raefujre  qu'on  avance  en  âge  les 
parties  du  corps  deviennent  plus  folides , 
admettent  moins  de  nourriture ,  en  ren- 
voient par  con(eq.ueht  une  plus  grande 
quantité,  ce  qui  produit  une  plus  grande 
abondance  de  liqueur  féminale  ;  aufli 
lorfque  les  organes  extérieurs  ne  font 
pas  ufés ,  IfiS  perfonnes  du  moyen  âge  , 
&  même  fes  vieillards ,  engendrent  plus 
aîfément  que  les  jeunes  gens ,  ced  eft 
évident  dans  lé  genre  végétal ,  plus  un 
arbre  eft  âgé  ,  plus  il  produit  de  fruit 
bu  de  griàine,  par  la  même  raifon  que 
ftott}  venons  d'cxpofer. 
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,  ï)es  jeunes  gens^  qui  s'épuîftnt  ,  & 
qui  'par  des  irritations  forcées  déiermi- 
jient  vers  les  organes  de  ia  génération 
une  plus  grande  quantité  de  liqueur;  fé- 
mînale  ,  qu'il  n'en  arriveroit  naturelle- 
ment, commencent  par  ceflèr  de  croître, 
ifs  maigriflent  &  tombent  enfin  dans  le 
marafme ,  &  cela  parce  qu'ils  perdent  par 
dts  évacuations  trop  fouvent  réitérées  (a 
iubftance  néceflàire  à  leur  accroiflcmem 
&  à  la  nutrition  de  toutes  les  parties  de 
leur  corps. 

Ceux  dont  le  corps  eft  maigre  lans 
être  décharné,  ou  charnu  fans  être  gras, 
ibnt  beaucoup  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  deviennent  gras ,  &  dès  que  la  fur- 
abondance  de  la  nourriture  a  pris  cette 
route  &  qu'elle  commence  à  former  de 
iagraiffe,  c'eft* toujours  aux  dépens. de 
la  quantité  de  la  liqueur  feminale  &  des 
autres  facultés  de  la  génération.  Auflî 
lorfque  non  -  feulement  faccroiflement 
de  toutes  les  parties  du  corps  eft  entiè- 
rement achevé  ,  mais  que  les  os  (ont 
devenus  fplides  dans  toutes  leurs  parties , 
ue  les  cartilages  commencent  à  s'ofli- 
r ,  que  les  mcinbrane^  ont  pris  toute  ^ 

E  iiij 
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ia  fbfidité  .  qu'elles  pouvoient  prencbe^ 
ciuc  toutes  ks  fibres  iota  devenues  duras 
&  roidcs  ,  (k  qu'enfin  toutes  les  paràs 
4u  coi|>s  ne  peuvent  pvefqpe  plus  ad» 
fiiectre  de  nourriture  y  alors  la  graifle 
augmente  confktérabieniem^  &  ia  quan^-* 
tité  de  ia  liqueur  fônmale  diminue  ^  parce 
que  le  Tuperflu  de  ia  noivriiure  s'arcete 
dans  toutes  les  parties  du  corps ,  &  que 
ks  fibres  n'ayant  preique  plus  de  fou^ 
pleflè  &  de  refîbrt ,  ne  peuvent  plus  le 
renvoyer,  comme  auparavant,  dans  les 
réiervoîrs  de  la  génération* 

La  liqueur  féminale  non  *  fêulenienf 
devient,  comme  )e  Tai  dit,  plus  abon** 
4Bnte  lufqu'à  un  certain  âgé ,  mais  elfe 
devierK  îkudi  plus  épaifle  ,  &  ibus  le 
fi^ême  volume  eUe  contient  une  plus 
'«•ande  quantité  de  matière ,  par  ia  rai- 
Kwi  que  raccroiflèment  du  coi^  dimi- 
nuant toujours  à  meiiiFe  qu'on  séance 
en  âge ,  il  y  a  une  plus  grande  iuTai>oai* 
dance  de  nôurTÎture ,  &  par  conféquent 
une  mafiè  ,pkis  confidérsàïle  de  liqueur 
féminalc.  Un  homme  accoutumé  à  ot>^ 
lèrver;  &  qui  ne  m'a  pas  permis  de  le 
^i^mmer ,  m'afiiire  que ,  volume  pour 
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V(Jmn<?\,    fa  tiqMcur    £(ipi|i^;^(t  prè$ 
(I-unie    foi^    plus  pdame  que  le  ^gt 
élu  par  coiiféq^em  plus  pelote ip^^ 
quemefu  (|^'aucime   auue  liqueur  du* 
^corps, 

t,<y iiju*Qu  fe p<;«^  bien,  réwcvaiipii 
ife  1^  liqueur  feninaje  cjpnne  ck  i'apj^^ 
!pc  90  ^m  bientôt  le  b^pià  <k  ^^«f*' 
par  w^  ç\ciu^vu;e  cibuv^Ie  fa-  ppri^  dç 
f  aucieun(r  ;  4'pù  l'on  pWt  poq/çluï^  W* 
il  prj^iique  4ç  mortificaûpn  fa  pJuç^  e|ftr 
cace  C0nue  fajp^igi^^ei^rabi^ 
lé  jejftne. 

à  d^c  fur  ,cïe  fwf^>  que  j^  fleuvçjf^  ^- 
/çb^f  4^  l'Ji\Hlw(5  de  l-h0W»e,  nwf^ 
îtyam  qU(Ç  de  ftuir  çduî-çi ,  liÇ.  cwjjî»  d»r 
IVpir  ftîre  «qccMre^elq^es  iB)ti%v^ipnfc- 
X^  plHpnrt  de§  ^imgu^  <ie  42))ç^c||b^ 
I»  x:i^pwfat}oi?  .gu/e  i5Uw4  i^wr  «ççwrffr 
k^ilm  ^  pWà  f  rç<qu^  ^WiÇ^i  WW 

qui  n*Qat  qu'un^  wi^  p^uf  Jk  w-  9W 
pwr  1^  fray  ,  uW  4«  ^qw^lff  6*^ 
loi^afe  qpiiB  d^  c^  ^«?V*?  Vfl  WWIf 
pt);(iryaj«ijur  ^ry  a  vu  fc  former  fy^^  fcs^ 

ÎBf«lil*»  A#M*i  /7#/*  w,       ' 

^      fe  V 
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yeux ,  iîon-feulement' 'Cette  fîqueur  'dans 
la'  laite  du  calmar,  mais  même  les  péths 
torps  mouvans  &  ôrganifts  eft  forme  de 
pompe,  les  animaux  Ipcrmatkjuès,  &  la 
laite  elle-même ,  U  n'y  en  a  ppint  dans  la 
raite  jufclii^u  mois  ^â^ôftoWe ,'  'qtiî^  eft  le 
temps  dit  "fray*  du  calmar"  fur  fies  éfeteà 
de  Portugal  où  il  a  fait  cette  obfèrvâ-^ 
tiôff;  iK  dès  que  fé  temps  du  ffày  efl 
paffé,  on  ne  voit  pins' ni  liqueur  fé- 
inînalc  ni  vêts  fpèrmatîqucs  Atns  la  îaité 
Ijur  fè  ride  ;  *  (e  deffèche  &  ^  s'obiitère  ^ 
jufqu'à  ce  que  l'année  (ui^vanté  le  fu-* 
^érnu  de  la  nburriiiiiir  \iem  fertrier  tinç 
ttoiiv^He  laife  &  la  remplir  domme  l'ân- 
hée  précédente';  ribus;  aurons' occafioil 
de  faire  voir  dans  Fhiftoire  du  cerf,  les 
jdifiifrens  efi^ts  du  rut,  le  pFus  général 
<ft  Téxtéhuatiori  de  l'animai;  &aaas'les 
clpèccs  d'animaux  dont  fe  nit  ou  lé  fray 
ii*eft  pas  fréquent  &  ne  fe  fâif  qu'à  de 
gi^arids  intervaHes  dé  temps ,  l'exténuaiîôii 
dii  corps  eft  d'autant  plus  grande  que 
intervalle  du  temps  eft  plus  confidérable. 
Comme  les  femmes  font  phis  petite^ 
&  plus  fdbles  que  les  hommes ,  qu'elles 
font  d^un  tempérament,  plus  cfélicat  fit 
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f|ùMIè5  mangent  beaucoup  moins ,  il 
cft  aflez  naturel  d'imaginer  que  le  fu- 
perflu  de  la  nourriture  n  efl  pas  auffî 
abondant  dans  les  femmes  que  dans  les 
hommes,  fur-tout  ce  fupcrflu  organique 
qui  contient  une  fi  grande  quantité  de 
Inatîère  eflèntiellc ,  dès  -  lors  elles  auront 
moins  de  liqueur  féniinale ,  cette  liqueur 
ièra.aufli  plus  fbibie  &  aura  moins  de 
iubftance  que  celle  de  l'homme  ;•  & 
puifque  la  liqueur  ieminale  des  femelles 
contient  moins  de  parties  organiques  que 
celle  des  mâles,,  ne  doit -il  pas  réfulter 
du  mélange  des  deux  liqueurs  un  plus 
grand  nombre  de  mâles  que  de  femelles  î 
c'cft  auffi  ce  qui  xirrive  ,  &  '  dont  on 
croyoit  qu'il  étoit  impoffible  de  donner 
une  raifon.  Il  naît  environ  un  fcizième 
d'enfàns  mâles  de  plus  que  de  femelle^, 
&  on  verra  dans  la  fuite  que  la  même 
caufè  produit  le  même  effet- dans  toutes 
les  efpèces  d'animaux  (ur  lefquelles  on  a 
pu 'faire  cette  oblèrvation. 


Ev| 
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C  H  AP  I  T  R  E   V. 

Exfwjitian  des  Syjlèttus  far  kl 
génération^ 

PlATON  dansIeTimée  explique ncoih 
fèuiement  ia  génération  de  iliomnie^ 
de$  animaux  y  des  fJantes  »  des  éléa?eas  , 
mais  même  celfe  du  Ciel  &  des  Dieux , 
par  des  fimulacres  réfléchis ,  &  par  des 
images  extraites  de  ia  Divioké  cré^ 
trice,  ieiqueiles,  par  un  mouvemeat 
harmonique  y  Çt  ÇoM  arrangées  (èloii  fes 
propriétés  des  nombres  dans  l'ordre  Je 
plus  parfàh.  L'Univers ,  ièlon  lui,  eft 
un  exempltûre  de  ia  Divinité,  le  temps, 
i'efpace  ,  le  mouvement ,  ia  siatière , 
font  des  images  de  iès  tttribiils  »  ks 
cauiês  Secondes  &  pûrticuiièrcs  ibnc  éss 
dépendances  des  qusdités  numâîqucs  & 
harmoniques  <Ie  ces  Amulacves.  |L«e 
inonde  eft  l'animal  \ax  cxcdl^ce,  l'être 
animé  le  plus  pnri&it  ;  pour  ayoir  la 
perfèâion  complète  il  étoit  néceflàirc 
qu'il  contint  tous  les  autres  animaux^ 
c'eid-li-dire^  toutes  les  reprélèntatiom 
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poffiUes  &  toutes  tes  fomies  imagin?'- 
J>le.N  de  ia  faculté  créatrice  :  nous  fomme^ 
Tune  de  ces  formes.  L'eflèiice  de  toutç 
génération  confifte  dans  l'unité  d'h^r* 
monie  du  nombre  trois ,  ou  du  triaqgle^ 
celui  qui  engendre  y  celui  dans  lequel  ojx 
ei^endre  ,  &  celui  qui  eft  engendrât 
La  fiiccefijon  des  individus  dans  le$ 
cfpèces  n'eft  qu'une  image  fugidve  dç 
rÀcniité  immuable  de  ceue  harmoniç 
triangulaire,  prototype  uaiverfèl  de  tou- 
tes les  «xiftences  &  de  toutes  les  génie* 
ratifms;  c'eft  pour  cela  qu'il  a  fuliu  deux 
individus  pour  en  produire  un  troifième. 
c'eft-là  ce  qui  ^ronftitue  Tordre  eflenticî 
du  père  &  de  la  mère>  ^  la  relaiioA 
dufik. 

Ce  Philofbphe  cft  un  peintre  dWes^ 
c'eft  une  aoie  qui  >  dégagée  de  la  ma- 
tièrie ,  s'^ève  dans  le  pays  des  abftracr 
tions,  perd  de  vue  les  objets  feniibles^ 
n'aperçok  ,  ne  comemple  &  i^e  r€n4 
^e  l'intelle^luel.  Une  (eule  can/<f,  li^ 
ftid  but,  un  feul  moyen,,  font  le  corp$ 
entier  dk  fes  perceptions  ;  Dieu  çQjram^ 
caufê ,  la  perfe<ÎUon  comme  but ,  les  rcpré* 
ieMWQi^  harmpn^^  comme  moyens  i^ 
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cjuelle  idée  plus  fiiblîme  !  quel  plan  cïê 
phîlofophie  plus  fimple  !  quelles  vues 
plus  nobles  !  mais  quel  vide  !  quel  défert 
de  fpéculatïon  !  Nous  ne  fommes  pa^ 
eh  effet  de  pures  intelligences  ,  nous 
n'avons  pas  la  puiflance  de  donner  unfe 
*exiftence  réelle  aux  objets  dont  notre 
ame  eft  remplie ,  liés  à  la  matière  ,  ou 
plutôt  dépendans  de  ce  qui  caufe  nos 
lenlations ,  le  réel  ne  fera  jamais  produit 
par  Tabftrait.  Je  réponds  à  Platon  dans 
la  langue  :  Le  Créateur  réalife  tout  ce  qu*il 
ionçoit,  fes  perceptions  engendrent  l'exijlence; 
Vêtre  créé  n'aperçoit  au  contraire  qu* en  re^~ 
tranchant  h  la  réalité,  &  le  néant  eji  la 
produâion  de  fes  idées.' 

Rabaiflbns-nous  donc  (ans  regret  à 
Une  philolbphic  plus  matérielle ,  <Sc  en 
nous  tenant  dans  la  fphère  où  la  Natute 
iemble  nous  avoir  confin  es ,  examinons 
fes  démarches  téméraires  &  le  vol  rapide 
tfe  ces  efprîts  qui  veulent  en  fbrtir.  Toute 
cette*  i^hilofophie  Pythagoricienne  ,  pu- 
rement intelleftuclle  ,  ne  roi  le  que  iur 
"deux  principes,  dont  Tun  eft  faux  & 
l'autre  précaire  ;  ces  deux  prin  cîpes  font 
h  puiflance  réelle  des  abftra  âîions  >  ■& 
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l*exîftènce  aiftuelle  des  caufes  finales. 
Prendre  les  nombres  pour  des  êtres  réels , 
dire  que  l'unité  numérique  cft  un  indi- 
vidu général ,  qui  non>  (culement  repré- 
fente  en  effet  tous  les  individus  ,  maïs 
même  qui  peut  leur  communiquer  TexiA 
t^ncé  ,  prétendre  que  cette  unité  nu- 
niériqiie  a  de  plus  l'exercice  a<fluçl  de 
la  puiflancé  d'engendrer  réellement  un« 
autre  unité  numérique  à  peu-près  (èm- 
blable  à  elle  -  même  ,  conftituer  par  -  là 
deux  individus,  deux  côtés  d'un  triangle, 
qui  né  JDeuvent  avoir  de  lien  &  de 
perfedîon  que  par  le  troîfième  côté  dé 
ce  triangle  ,  par  un  troîfième  individu 
qu'ils  engendrent  nécelïàirement  ,  re- 
garder les  nombres,  les  lignés  géomé- 
triques /  les  abftradions  métaphyfiques  • 
conimc  des  caufes  efficientes ,  réelles  & 
phyfîques  ,  en  faire  dépendre  la  for- 
mdtron  des  élémens  ,  '  la  génération  des 
anîmau?^  Ôc  des'^lantcsV&  tous  les  phé- 
nomèiiès'de  la  Nature,  me  paroît  être 
le  plus  grand  abus  qu'on  pût  faire  de  fa 
raifon ,  &  le  plus  grand  oblïacle  qu'on 
pût  mettre  à  l'avancement  dé  nos  conir 
tTÔîflattC^s.  D^aîlleùrs,  quoi'  de*  plus  fau4 
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que  <ie  paréiHes  (ypppfitkM:i§  î  J*aecoi^ 
deraî  ,>  fi  1  on  veut,  au  ctivin  PUtQii  Je- 
au  prefgue  divin  Malebranche  (  c^  PU- 
Xm  l'eût  regardé  comme  fgn  (Imul^^^ 
Cl  philpfophie)  que  la  matière  n'exift^ 
pas  réellement ,  que  les  Qbjpts  içji^tçricws' 
ne  font  que  d€s  effigies  idéales  d^  i^ 
ftculté  créatrice ,  que  nçus  voypyiS  tpwt 
îen  Dieu;  en  pei^t-ii* féfpît^r  qw  ngf 
idées  (oient  du  mêi^ie  ordre  qu^  ç.çll^ 
du  Créateur,  qu'elles  ppiffent  %x\  effet 
produire  des  éxiflenc^s  \  ne  Ipnirue^- 
nous  pas  dépêndans  dp  nçs  icnlatiop^J 
que  les  objets  quj  les  çaufem  i^'i^Sil 
réels  ou  non ,  que  cette  cayie  <je,  i)p^ 
ïènfaiipii.s  exift^  au  dehors  ou  au  dedmi^ 
<^  nous  ^  que  ce  foiv  dans^  Pi^M  Q^ 
dans  {a  matière  qi}e  nou«s  voypn$  tov^  ^ 
que  410US  importe  !  #|i  fbmme^  -  xsf^vi^ 
moins  lurs  d'être  aflfèdés  tojUJ:pw$  !^ 
îa  même  façon  ppr  de  çertaînëjs  (;;au(^s  ,  A 
toujours  d'une  autrç  façon  par  d'wtrfts) 
les  rapports  de  nos  fen&tio4is  ^l'ont-il^j 
pas  une  fuite ,  ^\\  Qfij(ç  d'iîxiftfinçe  ^ 
&  un  fondejnont  de  reViÛQni  nécçili^rç 
cntr'eux  î  c'eft  donc  ç.ela  qi^i  doij  çQVkÇr 
i^tuf r  les  pmçi^  df  fm  câpaçiÔ^n^^^ 
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c'eft-Ià  robjct  de  notre  phiIo(bphie ,.  ^ 
fout  ce  qui  ne  fe  rappone  point  à  cet 
objet  fennblc ,  eft  vain ,  inutile  &  feux 
dans  l'application.  La  fuppofition  d'unf 
iiarmonie  triangulaire  peut -elle  faire  I^ 
iubflance  des  élémens  !  la  forme  du  feu 
eft-elie ,  comme  II  dît  Platon,  un  trianglç 
aigu  ,  &  la  liunière  &  la  chaleur  de$ 
propriétés  de  ce  triangle  î  Tair  &  Teau^ 
ibnt-ils  des  triangles  reftandes  &  équi- 
latéraux  J  &  la  forme  de  1  élément  ter- 
ïcflre  eft-eHe  un  carré»  parce  qu'étant 
)e  moins  parfeit  des  quatre  élémens,  9 
s'éloigne  cîu  triangle  autant  qu'il  eft  pû(^ 
fiWe;  fiins  ccpéiiolmt  en  perdre  l'eflençeJ 
Xc  père  &  la  mère  n'engendrent-îls  ua 
«niani  que  pour  terminer  un  triangle) 
jwîs  idées  PiatonicieiHies  ,  grandes  7^ 
jpremier  co^p- d'oeil  ,  ont  deux  aipecl^ 
îien  différens ,  dans  la  (péculation  elles 
ifèmblent  partir  de  principes  nobles  & 
^biimes,^  dans  l'application  elles  ne 
peuvent  arriver  qu'à  des  conféqueace^ 
fyàS^  &  puériles. 

Eft  -  il  l)icn  diflficïïe  en  effet  de  voir 
que  nois  idées  n^  viennent  que  par  les 
Usas,  que  les  choies  que  nous  re^rdon^ 
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comme  réelles  &  comme  exiftantes ,  font 
celles  dont  nos  kvis  nous  ont  toujours 
rendu  le  même  témoignage  dans  toutes 
les  occafions  s  que  celles  que  nous  pre- 
nons pour  certaines ,  (ont  celles  qui  arri- 
vent ÔL  qui  fe  préfentgfit  toujours  de  la 
même  façon ,  que  cette  façon  dont  elles 
(è  préfentent  ne  dépend  pas  de  nous  , 
non  plus  que  de  la  forme  (bus  laquelle 
elles  (ë  prélèntent;  que  par  conféquent 
nos  idées  >  bien  loin  de  pouvoir  être 
les  caules  des  choies,  nen  (ont  que  les 
cfîèts ,  &  des  efîets  très-particuliers  ,  des 
effets  d'autant  moins  (emblables  à  la 
choie  particulière ,  que  nous  les  généra- 
filons  davantage  ;  qu'enfin  nos  abftrac- 
tîons  mentales  ne  (ont  que  des  êtrei 
négatifs,  qui  n'exiftem,  même  intelled-' 
tuellement  ,  que  par  le  retranchement 
que  nous  fiifons  des  qualités  (enfiblcs 
tux  êtres  réels  ! 

Dès-lors  ne  voît-on  pas  que  les  ab(^ 
tracions  ne  peuvent  jamais  devenir  des 
principes  lîi  d'exiftence  ni  de  connoil*- 
lànces  réelles,  qu'au  contraire  ces  con- 
noiflànces  ne  peuvent  venir  que  des  réluI- 
tats  de  no«  fçnlaiion^  compares,  ordonnés^ 
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*9l  (uîvis  j  tfue  ces  réfuliats  font  ce  qu*oft 
appelle  Y  expérience ,  fburce  unique  de 
toute  fciencc  réelle  ;  que  l'emploi  de 
totit  autre  principe  eft  un  abus ,  &  que 

*tout  édifice  bâti  (ur  des  idées  abftraiics 
cft  un  temple  élevé  à  l'erreur  î 

Le  faux  porte  en  philofbphie  une  fi- 
gnification  bien  plus  étendue  qu'en  mo- 
rale. Dans  la  morale  une  choie  eft  fiiufle 
uniquement  parce  qu'elle  n'eft  pas  de  fa 
façon  dont  on  la  reprélente  ;  le  faux 
niétaphyfique  confifte  non-(èuIement  à 
n^être  pas  de   la  façon  dont  on  le  re- 

,  préfente^  mais  même  à  ne  pouvoir  être 
d'une  façon  quefconque  ;  c'eft  dans  cette 
«(pèce  d'erreur  du  premier  ordre  que 
font  tombés  les  Platoniciens  ,  les  Scep- 
tiques &  iesÉgoiftes,  chacun  felon  les 
objets  qu'ils  ont  confidérés;  auffi  leurs 
fauffes  •fuppofrtions  ont-elles  obfcurci  la 
lumière  naturelle  de  la  vérité ,  ofFufqué 
la  raifon  &  retardé  l'avancement  de  la 
phîlofôphîe. 

Le  (econd  principe  employé  par  Pla- 
ton &  par  la  plupart  dès  fpéculatîfs  que 
^e  viens  de  cher,  principe  même  adopté 
-du  vulgaire  &  de  quelques  PhilofophÀ 
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modernes ,  font  leis  caulès  filiales  :  C9^- 
pendant  pour  réduire  ce  principe  a  iâ^ 
jufte  valeur,  ii  ne  iàut  qu'un  moment  de 
réflexion;  dire  qu'il  y  a  de  ia  luntûère 
parce  qup  nous  avons  des  yeux  ,.  qw'^ 
y  a  des  fons  parce  que  noys  àvom  dc;^ 
oreilles  ,   ou  dire  que  nous  avons  des 
oreilles  &  des  yeuit  parce  qu'il  y  a  cfc 
k  lumière  &  dç^foiis,  n'eft-œ  p9S  ditr' 
jb  même  cjipfe,  ou  plutôt'  que  dîtronj 
trouvera-î-on  ;^(nais  rk«i  par  cenc  vo» 
d'explication  î  ne  voit -on  pas  qvc  ce» 
eau  (es  finale  ne  font  que  des  rapports" 
arbitraires  âc  d^  abftraAions  morqles ,  le^ 
.quelles  devroient  encoie  impoli  motn^' 
.que  }es  abftr^ÎQns  mét^pby(k{ues  !  ca|r 
l^x  origine  eft  moin^  noble  ^  plus  m$^ 
Imaginée,  &  quoique   Ljeibnitz  {i$  ^ 
élevées  au  plus  haut  point  fous  le-nongi- 
de  raifon  fufifante  ^    &  que  Pfeton  ici^* 
:ait    repréfeitées   par  le  portrak  le  plufi 
^atteur  fous  le  nom  de  \x  peffeâiç^n ,  ce^ 
ne  peut  pas  leur  feire  perdre  it  nos  yem: 
ce  qu'elles  ont  de  pctk  &  de  précaire  i 
en  connpît-on  mieux  la  Nature  &  C^ 
«flèts  quand  on  fait  que  làçn  ne  (è  fcit- 
fs^m  une  nôfon  fo^i^Wj^  Qu  qi^e  tçi^ 
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ift  fiût  en  vue  clc  la.pèrfeâion!  QûVft- 
:4te  que  la.raifon  fuStfamc!     cju'eft-cc 
,^e  la  perfe^îori  î  ne  fbnt-ce  pas  des 
,ctres  moraux  créés  par  des  vues  pure- 
ment htmiamés:!    ne  font -ce  pas  des 
rapports  afbitraîres- que  ^aous  avons  gé*» 
.néraiiies'!  fur  quoi  font-ife  fondés!  fiir 
.des    convçnancies    morales. ,    lefqu^Oes^ 
bien-loin   de  pouvoir -rien  produire  ^t 
ptiyfique  &  de  réel,  Qe  pmivcm  qu'al- 
térer ia  té&xé  ta  iconfondns  les  objets 
.de  nos  iènfàdons,   de  nnos  perceptions 
&  de  nos  coiinoiflanccs  avec  ceux  de 
jios  .fentim^tis  ^  de  nos  payions   &  de 
.ilos  volontés. 

II  y  auroit  beaucoup  db  cho(ês  à  dire 
;fiîr.ce  fiijet  auffi-bien  que  fur  celui  des 
sA^ftraÔions  niétaphyfiques  ;  mais  je  ne 
prétends  pasifaire  ici  un  traiié  de  philo- 
ibpbîe ,  &  je  reviens  à  la  phyfrque  que 
les  idées  de  Platon  fur  ia^énéra^on  uni- 
verlèJîe  mWoiiçnt  fait  oublier.  Ariftote,, 
ahffi  grand  Phîtefôphe  que  Platon,  & 
Irien  meifleur  Phyficien,  au  lieu  de  (c 
perdre  ctnnune  lui  dans  ia  régioii  des 
hypothèfes,  sfappuie  w  contraire  fur  des 
obfèrv^tâons ,  niflèmUc  des  ^  &  parle 
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une  langue  plus   inieiiigibic  ;  la  matière 
qui  nVit  qu'uiie  capaviie  de  recevoir  Jes 
formes  ,  prend  dans  la   g.  néradon  une 
forme  lêmblable  à  celie  ue^  individus  qui 
ia  fourniflent,  &  à  l'égard  de  la  géné- 
ration particulière  des   animaux  qui  ont. 
des  (^^es ,  (on  (entiment  ell  que  le  mâle 
fournit   feul  le   principe   prolifique,   & 
<pie  la  femelle    ne    donne    rien   qu'on 
puifle  regarder  comme  tel.  Vaye:^  ^rîjf,  de 
gen.  lib.  I,  cap.  20;  &  lib.  II,  cap  4  : 
car  quoiqu'il  dife  ailleurs ,  en.  parlant  des. 
animaux  en.  général ,  que  la  femelle  ré- 
pand une  liqueur  féminale  au  dedans  de 
foi-même ,  il  paroît  qu'il  ne  regarde  pas 
cette  Hqxwîur  (emjnale  comme  un  principe 
prolifique,   &  cependant,  lelon  lui,  la 
femelle   fournit  toute  la  matière  nécef^ 
faire  à  la  génération  ;  ceue  matière  (sft  le 
fhng  menltruel  qui  iert  à  la  formation, 
au  développement  &  à  la  nourriture  du 
fœtus,   mais  le  principe  efficient  exifle. 
feulement  dans.  la  liqueur  feminale   du* 
mâle,  laquelle  n'agit  pas  comme  matière,^ 
mais  comme  caufe.  Averroès,  Avicennev 
&  pluficurs  autres   Philofbphes  qui  ont; 
fuivi  le  fentimem  d'Ariftote,  ont  .cherché; 
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des  raifbns  pour  prouver  que  les  femelles 
n  avoioht  point  de  liqueur  prolifique  ;  ils 
ont  dit  que  comme  les  femelles  avoient 
la  liqueur  menftruelle  ,  &  que  cette  li- 
queur étoit  néceflàire  &  fuflSiànte  à  la 
génération ,  il  ne  paroît  pas  naturel  de 
leur  en  accorder  une  autre ,  &  qu'on 
pouvoir  penfer  que  ce  (àng  menftruel  eft 
en  efTet  la  (èule  liqueur  fournie  par  les 
femelles  pour  la  génération ,  puisqu'elle 
çommençoit  à  paroître  dans  le  temps  de 
la  puberté ,  comme  la  liqueur  féminale 
du  mâle  commence  auflî  à  paroître  dans 
ce  temps  :  d'ailleurs  ,  difent  -  ils  ,  fi  la 
femelle  a  réellement  une  liqueur  féminale 
&  prolifique  ,  comme  celle  du  mâle  , 
pourquoi  les  femelles  ne  produilènt- elles 
pas  d'ciles-mcmes  &  (ans  l'approche  du 
mâle  ,  puifqu'elles  contiennent  le  prin- 
cipe prolifique  ,  auffi-bien  que  la  ma- 
tière néceffàire  pour  la  nourriture  &  pour 
ie  développement  de  l'embryon  î  cette 
içlernièrc  raifbn  me  (emble  être  la  feule 
qui  mérite  quelqu'attemion.  Le  fan^ 
inenftruci  paroît  être  en  eflfet  nécefîairc 
%  l'accompliflèment  de  la  génération  , 
c'eft-à-dire ,  à  l'entretien,  à  la  nourriture 
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Su  au  dévdoppemem  du  fœtus ,  mab  ï 
peut  bien  n'avoir  auame  part  à  Ja  prc- 
inière  formation  qui  doit  iè  faire  par  le 
mélange  de>  deux  liç^ueurs  également 
prolifiques  ;  les  femelles  peuvent  donc 
avoir,  comme  les  mâles,  une  liqueur  fè- 
minale  profifique  pour  la  fbrnwbn  de 
Fembryon ,  À  elles  auront  de  plus  ce 
^g  menftruel  pour  la  nourriture  &  (e 
développemeiu  du  fœtus ,  mais  il  eft  vrai 

Su'on  (eroit  aflez  porté  à  imaginer  que 
.  femelle  ayant  en  effet  une  liqueur  Cé^ 
minale  qui  e(t  un  extrait ,  comme  nous 
rivons  dit ,  de  toutes  les  parues  de  fôtt 
corps ,  &  ayant  de  plus  tous  les  moyens 
néceflàires pour  le  développement,  ^elle 
devroit  produire  dVIie-même  des  femeQes 
.(ans  communication  avec  le  mâfe  ;  il 
faut  même  avouer  que  cette  raifba  mé- 
taphyfique  que  donnent  les  Ariftoté»- 
Cciens  pour  prouver  que  les  femelles 
4i*ont  point  de  ligueur  prolifique ,  peut 
devenir  Tobjciflion  ia  plus  confidérable 
qu'on  puîfTe  feîre  contre  tous  les  fyC- 
tèmes  de  la  génération ,  &  en  j)artiçiiliçt 
contre  notre  explication:  yqîçî  cette 
Qb;eâîaâ» 

SuppofQns.2 
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f  Smp^tbm  ,  me  dira-t-on ,  commfe 
%om croyez  i'avoir  prouve,  que  ce  Ibii le 
iùperflu  ^s  molécules  organiques  fem-i 
Hibles  à  chaque  partie  du  corps ,  qui  ne 
pouvant  plus  être  adiuis  dans  ces  parties 
pour  fc&  développer  ;  en  eft , renvoyé 
^ws  ks  teflîcutes  &  ies  véficules  réim-i« 
Hales  du  niâfc ,  pourquoi ,  par  fes  forcct 
.  d'afiiiMté  que^  vous  avez  fuppofees ,  no 
i^ormentneiles  pas  là  de  petits  êtres  orga- 
i|ifë^  feœblabies^n  tout  au  mâle  !  &  de 
mêm€.f  i'pourquoi  le$  mdécules.  organî4^ 
que$^  rie^voyée&  de  loutes  ks  pitiés  dâ 
çorps/de  ili  femelfe.dbn^  k^  tdlicules  ou: 
da»&  h  ivmticis  de  la  fèinélie,  ne  forment*» 
dks  paSiauiS  é^  corps  ca-ganifcs  (èm-r 
bbblesjea  tout  à  la  femeHe!  &  fi  vou» 
nte  répondez  qU'il  y  a  apparence  que 
les  Ët]ueiitsr  féteinaks  dui  roâk  &  de  h 
lstwlk^t:ondennent  en  eJO^tlchacucie  deii( 
cimbryoios  toiit  formés,  que  la  Kqueur. 
^  mâk  ne  contient  c^  des  mâjes,  que 
çeOe  de,  la  femeHe  ne  contknt  que  des 
femeiks,  mab  que  tous  ces  petits  êtres 
Qiganifëi^:  pcçiffént  fewtç  de  développe* 
mem.y  5c-iqp'a  n^y  a  que  ceux  qui  fib 
iunnçait  Àâ^Ifemcniipdf  ie.mékige  dc% 
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ffcux  liqueurs  fémînalcs  qui  puUfetit  (5* 
développer  &  verdir  au  monde ,  n'aura-' 
^  -  on  pas  raifon  de  vous  .demander 
pourquoi  cette  voie  de  génération  qui 
cft  la  plus  compliquée  ,•  la  plus  difficile 
&  la  mom^  abondante  en  produAic^s  ^ 
jeft  celle  que  la  Nature  a  préférée:  A' 
préfère  d'une  manière  fi  marquée ,  que 
prefque  tous  les  animawf  fe  multiplient 
par  cette  voie  de  la  communication  du 
mâle  a.vcc  ia  femelle  \  dx  à  rexceptîon 
du  puceron,  du'ipôfype  d^etm  douce  & 
des  autres  animaux  <|ûi  peuvent  fè  nttilf 
tipiier  d^eux  -  îiiêmes .  ou  pî»  îa  ^vifiorf 
&  la  réparation  des  parties  de  leur  corps, 
tous  les  autres  animaux  ne  peuvent  pro:^*^ 
duire  leur  (èmblable  .que  parla-commu- 
nication  de  deux  individu^. 

Je  me  contenterai  det  répondre  â 
pré(èm  que  >la  cfaofe  étawt  en  effet  telte 
qu'on  vient  de  le  dir^  \  les-  anrmaux  ^ 
pour  la  plus  grande  partie,  nei  fe  prô-^ 
durant  qu'au  moyen  du  concours  du 
mâle  &  de  la  femelle ,  robjedîoii  de-' 
vient  une  queftîé»!  de  feit?  ;  à  laquelf e^p 
comme  nous  l'avons  ^it*  dansî  le  ^h^itr$i 
Jfj  il  n'y  û  d'foirc  foiutioïv  à  doàneJlL 
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i^  œïïe  du  fait  même.  PourqucM  tes 
animaux  fc  produifent-ys  par  le  concours 
des  AesiiïL  (exesî  la  répQiife  eft,  parce 
«[u'ils  fe  produifent  en  effiît  aînfi  ;  mais, 
infiftera-x-on  ,  c'eft^b  voie  de  repro* 
duétion  la  plus  comjpliquée ,  même  lui- 
Tant  votre  explication.  Je  1  avoine,  maïs 
cette  voieia  plus  compliquée  pour  nous 
'Cft  appar^nment  4a  plus  iimple  pour 
Ja  NaïUBe,  &  fi,  comme  nous,  l'avons 
iremarqué,  il  faut  regarder  comme  le  plus 
ihnpie  dansijsi  Nature  ce^uî  arrive  le  plus 
Ibuvent ,  cette  voie  de  gejiération  fera 
dès-Jorsla  plusfimpîe,  ce<jui  n  empêche 
pas  que  nous  ne  devions  la  juger  comme 
la  plus  compofe'e,  parce  que  nous  ne  la 
jugeons  pas  en  elle-même,  mais,  feule- 
ment par  rapport  à  nos  îd^es  &  luivant 
fcs  connoiflances  que  nos  fens  &  nos 
céflexioas  peuvent  nous  en  donner. 

Aurèfte ,  il  eft  aifé  de  voir  que  ce  fen- 
dment  particulier  des  Ariftotélicîens  qui 
prétendoieftt  que  les  femelles  n'ayoient 
aucune  liqueur  prolifique  ,  ne  peut  pas 
iubfilier,  fi  Ton  fait  attention  aux  re(^ 
ièmblances  des  enfans  à  la  mère  ,  des 
midets  à  la  femelle  qui  les  produit,  dcjj 
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iftétîs  &  des  mulâtres  qui  tous  prennent' 
autant  &  Ibuvent  plus  de  la  mère  que" 
du  père  ;  fi  d'ailleurs  on  penfe  que  le^ 
jW'ganes  de  la  génération  deis  femelIes^ 
font ,  comme  ceux  des  mâles ,  conformés 
de  fiçon  à  préparer  &  recevoir  la  liqueur 
icminale ,  on  le  perluadera  facilement 
que  cet»  liqueur  doit  exiftcr,  foitqu'clIe> 
réfide  dans  les  vaîlîeaux  fpermatiques  ou' 
dans  les  tefticules ,  ou  dans  les  cornes  de- 
là matrice ,  ou  que  ce  foit  cette  liqueur 
qui,  lorfqu'on  la  provoque, ibrt  par  hs 
lacunes  de  Graaf ,  tant  aux  environs  du 
col  de  la  matrice ,  qu'aux  environs  de 
Torifice  externe  de  Turètre. 

Mais  il  eft  bon  de  développer  ici  plu^ 
en  détail  les  idées  d'Ariftote  au  fiijet  de 
ia  génération  des  animaux ,  parce  que  ce 
grand  Philofophe  eft  celui  de  tous  les 
Anciens  qui  a  le  plus  écrit  (iir  cette  ma-» 
tière  &  qui  Ta  traitée  le  plus  générale- 
ihent.  Il  dîftingue  les  animaux  en  trois 
efpèces ,  les  uns  qui  ont  du  (àng ,  &  qui, 
à  l'exception,  dit- il,  de  quelques-uns, 
le  multiplient  tous  par  la  copulation  ; 
fcs  autres  qui  n'ont  point  de  fàng ,  qui 
^taat  mâles  &  femelles  en  même  tem|>s 
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j3rodui(cnt  d'eux-mêmes  &  fans  copulâ* 
4ion ,  &  enfin  ceux  qui  viennent  de  pour- 
jinire  &  qui  ne  doivent  pas  leur  origine 
à  des  parens  de  même  efpèce  qi^ux.  A 
meiure  que  j'expofèrai  ce,  que  dit  Arif^ 
jote,  je  prendrai  la  liberté  de  fiire  les 
remarques  nécelTaires  ,  &  la  première 
iêra  qu'on  ne  doit  point  admeure  cette 
diviiion  ;  car  quoiqu'en  effet  toutes  les 
efpèces  d'a^maux  qui  ont  du  (àng  foient 
CQmpo(ees  de  mâles  &  de  fèmeRes ,  il 
u'cft  _pcut-être  pas  également  vrai  que  les 
animaux  qui  n'ont  point  de  fàng  fbient 
pour  la  plupart  en  même  temps  mâles  & 
femelles  j  car  nous  ne  conîioÛïbns  guèie 
.que  le  limaçon  fur  la  terre ,  &  les  vers , 
^qui  ibient  dans  ce  cas ,  &  qui  foient  en 
.çfi^t  mâles  &  femelles ,  &  nous  ne  pou-^ 
;Vons  pas  afTurer  que  tous  les  coquillages 
aient  les  deux  fexes  à  la  fois,  aufli-hien 
que  tous  les  autres  animaux  qui  n'orit 
|>omt  de  ftng,  c'eft  ce  que  Ton  vera 
dans  rhiftoire  particulière  de  ces  ai^ 
maux  ;  &  à  l'égard  de  ceux  qu'il  dit 
provenir  de  la  pourriture ,  comme  il  n'^i 
feit  pas  l'énumeration  ,  il  y  auroit  bien 
des  exceptions  à  faire  y  car  la  plupart  dfs 
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espèces  que  les  Anciens  croyoîent  cnw^ 
gendrées  par  la  pourriture ,  viennent  oiï 
d'un  œuf  ou  d'un  ver,  comme  les  Obfcr- 
vateur^  modernes  s'en  (ont  affîirés. 

H  fait  enfuite  une  féconde  divifioil  des- 
animaux,  fâvoir,  ceux  qui  ont  la  faculté 
de  fè  mouvoir  progreffivement,  comme 
de  marcher,  de  voler,  die  nager,  &  ceux 
qui  ne  peuvent  fè  mouvoir  progreffivc- 
ment.  Tous  ces  animaux  qui  fc  meuvent 
&  qui  ont  du  (ang^  ont  dès  fixes,  mail 
•ceux  qui,  comme  les  huîtres,  font  adhé-» 
rens ,  ou  qui' ne  fe  meuvent  prefque  pas,, 
n'ont  point  de  fexe ,  &  font  à  cet  égard 
comme  les  plantes ,  ce  n'efl ,  dit-il ,  que 
par  ia  grandeur  ou  par  quelqu'autre  di^ 
ference  qu'on  les  a  diftingués  en  mâles 
&  femelles.  J'avoue  qu'on  n'eft  pas  etv^ 
core  afTuré  que  les  coquillages  aient  des 
fexes  ;  il  y  a  dans  l'efpèce  des  huîtres  des 
kidividus  fëcqnds ,  &  d'autres  individus^ 
qui  ne  le  font  pas  ;  les  individus  féconds 
-fe  diflinguent  à  cette  bordure  déliée  qui- 
environne  ie  corps  'de  l^huître ,  &  on  les 
appelle  les  mâles  (e).  H  nous  manque  fur 

(e)  Voyez  1  obfervation  de  M.  Dcflândes  dans  fçn» 
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téla  beaucoup  d'obfervations  qu'Arilïote 
J)Ouvoit  avoir ,  rtms  dont  H  me  paroîi 
qu'H  donne  ici  mt  j?éfuhat  trop  général. 

Mais  (Irivom.  Le  ipMé ,  fcion  Ariftote/ 
rènfènue  le  principe  du  mouvement  gé- 
iiérauf  y  &  k  femelle  contient  ie  matériel 
de  k  génération.  Les  organes  qui  fer- 
vent à  k  fondion  qui  doit  Ja  précéder^ 
font  diâèréms ,  fuivant  les  différentes  ef^ 
pèces  dlanimaux ,  les  prâneipaux  font  lef 
tefticuics.  dans  ks  mâes  ^  &  k  matricc^ 
jdans  les* femelles;.  Les  quadrt^èdesy  let 
oifèaux  &  les  cétacées  ont  des  tefliculesy 
fes  poiflbns  &  les  fèrpens  en  font  privés  ^ 
pfiais  ils  ont  deux  conduits  propres  à 
lreeevoi^  k  i^mence  &  à  k  préparer ,  & 
<de  même  que  ces  partie^  eflentieiles  font^ 
floubles  .dans  les  mâles  >  les  parties  eflcn- 
fklles  à  k  génération  font  aufli  doubles 
<kns  les  femelles  ;  ceis  parties  fervent  dans 
fes  mâles  à  arrêter  le  mouvement  de  k 
portioji  du  fàng  qui  doit  former  k  fè- 
mcnce;  il. le  prouve  par  l^exemple  des 
oîfèaux  dont  les  teflicules .  fè  gonflenlt 
confîdérablement  dans  k  faifopt  de  leurs 
amours,  &  qui  après  cette  faifon  diminuexUT 
fi  ibrt  qu^on  a  peine  à  les  trouver. 
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Tous  les  animaux  quadrupèdes,  comme 
les  chevaux ,  les  bœufs ,  &c.  qui  font 
couverts  de  poils,  &  les  poiflbns  Céta-*- 
pées,  comme  les  dauphins  &  les  ba* 
ieines ,  font  vivipares  ;'  mais  les  animaux 
gartilagineux  &  les  vipères  ne  ^oni  pas 
vraiment  vivipares  ^  parce  qu'ils  pro* 
4ui(ènt  d  abord  un  œut  au  dedans  d'eux- 
çiêmes,  &  ce  n*eft  qu'après- s'être  déve-» 
ioppés  dans  cet  œuf  que  ïés  petits  for- 
tem  vivons*  Les  animaux  ovipares  font 
de  deux  efpèces,  ceux  qui  produifcnt 
4es  œuB  pardiits ,  comme  les  oi(èaax ,  les 
lézards,  les  tortues,  &c.  les  autres  qui 
ne  produilènt  que  des  œufs  hnpar&its» 
comme  les  p'oiflTons ,  dont  les  œuft 
s'augmentent  &  fe  perfectionnent  après 
qu'Ss  ont  été  répandus  dans  l'eau  par 
la  femelle  ;  &  à  Pexception  des  oilêaux  ^ 
dans  les  autres  elpèces  d'animaux  ovi-* 
pares  ,  les  femelles   font  ordinairement 

£Ius  grandes  que  les  mâles,  comme  dans 
is  poifTons,  les  lézards,  &c. 
Après  avgir  expofè  ces  variétés  géné-^ 
rades  dans  les  animaux ,    Ariftote  com-* 
menée  à  entrer  en  matière ,  &  il  exa- 
mine d'abord  le  fèndmçnt  de$  anciens 
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Phflofbphes  qui  prétèncîcfent  que  la 
ièmence,  tant  du  maie  que  de  la  fe-« 
melle  ,  provenoit  de  tout»  les  parries 
de  leur  corps ,  &  il  le  déclare  contre 
ce  lentimemy  parce  que,  dit-il,  quoi-» 
que  les  en^s  reflen^bient  afièz  fou- 
vent  à  leurs  pères  &  mères,  ils  reflém* 
Uent  auHi  quelquefois  à  leurs  aïeux  ^ 
&  que  d'ailleurs  ils  reflêmblent  à  leur 
père  Sl  à  leur  mère  par  la  voix  ,  par 
les  cheveux  ,  par  les  ongles ,  par  leur 
maintien  Cl  par  leur-  manière  de  mar- 
cher :  or  la  lèmence ,  dit^il ,  ne  peut 
pas  venir  des  cheveux,  de  la  voix,  des 
ongles  ou  d'une  qualité  extérieure , 
comme  eft  celle  de  marcher;  donc  les 
«niîins  ne  reflemblent  pas  à  leurs  parens 
parce  que  la  femencc  vient  de  toutes 
ix%  parties  de  leur  corps ,  mais  par  d'au- 
tres raîibns.  Il  me  femble  qu'il  n'feft  pas 
jiécelïàire  d*avertir  ici  de  quelle  foibleflê 
Ibnt  ces  dernières  raifons  que  donne 
Ariftote  pour  prouver  que  la  iemence 
•ne  vient  pas  de  toutes  les  parties  du 
corps:  j'oblèrvei^i  feulement  qu'il  m'a 
paru  que  ce  grand  homme  chercboit 
«3tj]ftîès    les    moy^ens    de    s'éloigner   ^ 
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fêntîment  des  Philofophes  qui  l'âvoîénf 
précédé;  &  je  fuis  perfuadé  que  quU 
conque  lira-  fbn  traité  de  la  génératioa 
avec  atienpon ,  reconnoîtra  queie  dellèin 
formé  de  donner  un  fyftème  nouveau 
&  diffèrent  de  celui  des-  Anciens,  iîo- 
blige  à  préférer  toujours ,  &  dans  tous, 
ies  cas,  les  riions  les  moins  probables^  ' 
de. à  éluder,  autant  qu'il  peut,  la  force 
éts  preuves,  lorfqu'ciles  font  contraires 
à  fes  principes  généraux. de  philofbphie  ; 
car  les  deux  premiers  Kvres  fembient 
n'être  feits  que  pour  tâcher  de  détruire- 
ce  fèntiment  des  Anciens,  &  on  verra 
bientôt  que  celui  qu'il  veut  y,  fiibflituer^ 
efl  beaucoup  moins  fondé. 

Selon  lui  ia  liqueur  fémînalc  du  mâle- 
cft  un  excrément  du-  dernier  aliment  ^. 
c'efl-à-dire ,  du  fang ,.  &  ies  menflrues 
font  dans  les  iemeHes  un  excrément  fàn- 
guift  ,  le  fèul  qui  ferve  à  la  génération»: 
les  femelles  ,   dit-il,  n'ont  point  d'autce 
fiqueur  prolifique,  il  n'y.  a  donc  point, 
de  mélange  de  celle  du  mâle  avec  celle- 
de  la  femelle ,  &  il  prétend  le:  prouver,, 
par<je  qu'il  y  a  des  femmes  qui  conçol- 
%<^x&  fans  aucun  plaifir  ]  que  ce  a'cft  pai. 
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fe  pfus  grand  nombre  de  femmes  qui 
iPepandent  de  la  liqueur  à  l'extérieur  dans 
Iq  copulation;  qu'en  général  celles  qui 
fent  brunes  &  qui  ont  l'air  hommafïè , 
|ie  répandent  rien ,  dit  -  il ,  &  cependant 
n  engendrent  pas  moins  qu»  celles  qui 
/ont  blanches  ôc  dont  ^air^  eft  plus  fémi^ 
mn  ,  qui  répandent  beaucoup  ;  ainfi  f 
ciHiclut-il,'  la.  femme  ne  fournit  rien 
pour  la  génération  que  le  fàng,  menl^ 
tniel  :  ce  làng  eft  la  matière  de  la  gé-^ 
némion  ^  &  la  liqueur  féminsde  du 
inâS  n'y  contribue  pas  comme  matière  ^ 
mais  comme  forme;  c'eft  la  caulè  effi^ 
dente,. c'eft  le  principe  du  mouvement  ^ 
elle  eft  à  la  génération  ce  que  le.fculp-' 
teur  eft  au  Uoc  de  marbre  ;  la  liqueur 
du  mâle  eft  le  fculpteur ,  le  fang  menP 
miel  le  marbre,  &  le  fœtus  eft  la  figure. 
Aucune  parde  de  la  fcmence  du  mâle* 
ne  peut  donc  fcrvir  comme  matière ,  àr 
h  génération  ,  mais  feulement  comme 
eaufe  motrice  ,.  qui  communique  le 
mouvement  aux  menftnies  qui  font  la* 
ièulc  matière  ;  ces  menftfues  reçoivent^ 
de  la  (cmence  du  mâle  une  espèce  d'ame^ 
f|^i  4(>Ane  b  vie^;    cette  ame  n'eft  jg^ 
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matérîeHe  ni  immatérielle;  eHc  n'^ft  pas 
immatérielle,  parce  qu'elle  ne  pourroit 
agir  fur  la  matière  ,  elle  n^eft  pas  ma» 
térielle ,  parce  qu'elle  ne  peut  pas  en-* 
trer  comme  matière  dans  la  génération  y 
dont  toute  In  matière  font  les  menftrues  ; 
c'eft ,  dit  notre  Philofophe ,  un  eiprit 
dont  la  fubflance  eft  iemblable  à  celle 
de  i  élément  des  étoiles.  Le  cceur  eft 
fe  premier  ouvrage  de  cette  arae  ,  2 
contient  en  lui-même  le  principe  de  (bu 
âccroiflèment ,  &  il  a  fa  puiflance  ^ar- 
ranger  les  autres  membres ,  les  menfinies 
contiennent  en  puijfance  toutes  les  par* 
ties  du  foetus  ;  Tame  ou  l'eiprit  de  It 
ièmence  du  mâle  Commence  à  réduin  à 
Vûâe ,  à  Tefïèt,  le  cœur,  &  lui  commu- 
nique le  pouvoir  de  réduire  aufli  à 
Vûâe  ou  à  l'effet  les  autres  vifcères ,  A: 
de  réaliler  ainfi  fucceflîvement  toutes 
les  parties  de  l'animal.  Tout  cela  paroit 
fort  clair  à  notre  Philofophe,  U  hii 
refte  feulement  un  doute,  c'eft  de  fàvoir 
fi  le  ceeur  eft  réalîfe  avant  le  fàng  qu'H 
contient,  ou  fi  le  fàng  qui  foit  mou- 
voir k  cœur  eft  réalife  le  premier,  & 
H  avoh  en  efièt  râifon  de  douter  ;   c^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Des  "Atilnfàuifi  'ijf 

(]Uoiqu'3  ait  adopté  le  fëntiment  que 
c'eft  le  cœur  qui  exifte  le  premier , 
Harvey  a  depuis  prétendu  ^  par  des  rai- 
sons de  la  même  eipèce  que  celles-  que 
nous  venons  de  dc»iner  d'après  Ariftote^ 
que  ce  nétoit  pas  le  cceur,  mais  k  fàng 
qtu  le  premier  iè  réalifoit. 
.  Voilà  quel  eft  le  fyftème  que  ce  grand 
Philofbphe  nous  a  donné  fur  la  géné- 
ration. Je  laiflê  à  imaginer  fi  celui  des 
Anciens  qu'il  rejette  ^  &  conue  lequel 
3  s'élève  à  tout  moment,  pou  voit  être 
|Jus  obfcur,  ou  même,  fi  l'on  veut, 
plus  abfurde  que  celui-ci  :  cependant  ce 
même  fyftème  que  je  viens  d'expofer 
fidèlement ,  a  été  ^uivi  par  la  plus  grande 
partie  des  Savans ,  &  on  verra  tout-à« 
l'heure  que  Harvey  ,  non  -  feulement 
^voît  adopté  les  idées  d'Ariftote  ,.  mais 
même  qu'il  y  en  a  encore  ajouté  de 
nouvelles,  &  dans  le  même  genre,  lorf* 
qu'il  a  voulu  expliquer  le  myftère  de 
la  génération  ;  comme  ce  fyftème  fait 
corps  avec  le  refte  de  la  philolbphw 
d'Ariftote  ,  où  la  forme  &  la  matière 
font  les  grands  principes ,  où  les  amei 
^•égétaiives  -&  iêafitives   &>^t  4e$  étief 
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«flife  de  la  Nature ,  où  les  caufcs  firtalifl> 
font  des-  objets  réels  ^  je  ne  fuis  point 
étonné  qu'il-  ait  été  re^u  par  tous  les» 
Auteurs  Arholaftiques  ,  mais  ii  eft  (îir^ 
prenant  qu^un  MTédecihi  &  un  bon  ob^ 
fervateur,  tel  qu^étdt  Harvey,  ait  fuivf 
le  torrent  ^  tandis  que  dans  le  même 
femps  tous  lès  Médecins  fuivoient  le 
fentiment  d'Hippocrate  &  de  Gaiien  , 
que  nous  etpoleron^  dans  la  fuite. 

Au  refte,ii  ne  faut  pas  prendre  une 
idée  défevantageufe  dAriftote  par  l'ex- 
pofition  que  nous  venons  de  faire  de 
fon  fyftème  fur  la:  génération ,  c'eft 
comme  fi  Von  vouloît  juger  Defcartes 
par  fon-  traité  de  l'homme  ;  les  expli-f 
cations  que  ces  deux  Piiilolbphes  don- 
nent de  ia  formation  du  fœtus  y  ne  font 
pas  des  théories  ou  des  fyftèmes  au 
fiijetde  ia  génération  feule,  cène  font 
pas  des  recherches  particulières  qu'ib 
ont  faites  fur  cet  objet ,  ce  font  plutôt 
Acs  confèquences  qu'ils  ont  voulu  lirejp 
chacun  de  leurs  principes  phiiofophi-' 
ques.  Ariftote  admettent,  comme  Platon^ 
fcs  cau(es  finales  &  efficientes  ;  ces  cau(ès 
(KfiâicioAte^  font  les  âmes-  imfltiYes  â? 
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Ihfgétatîvcs ,  lefqudles  donnent  la  forme 
à  ia  matière  qui  d'elle-même  n'eft  qu'ime 
capacité  de  recevoir  les  formes ,  & 
comme  dans  la.  génération  la  femelle 
donne  la  matière  la  plus-  abondante  ^ 
qui  eft  celle  des  menftrues ,  &  que  d'ail- 
leurs  il^  répugnoit  à  fon  fyftème  des 
cauiès  finales,  que  ce  qui  peut  (e  faire 
par  un  ièul  fbit  opéré  par  pluiieurs  y 
3  a  voulu  que  la  femelle  contint  feule 
{a  matière  néceflaire  à  la  génération  ;  & 
enfuite,  comme  un  autre  de  ks  prin-- 
cipes  étoit  que  la  matière  d'elle^-  même 
efl  informe,  &  que  la  forme efl. un  être 
diftinâ.  de:  fifparé  de  la  matière  ^  il  a  dit 
que  le  mâle  fournifloit  la  forme,  &  que^ 
par  conf^quent  il^  ne  fournifloit  rien  dc^ 
matériel. 

Defcartes  au  contraire,  qui  n'admet-* 
toit  en  phiiofophie  qu'un  petit  nombre 
de  principes  mécaniques , .  a  cherché  à 
expliquer  la*  fonnation.  du.  foetus  par  ces 
mêmes  principes  y  &  il  a  cru  pouvoir 
comprendre  &  £iire  entendre  aux  autres,-, 
comment,  par  les  feules  loix.  du  movir 
temeiu ,  il  pouvoit  fe  faire  un  être  \U 
afam  &  orggwifé  i  il.  différoit ,.  comipe^- 
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Ton  voit,  d'Ariftote  dans  les  prindpef 
qu'il  employoit ,  mais  tous  deux  au  Ûeii 
de  chercher  '  à  expliquer  la  cho(è  en 
elle-même  j^'au  Heu  de  l'examiner  (ans 
prévention  5c  (ans  préjugés,  ne  i'oni  au 
contraire  con(idérée  que  dans  le  point 
de  vue  relatif  à  leur  fyftème  de  philo* 
fbphie  &  aux  principes  généraux  qu'ils 
avoient  établis  ,  iefqucls  ne  pouvoîent 
pas  avoir  une  heureu(è  application  à 
l'objet  pré(ènt  de  la  génération ,  parce 
qu'elle  dépend  en  effet,  comme  nous 
Favons  fait  voir ,  de  principes  tout  diffé- 
rens.  Je  ne  dois  pas  oublier  dé  dire  que 
Defcartes  difFéroit  encore  d'Ariftoie  f 
en  ce  qu'il  admet  le  mélange  des  li- 
queurs feminales  des  deux  iexes ,  qu'il 
croit  que  le  mâle  &  la  fèinellc  four* 
nifïênt  tous  deux  quelque  choie  de  ma- 
tériel pour  la  génération,  &  que  c'eft 
par  la  fermentation  occafionnée  j>ar  te 
mélange  de  ces  deux  liqueurs  (cminales, 
que  (è  fait  la  formation  du  foetus. 

Il  paroît  que  fi  Ariftote  eût  voulu 
oublier  (on  fyftème  général  de  philo*^ 
Ibphie ,  pour  raifonner  iur  la  génération 
comme  for  un   phénoniène   particuUer 
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^  mdépeiidant  de  fon  fyftèmc ,  fl  auroh 
jété  cnpabie  de  nous  donner  tout  ce  qu'on 
pouvQk  efpéf'er  de  meilleur  fur  cette 
Hiatièrei  ;  car  ji  ï\e  faut  que  lire  fon  traité 
pQuc.reconnoître  qu'il  n'ignoroit  aucun 
des  j&lt$  anatomiques  9  aucune  ob(èrva*> 
lion  ,  ÔL  qu'il  avoit  des  connoiflânces 
très  -  approfondies  fur  toutes  les  parties 
acceffoires  à  ce  fujet,  &  d'ailleurs  im 
^éme  élevé  tel  qu'il  le  faut  pour  raC- 
tonbler  avantageuièment  ks  obièrvations 
£l  géiiéralilèr  les  firits. 
^  Hippocrate  qui  vivoit  fous  Perdicas, 
p'feft-à-dire  ,  environ  cinquante  ou  foi- 
xante  ans  avant  Ariftote^  a  établi  une 
c^nion  qui  a  été  adoptée  par  Caiien^ 
&  fuivie  en  tout  ou  en  partie  par  le 
plus  grand  nombre  des  Médecins  ju& 
que  ^ns  les  derniers  fiècles,  fon  fèi> 
timent  étoit  que  le  mâle  &  la  femelle 
avoient  chacun  une  liqueur  prolifique. 
Hippocrate  vouloit  même  de  plus  que 
àms  chaque  fèxe  il  y  eût  deux  liqueurs 
feminales ,  l'une  plus  forte  &  plus  aélive^ 
l'autre  plus  foiblc  &  mcAis  aûive.  Voyel^ 
Hippocrûtes ,  lib.  de  Genhura^  pag.  J  2f^ 
^âb.  de  Diata,pag.  ip  8.  Lugd.  Bat^ 
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i66j,  tome  I,  La  pluà  fottè  Iiqttelfif' 
fémînale  du  mâÎ€ ,  mêlée  avec  la  pluf 
fîm^  liqueur  féininalè  de  la  fèmeile/y 
produit  tin  enfant  m?iû  y  &  h  plus 
fcible  IFqaeur  fémnsie  du  mâlè^,  mêlée 
avec  la  pim  foibie  Kqueur  fëminole  de 
hc  femelle  y  produit  une'  &melle  ;  de 
fottc  que  le  mâle  &  ia*  fèméUe  con- 
tiennent chacun ,  félon  hiî,  une  fèmence 
mâle  de  une  fèmentre  femelle*  Il  appuie 
cette  hypothèïè  fur  le  fait  fiuvant  ; 
iàvoir,  que  plufieurs  femmes  qui*  d'un 
premier'  mari  n'ont  produit  que  des  filles,» 
d'un  fécond  ont  produit  des  garçons, 
&  que  ces  mêmes  hommes  dont  les^ 
jwemières  femmes  n'avoîeht  produit  que' 
des  fiUes  ,  ayant  pris  d'autres  femmes  y 
ont  engendré  des  garçons.  Il  me  paroî^ 
^e  quand  même  ce  fait  feroit  bien 
confbté,  H  ne  (èroit  pas  néceffaire,  pouf 
en  rendre  raîfbn  ,  de  donner  au  mâle 
&  à  fa  femelle  deux  e^^ces  dé  liqueut 
ieminak,  Tune  mâle  âa  l'autre  fèmelb  ; 
jcar  on  peut  concevoir  aifémetu  que' 
les  femmes  qui  de  leur  |>rcmier  itiarl 
n'om  produit  que  des  filles  ,  &  avec 
flTautres  hommes  ont  produit  des  gt^^' 
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l^ns  ,  ëtoiem  feulement  teQes  qu'elles 
f>ârni(roient  plus  de  parties  propres  à 
kr  génération  avec  leur  premier  mari 
qu'avec  le  fécond,  ou  que  le  fécond 
mari  étoit  tel  qu'il  fourniflbit  plus  dé 
parties  propres  à  la  génération  avec  I» 
feconde  femme  qu'avec  la  première  f 
car  lorfque  dans  l'inftant  de  la  forma-^- 
tÎQn  du .  fœtus  les  jnolécules  organiques 
du  mâle  ibm  plus  abondantes  que  celles 
de  la  fèmeUe,  il  erv  réfulte  un  mâle;: 
&  lorfque  ce  font  les,  molécules  orjga- 
sriques  de  la  femelle  qui  abondent  ie* 
plus  ,  il  en  réfulte  une  femelle  ^  &  il 
n'cft  point  étonnant  qu'avec  de  certaines 
femmes  un  homme  ait  du  défavantage 
à  cet  égard  y  tandis  qu'il  aura  de  lai 
ftipériorité  avec  d'autres  femmes^. 

Ce  grand  Médecin  prétend  que  la 
ièmence  du  mâle  eft  une  fécrétion  des> 
parties  les  plus  fortes  &  les  plus  eflèn- 
tielles  de  tout,  ce  qu'il  y  a*  d'humide 
dans  le  corps  humain ,  il  explique  même 
d'une  manière  affez  fâtisfaifante  com* 
ment  fè  fait  cette  fecrétion  :  Venœ  Ù^ 
mrvi,  dit-il,  ab  omni  corpore  in  puden-^ 
dm  ycrgmt  p   qjuibus  dum  Sgumulun^ 
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ùruntur  &  calefcunt  ac  implentur ,  vefûf 
prurUus  incidit ,  ex  hoc  toti  corporl  vo^ 
iuptas  ac  caliditas  accidlt  ;  quùm  veto 
pudendum  ttritiir  Ù*  homo  movetur,  humi'^ 
éi/n  in  corport  cakfck  ac  difitnditur,  iif 
à  mont  cenquajfatur  ac  fpumefcit ,  quem"- 
ûdmodum  aln  iumores  ômnes  conquajfati 
fpumefcunt. 

-  Sic  auiem  in  homîne  ^h  kumido  fpumef* 
tente  id  quod  tobujlijfimum  eft  ac  pinguif* 
fimum  ficernitur ,  ù"  ad  meduUam  fpina^ 
iem  venit  ;  tendimi  enim  in  hanc  ex  omni 
ierpore  via ,  &  diffundunt  ex  cereiro  ik 
hmbos  ac  in  totum  corpus  &  in  meduf^ 
lam ,  &  ex  îpfa  medullâ  procedunt  viœ , 
nt  &  ad  ipfam  humidum  perferatur  &  ex 
ipfà  fecedat  ;  pojlquam  auten^  ad  hanC 
medullam  genitura  pervenerit,  procedit  éd 
hnes ,  hac  enim  via  tendit  per  venas ,  Ù^ 
fi  renés  fuerint  exulcerati ,  aliquûndo  etiam 
Janguis  defertur:  à  renibus  autem  tranfit 
per  medios  teftes  in  pudendum  ,  procedit 
autem  non  qiiâ  urina ,  veràm  ûliaipji  via 
tft  un  contiguûi  &c.  Voyez  ia  Traduc- 
tion de  Fœfius,  tome  J,  page  Ï2p^ 
Les  Anatomiftes  trouveront  ixas  doute 
iju'Hipppcrate  s'égare  flans  cette  rout^ 
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ffûLW  trace  à  la  liqueur  fëminale,  raaîg 
cela  ne  fiiit  rien  à  fon  lentiment  qui 
efl  que  la  (êinence  vient  de  toutes  les 
parties  du  corps  ,  &  qu'il  en  vient  ea 
particulier  beaucoup  de  la  tête,  parce 
que  ,  dit-il  y  ceux  auxquels  on  a  coup^ 
ics  veines  auprès  des  oreilles,  ne  pro^ 
duifcnt  plus  qu'une  femence  foible  Sç, 
aflêz  fouvent  inféconde.  La  femme  a 
auffi  une  liqueur  féminale  qu'elle  ré- 
pand ,  tantôt  en  dedans  &  dans  Tinté-- 
jieur  de  la  matrice  ,  taritôt  en  dehors 
&  à  l'extérieur ,  lorfque  l'orifice  interne^ 
de  la  matrice  s'ouvre  plus  qu'il  ne  faut. 
I^a  femence  du  mâle  entre  dans  la 
Tnatrice  où  elle  fe  mêle  avec  celle  de  la 
femelle  ,  &  comme  l'un  &  l'autre  ont 
chacun  deux  elJ3èces  de  (emences ,  l'una 
forte  &  l'autre  foible  ,  fi  tous  deux  onç 
fourni  leur  femence  forte ,  il  en  réfultQ 
un  mâle  y  fi  au  contraire  ils  n'ont  donn^ 
tous  deux  que  leur  femence  foible ,  ii 
V^en  réfulte  qu'une  femelle;  &  fi  dan§ 
ie  mélange  il  y  à  plus  de  parties  de  la 
liqueur  du  père  que  de  celles  de  la  liqueur 
de  la  mère ,  l'enfant  reffemblera  plus  au 
pèfç  q[u'à  h  mère^  &  ^  ç<^a»ire  ;  ^ 
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pouvot  fui  demander  qu'eft  -  ce  tfà, 
»rm^  lorlque  Ywa  fournit  ià  (èmence 
foible  &  l'autre  fe  femencc  forte  t  je  ae 
vois  pas  ce  qu'H  pourroit  répoixire ,  & 
cria  feul  fufnt  ppur  faire  rejeter  cette 
'opinion  de  i'exiftence  de  deux  iêm^nc^ 
dans  chaque  fexe. 

Voici  comment  fe  feît,  felc^  lui ,  îa 
formation  du  foetus  :  ies  liqueurs  fénû- 
jiales  fe  mêlent  <l'abord  dans  la  matrice^ 
ytlies  s*y  épaifljlïènt  par  la  chaleur  du 
corps  de  la  inère ,  le  mélange  rcçoft*& 
tire  IVlprit  de  la  chaleur  ,  &  îorfqu'il 
^n  eft  tout  rempli,  refprit  trop  cl^ud 
fort  au  (fchors ,  ijiab  par  la  reipàration  <le 
la  mère  il  arrive  un  efprit  froid,  Se 
alternarivement  il  entre  un  elprit  froid  & 
il  fort  un  efprit  chaud  dans  le  mélange^ 
ce  qui  lui  donne  la  vie  &  fait  naître 
fane  pellicule  à  la  furface  du  mélange 
qui  pr^nd  une  forme  ronde ,  parce  que 
les  éfprfts  agiflânt  du  mifieu  comme 
centre,  étendent  également  de  tous  côtés 
le  volume  de  cette  maticne.  J'ai  vu,  dit 
ce  grand  Médecin  ,  un  fôçtiis  <le  fnc 
fours ,  ,c*étoit  une  bulle  de  liqueur  enve- 
loppée d'une  pellicule ,  la  liqueur  étdt 
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|iâ(uge&ié  &  Ja  pellicule  étoit  (èmée  de 
yaiuêaux,  tes  yns  fànguins,  les  autres 
^iancs  9  au  milieu  de  laquelle  étoit  uiie 
petite  imincnce  que  j'ai  cru  être  Ie$ 
vaifièaïux  ombilicai;ix  par  où  le  fœtus 
feçqit  l'fi&rit  de  la  re(J3iradon  de  ^ 
mère,  âe  ^; nourriture  :  peu  k  peu  il  le 
forme ,  une  autre  enveloppe  de  la  même 
;&çoa  que  b  pren^ère  pellicule  s'eft 
fbrm^.  L$  iâng  mçnllruel  qui  eft  (upp- 
primé  ^  ibumit  abondamment  à  la  nourr 
xitum>  &  c^  iâng  foiuni  par  la  mère  an 
icetusy  fe  coagule  par  degrés  &  Revient 
^efaaijrr;  cette  chair  s'articule  à  mefure 
iqu'elic  croîjt,  éjf:  ç'cft  Telprit  qui  donne 
jcetGe  forme  à  k  chair.  Chaque  choie 
va  prettdre  h  ^l^ce  y  les  parties  fblides 
Tont  aiuc  parties  ibSdes,  jcelles  qui  font 
bumides>  vont  aux  parues  humides^ 
jcfaaqijé  chou,  cherche  celle  qui  lui  efl 
^emb^le ,  &  lé  foetu^^eft  enfin  entièremen|? 
^omé  par  ces  caufes  &  ces  moyens. 

Ce  fyftème  eft  moins  obfcuj*  &  jJus 
l^ifoïinable  que  cejui  d'Ariftote,  parce 
xpi'H^pocFate  cherche  à.  expliquer  I9 
/pjbolfe  particulière  par  des  raifbhs  par-* 
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philofopïiîe  de  fon  temps,  ^u?un  iciA 
principe  général,  fevoir,  que. le  chaud 
&  le  froid  produiiênt  des  cfprits ,  âc  que 
ces  e(|)rits  ont  la  puiflànce  d'ordonner  ôz 
d'arranger  la  matière;  il  a  vu  la  géne^ 
ration  plus  en  Médedh  qu'en  PsfailcM 
fophe;  Arîftote  Ta  expliquée  plut^  en 
Mëtaphy ficicn  qu'en  ^  NaturaHfte ,  -c'cft 
ce  qui  fuit  que  les  défauts  du  fyftènié 
d'Hippocrate  font  particuliers  &  motnâ 
appareils ,  au  lieu  que  ceux  du  fyftème 
d'i\riflote  font  des  erreius  généras  as 
^identes.  .>.,'':!: 

Ces  deux  grands  hommes^-  ont'  et> 
chacun  leurs  feaateurs;  prelquDtotisIe^ 
Philofophes  fchdaftiquei  en  adoptant  I9 
philofbphie  d'Ariftote ,  ont  zùSjl  reçir 
ibn  fyûcnie  fur  la  généradoir;  prelqno^ 
tous  les  .Médecins  ont  iuivi  le  (èntSnxentl 
d'Hippocrate,  &  il  s'eft  pafli^  cBx-fèppoÈD 
dix- huit  ûecks  iàns  qu'il  zd rien p^ddt 
nouveau  fur  ce  fujet.  Enfin,  au  renoua 
vclleinent  des  fciences ,  quelques  Ansfto- 
iniftcs  tournèrent  leurs, vues  fur  là  génc-! 
i:ation  ,  &  Fabrice  d'Aquapendentè.fi^ 
le  premier  qui  s!avi(à  de  faire  des;  expé^ 
\SJffnc6S  4Lde$;t>b]&xvatiqii$  ûiix^^s  Àir  faq 
.  V  fécondation 
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jKcondatîon  &  le  développement  cfes 
œufs  de  poule,  voici  en  îubftance  le 
réfutet  de  ^s  observations. 

II  diftingue  deux  parties  dans- la  ma^ 
trice  de  la  pouie  ^  l'une  iupérieure  Ac 
l'autre  inférieUFe ,  &  il  appelle  la  partie 
iupérieure  Y  ovaire  ;  ce  n'eft  proprement 
qu'un  aflèmblage  d'un  très^grand  nombre 
de  pe»ts  jaunes  d'oeufs  de  tigure  ronde  ^ 
éoiùt  la  grandeur  varie  depuis  ta  grofleur 
d'un  grain  de  moutarde  juiqu'à  celle 
dune  groflc  noix  ou  d'une  nefSe;  ces 
petits  jaunes  font  attachés  les  uns  a\pc 
autres  ,  ils  forment  un  corps  qui  ref« 
fèmble  aâ^z  bien  à  une  grappe  db 
raifin  ^  ils  tiennent  à  un  pédicule  com«^ 
mun   comme   les  gni»s   tiennent  à  b 

grappe.  Les  {dus  petRs  de  ces  œufs  font 
[ancs ,  &  ils  prennent  de  la  couleur  k 
mefure  qu%  grofiiflènt. 

Ayant  examiné  ces  jaunes  d'oeufs» 
après  la  communicatîcHi  du  coq  avec 
la  poule  ,  y  n'a  pas  aperçu  de  diffé- 
rence (ènfible  y  il  n'a  vu  de  fçmence  du 
mâle  (fans  aucune  partie  de  ces  œufs ,  il 
croit  que  tous  les  œufs ,  &  Tevaire  lui- 
même  ,  deviennent  féc^nid*  par  un« 
Tome  m.  Q 
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émanation  fpiritueufe  qui  Tort  de  Ta- 
fenicnce  du  mâle ,  &  il  dit  que  c  eft  afin 
que  cet  efprit  fécondant  fe  confervô 
mieux ,  que  la  Nature  a  placé  à  l'orifiçc 
externe  de  la  vulve  des  oifèaux  une- 
cfpèce  de  voile  ou  dç  membrane  qui 
permet  i  comme  une  valvule,  l'entrée  de 
cet  efprit  féminal  dans  les  elpèces  d'oi- 
£eaux ,  comme  les  poules ,  où  il  n'y  a 
point  d'intromiflion ,  &  celle  du  membre 
génital  dans  les  elpèces  où  ii  y  a  intrp- 
miffion ,  mais  en  même  temps  cette  val- 
vule qui  ne  peut  pas, s'ouvrir  de  dedans 
cai  dehors,  empêche  que  cette  liqueur 
&  Tcfprit  qu'elle  contient  ne  puiflem 
re/Fortir  ou  s'évaporer. 

Lorfque  l'œuf  s'eft  détaché  du  pédi- 
cule commun ,  il  defcend  peu  à  peu  par 
un  conduit  tortueux  dans  la  partie  in- 
férîcurç  de  la  matrice;  ce  conduit  eft 
rempli  d'ime  liqueur  aflez  femblable  à 
celle  du  blanc  d'œuf,  &  c'eft  auffi  dans 
cette  .partie  que  les  oeufs  commencent 
à  s'envelopper  de  cette  liqueur  blanche, 
de  la  membrane  qiûla  contient,  d^  deux, 
cordons  (cialaice)  qui  traverfènt  le  blanc 
&  iè  joignent  au  jaune ,  &  mêmç  de  la. 
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loqulll^  qui  fe^  forme  la  dernière  en  fort 
peu  de  tenipâ,  &  feulement  avant  la  ponie. 
Ces  cordons,  felon  notre  Auteur,  font 
là  partie  de  I*oeuf  qui  eil  ifecondée  par 
l'efprit  féminal  du  mâle ,  &  c'elt-là  où  le 
fetus  commence  à  iè  corporifier  ;  l'œuf 
eft  non-fculemem  la  vraie  matrice ,  c*cft- 
à^lire ,  le  lieu  de  Ja  formation  du  pou- 
let ,  mais  c'eft  de  i'œuf  que  dépend  aufïï 
toute  la .  génération  ;  iœuf  la  produit 
comme 'agent ,  W  y  fournit  comme  ma- 
tière ,  comme  organe  &  comme  inftru- 
ment  ;  la  matière  des  cordons  eft  la  fub(^ 
tance  de  la  formation  ,  le  blanc  &  le 
j^une  font  la  nourriture,  &  i'efprit  fé- 
minal du  mâle  eft  la  cnufe  efficiente.  Cet 
cfprit  commimique  à  la  matière  des  cor- 
dons, d'abord  une  faculté --altératrice , 
cnfuite  une  qualité  formatrice ,  &  enfin 
une  qualité  augmeniatrice ,  &c. 

Les  obfervations  de  Fabrice  d'Aqua-. 
petviehté  ne  l'ont  paa  conduit ,  comme 
l'on  voit,  à  une  explication  bien  claire 
de  la  génération.  Dàn$  le  même  temps 
à  peu  près  que  cet  Anatomifte  s'occu- 

£oit  à  ces  recherches ,  c'eft-à-dîre ,  vers 
\  Q»|ieu  &  la  fin  du  feizième  fiècle  ,  le 
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iêmeux  Aldrovande  (Vdye7fên  ùrrithê^ 
logie)  faifoit  aufli  des  obfervatîons  fur 
les  0t\xk  ;  mais ,  comme  <^  fort  bici? 
Harv^y,  pagt  jf^,  il  papoîjt  avoir  fudvr 
l'autorité  d'Ariftotc  beaucoup  plus  que 
{'expérieiKré  ;  1^  ddcriptipns  qu'il  dc»in<& 
du  poulet  dans  Ffleuf ,  ne  font  point 
cxades.  Volcher  Coiter ,  l'un  de  (es  dit- 
ciples ,  réufsH  mieux  que  fon  maître ,  & 
Pariûnus ,  Médecin  de  VcnHc  ,  ?yan| 
iravaiHé  auffi  fur  la  même  matière ,  ils 
ont  donné  cbacup  une  defcriptîon  di| 
poulet  dans  l'œtif ,  que  Harvey  prérèm 
^  tous  ks  autres. 

Ce  fameux  Ai^tomifte  auquel  on  ejft 
redevable  d'avcÂr  mis  hors  de  doute  I» 
queftion  de  fa  circulation  du  (àng ,.  qu^ 
quelques  Gbfervateurs  avoient  à  là  vérité 
foupçonnée  auparavsait  &  n>eme  annon**» 
cée,  a  fait  un  traité  fort  étendu  fin*  ia^ 
génération^  lï  vivoit  au  commencement 
ôc  vers  le  milieu  du  dernier  fiède ,  &: 
îi  étoît  Médecin  du  roi  d'Angleterre 
Cliaries  |.  Comme  il  fut  obligé  de  fuivre 
ce.  Prince  m^heureux  dans  le  temps  de 
^  di%raçe  >  il  perdit  avec  (es  meubles*  âc 
^  91»r^s  ppiçis  ce  cj^%  9Voit  &a  ii»  ]% 
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l^^ration  des  In&âes;  &  il  paroit  qu'il 
compoTa  ck  mémoire  ce  qu'il  nous  a 
hiSé  ^  kf  géffiéradon  des  oiièaux  &  dei 
quadrupèdes.  Je  v^  rendre  compte  éâ 
iès  oblêrratiom ,  de  iès  expériences  &  de 
ion  fyftème. 

Harrey  prétenil  que  i'faoonme  &  iaai 
Jfô  aEnimati:^  viennent  d'un  ceuf ,  que  bsi 
.|)remief  produit  de  h  conception  dans 
jes  vivipares  eft  une  eipèce  d'oeuf,  &  que 
la  ieuie  cËâirence  qû'ii  y  ait  erore  les 
vivipares  ëc  les  ovipares  ,  c'eft  que  les 
fœtu&  des  prenuets  prennent  kur  origine, 
icquièrem  leur  accroîflemexit ,  &  arrivent 
^  ieur  développement  cntÎCT  dani.  {a  ma^ 
trice ,  au  lieu  que  tes  &etus  des  avip»iss 
fureniKsit  à  la  vérité  \smt  première  on** 
gine  dans  le  corps  de  la  mère ,  où  ils  ne 
£qi^  encore  qu'œuis ,  &  que  ce  n'eft 
qu'après  être  (brtfs  du  corps  de  ki  mère  , 
&  au  dehors,  qu'is  deviennent  réelle- 
ment  des  fiettis;  <&  H  âsat  remarquer, 
dit'ii,  que  dans  les  animaux  ov^ares, 
les  uns  rardem  leurs  œuâ  ^xl  dedans 
d'eux-mêmes  fiïiqu'à  ce  qu'ils  foieot 
par&its ,  comme  ks  oiieaux ,  les  («pens 
4fi  ^  quadmpèdes  ovipa^^  ;  ^  autrp» 

C  i^ 
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répandent  ces  œufi  avant  qu'ils  fbknf 
parfaits ,  comme  les  poifTons  à  écailles , 
les  cruftacees ,  les  teflacées  &  les  poiC- 
ibns  mous  ;  les  œufs  quc^.  ces  animaux 
répandent  au  dehors,  rie  font  que  les 
principes  des  véritables  œufs ,  ils  acquiè- 
rent du  volume  &  de  la  fubftancc,  des 
membranes  &  du  tianc ,  en  attirant  à  eux 
ia  matière  qui  les  environne,  &  ils  la 
tournent  en  nourriture  :  il  en  eft  <fe 
même  ,  ajoute-t-il  ,  des  infedcs  ,  paï 
exemple,  des  chenilles,  iefquelles,  félon 
lui ,  ne  font  que  des  œufs  imparfaits  qui 
cherchent  leur  nourriture  ,  &  qui  au 
4>out  d  un  certsdn  temps  arrivent  à  i'éiat 
de  cbrynilide ,  quiefi  un  œuf  parfait  ;  âc 
îl  y  a  encore  une  autre  différence  dan^ 
les  ovipares,  c'eft  que  les  p6ule$  &  les 
autres  oifeaux  ont  des  œufs  de  différente 
groflèur,  au  lieu  que  les  poifiqns,  les 
grenouilles ,  6cc.  qui  les  répandent  avant 
qu'ils  foient  parfaits ,  les  ont  tous  de  la 
même  grofïeur.  Seulement  il  obferve. 
que  dans  les  pigeons  qui  ne  pondent 
que  deux  œufs ,  tous  les  petits  œufs  qui 
refient  dons  l'ovaire  font  de  la  même 
grandeur  ;  &  qu'il  n'y  a  que  les  deux  qui 
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doivent  (brdrquf  foient  beaucoup  piifs 
gros  que  les  autres,  au  lieu  que  dans 
ies  poules  il  y  en  a  de  toute  groffeur, 
depuis  iie  plus  petit  atome  prelque  in- 
vifible  jufqu'à  la  groflèur  d'une  neffle. 
Il  oblerve  auffi  que  dans  les  poiflbns 
cartilagineux  ,  comme  la  raie ,  il  n'y  a 
que  deux  œuft  qui  groffiflent  6c  mû- 
rirent en  même  temps ,  ils  defcendent 
des  deux  cornes  de  la  matrice ,  ôl  ceux 
qui  reftcnt  dans  Tovaire  font,  comme 
dans  les  poules ,  de  différente  groflèur  : 
il  dit  en  avoir  vu  plus  de  cent  dans 
i'ovaîre  d'une  raie. 

H  fait  ent^îte  i'expoCtion  anatomique 
des  parties  de  la  génération  de  la  poule, 
&  il  obfenre  que  dans  tous  les  oifeauK 
la  fituation  de  l'orifice  de  i'anus^  &  de 
ia  vulve  eft  contraire  à  la  fituation  de 
ces  parties  dans  les  autres  animaux  ;  les 
oifeaux  ont  en  effet  l'anus  en  devant, 
âc  la  vulve  en  arrière  ffj;  &  à  l'égard  de 
celles  du  coq ,  il  prétend  que  Tanimaf 
n'a  point  de  verge,  quoique  les  oies  ôç 
les  canards  en  aient  de  fort  apparentes  > 
l'autruche  fur-tout  en  a  une  de  la  groflèur 
(P  Laphipari  de  tou«  ces  kits  font  tirés  d'Ariftotc» 
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d'une  langue  de  cerf  ou  de  celle  d'im 
petit  boeuf:  il  dit  donc  qu'il  n'y  a  point 
d'intromiflion  y  mais  Seulement  im  fun^ 
pie  attouchement,  un  froitejuent  exté- 
rieur des  panks  du  coq  &  de  la  poule  ^ 
&  il  croit  que  dans  tous  les  pedts  oifeaux 
qui  y  comme  les  moineaux  ,  ne  (e  joi- 
gnent que  pour  quelques  momeas  ,  ii 
n'y  a  point  d'inuomiîfîon  ni  de  vraie 
copulation. 

Les  poules  produifènt  des  œufs  (ans 
coq ,  mais  en  plus  petit  nombre ,  &  ces 
oeu^>  quoique  parfaits  ^  font  inféconds  ; 
îl  ne  croit  pas ,  comme  c'eft  le  fèntimexic 
des  gens  de  la  campagne,  qu'en  deux  ou 
trois  jours  d'habitude  avec  le  coq,  la 
poule  foit  fécondée  au  point  que  tous 
les  oeu&  qu'^  doit  produire  pendant 
toute  l'année,  fbient  tous  féconds ,  fêu« 
ïement  il  dit  avoir  fût  cette  expérience 
fur  une  poule  feparée  du  coq  depuis 
vingt  jours ,  dont  l'oeuf  fè  trouva  fé- 
cond ,  comme  ceux  qu'elle  avoit  pondus 
auparavant.  Tant  que  l'œuf  efl  attaché 
à  fbn  pédicule  ,  c'efl  -  à  *  dire  ,  à  la 
grappe  commune,  il  tire  fà  nourriture 
jw  ie$  vaifièaux  de  ce  pédicule  cotmoun  ; 
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«hais  dès  qu'il  s'en  détacha ,  il  k  tire  par 
imufiufception  de  la  liqueur  blanche 
qui  remplit  les  conduits  dans  lefqueU 
M  defcend ,  &  tout ,  |u^u'à  la  coqiulle , 
Ok  forme  par  ce  moyen. 

Les  deux  inoidom  fckala^a)  qu'A- 
quiapeiKkme  regavdoit  cotnine  k  gierme 
tm  la  partie  produite  par  la  femence  du 
mâle»  iè  trouvent  aufll^bien  dai^  les 
«ufs   inféconds   que  b  pouie   pioduit 
ionsi  coiTimunioatioa  avec,  k  eoq,  que 
don»  les  ceuft  fècoad»,  âc    Harvcy  re-^ 
3vurcpie  tnès4ùfn  que  ces  pwties  derceuT 
ne  viennent  pas  du  mâle,  &  q^^eUss  ne 
ioiit  pa&  celles  <^  (ben  fecotidées..  La* 
^rtie  de  l'oauf  qi«  eft  fécondée  eft  très-^ 
|>e:Hte:  y  c'eft  un  petit  cercle  blan«  qui 
4Si  &ut  h  raembrai:^  du  faune,  qui  y 
foi^mr  une  petite  ladbe  iembioble  à  une 
eicati!té^   de .  fati  graadeur   d'une  lontlUk* 
iwwiron  ;  c'èftr  dans:  ce  petit  endroit  que 
feftit  laiîfcondation,  c'eft-là  où  le  poulet 
4oit  nattée  &.  croître,  toutes  les  auues^ 
]^rties  de  Uoeuf  ne  font  faites  que  pour 
«eHê<iv  Uarvey  remarque  aufll  que  cette 
eicatricule  (e  trouve  dans  tous  les  eeuf» 
^Qod».  ou  inféconds  y  &  il  dit  que  eeux^ 
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qui  veufcnt  qu'elle  foit  produite  par  î« 
icmence  du  mâle ,  (e  trompent  ;  elle  eft 
de  la  même  grandeur  &i  de  la  même 
ibrme  dam  les  œufs  frais  &  dans  ceux 
qu'on  a  gardés  long- temps  ;  mais  dès 
qu'on  veut  les  faire  éclore  &  que  l'œuf 
Teçoit  un  degré  de  chaleur  convenable  , 
ibit  par  la  poufe  qui  le  couve ,  foit  par 
le  moyen  du  fumier  ou  d'un  four ,  on 
voit  bientôt  cette  petite  tache  s'augmenter 
&  iè  dilater  à  peu  prj^s  comme  la  prunelle 
de  l'œil:  voilà  le  premier  changement 
<pii  *  arrive  au  bout  de  quelques  heures 
de  chaleur  ou  d'incubation. 

Lorfque  Tieuf  a  été  échauffé  pendant 
vingt-quatre  heures ,  le  jaune  qui  aupa- 
ravant étoit  au  centre  du  blanc  y  monte 
vers  la  cavité  qui  eft  au  gros  bout  de 
l'œuf;  la  chaleur  failànt  évaporer  à  travers 
la  coquille  la  panie  la  plus  liquide  du 
bbnc,  cette  cavité  du  gros  bout  devient 
plus  grande ,  &  la  partie  la  plus  pelante 
du  .blanc  tombe  dans  la  cavité  du  petit 
J^out  de  l'œuf ,  la  cicatricule  ou  la 
tache  qui  eft  au  milieu  de  la  tunique 
du  jaune ,  s'élève  avec  le  jaune  &  s'ap- 
plique à  la  membrane  de  la  cavité  du 
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j|ros  bout,  cette  tache  eft  alors  de  fa 
grandeur  d^un  petit  pois ,  &  on  y  dit 
tingue  un  point  blanc  dans  le  milieu  ,  «5c 
plufieurs  cercles  concentriques  dont  ce 
point  paroît  être  le  centre. 
*  Au  bout  de  deux  jours  ces  cercles  (ont 
plus  yifibles  &  plus  grands,  &  la  uche 
paroît  divif^e  concentriquement  par  ces 
cercles  en  deux  j  &  quelquefois  en  trois 
parties  de  différentes  couleurs  ;  il  y  a 
aufli  un  peu  de  protubérance  à  l'exté^ 
rieur  ,  &  elle  a  à  peu-près,  la  figure  d'un 
petit  loeil  dans  la  pupille  duquel  ii  y  au-^ 
roit  un  point  Manc  ou  une  petite  ^cata^ 
rà<fte.  Entre  ces  cercles  eft  contenue  par 
une  "membrane  très-déliai|l  une  liqueuc 
plus  claire  que  le  criftai  ,VÉui  paicût  être 
une  partie  dépurée  du  ^anc  dt  Toeuf ,  la 
tache  qui  eft  deyenue  upe  bule,  paroît 
alors  comme  fi  elle  étoit  plsMïé^p^us  dans 
fe  blanc  que  dans  la  inembrarif  du  jaune.. 
Pendant  le  troifième  four^  cette  liqueur 
tranfpareme  &  criftalline  augmente  à 
i'intérieur  ,  auffi-bicn  que  la  petite  mem- 
brane qui  l'environner  Le  quatrième  fout 
on  voit  à  la  circofiférencc  de  la  bvdle  une 
p^te  lig4ae.de  fang  çoufeur  de  pourpre  , 

G  y; 
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&  à  peu  de  diflance  <ki  centrç  df  U  bullç 
©il  aperçoit  un  point,  aufli  CQukur  de 
iàng  ,  qui  bat  ;  il  paroit  coinpiç  un^ 
petite  ëdncelle  à  chaque  dt^pl^,  &  diiV 
paroit  à  chaque  ryftoie^  de  ce  poini  %ïiim^ 
partent  deux  petits  yaiflèau;^  Êinguins 
qui  vont  aboutir  à  ^  inemI>r?De  qui 
cmeloppc  la  liqueur  criftalUne  r  <^^ 
petits  vaifleaux  jettent  des  rameaux  ém$ 
cette  liqueur,  &  c^s  petits  ram^ux  (mr 
guins  partent  tous  du  même  endroit ,  i 
peu'pràs  comme  les  racines  d'un  arbrf 
pacteptidu  txaoQy^  ceft  dans  i'angje  q^ 
cesrackios  forment  avec  ie  tronc  &  cûni 
k  m^u*  de  ia  liqueur  qu'eft  k  point 
animé.  • 

Vie^  là  fm  du  quatrième  jour  ou  au 
commencement  du  cinquième,  le  point 
animé  eft  dé\2i  augmenté ,.  de  façon  qu'il 
l^roît  être  dcveiiu'  une  pethe  viùfkv!^ 
remplie  d^fang:,  &  il  poufle  &  tire  al- 
aernativemem  ce  (àng,  &  dès  le  même 
jour  on  voit  trèsidiftinâement  cet»  yé^ 
iicule  fè  npnageif.  ca  deux  parties  qui 
forment  comme .  deux  vciîculc^  ,  left 
quelles  alteniativement  poufient  cliacune 
iê  fong  &  k  dHatgxt^  &.dc  mêour abecoi^ 
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iâvement  eHes  fepouflèm  le  (àng  &  /<r 
contraâem  ;  on  voit  alors  autour  di^ 
vaideau  fànguin  y  le  plus  court  des  deux 
dont  nous  avons  parié,  i;ne  efpèce  de 
nuage  qui  ^  quoique  tranfparent , .  rend- 
plus  ob(cure  ia  vue  de  ce  vaiflêau  ; 
d'heufe  en  heure  ce  nuage  s'épaiflit  ^ 
s'attache  à  la  racine  du  vaiflêau  fânguin  » 
&  paroît  comme  un  pmit  globe  qu<^ 
j^end  de^ce  vaifTeau  ;  ce  petit  globe  sV 
longe  &i  paroît  partagé  eu.  trcMs  panies  ^, 
fune  eft  orbiculaiçe  &:  plus  grande  que 
les  deux  auU'es  ,  &  on  y  voit  p^roître 
l'ébauche  des  yeux  &.de  la  tête  entière  ,;^ 
i^  4s^s  U  reft^  de  ce  gbbe  alongé  on 
voit  au  botit  du  chiquième  IpurTébauche 
4ès  vertèbres. 

Le  fixiènae  jour  les  trois  bulles  de  la, 
tête  p^oiflènt  plus  clairement ,  on  voii^ 
fes  tuKHqucs  <!«&  yeux  ^  &  en  même  temps* 
fes  cuiflè^  &  les  ailes,  &  enfuiie  le  foie,. 
Ips  poutfions ,  le  bejc  ;  le  fœtus  corn'- 
mence  à  fe  mouvoir  &  à  étendre  I^  tête  ^ 
quoiqu'il  n'ait  encdie  que  les  vifcères^ 
intérieurs,  car  le  thorax,  Uabdomen  &l 
toutes  les  pîirfies  extérieures  du  devant: 
iklQ9f£sJul  œaitquçm^^  à  la  fin  df  ce- 
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jour ,  ou  au  commencement  du  (êptîèmei* 
on  voit  paroître  les  doigts  des  pieds  ^  le 
foetits  ouvre  le  bec  &  le  remue ,  les  parties 
antérieures  du  Icorps  commencent  à  re- 
cpuvrir  les  vifcères;  le  (èptième  jour 
le  poulet  cft  entièrement  formé,  &  ce 
qui  fui  arrive  dans  la  (iiitc  jufqu'à  ce 
qu'il  forte  de  l'œuf,  n'eft  qu'un  déve- 
loppement de  toutes  les  parties  qu'il  a 
acquifes  dans  ces  (ept  premiers  jours  ; 
au  quatorzième  ou  quinzième  jour  les 
plumes  paroiflent  ;  il  fort  enfin  ,  en 
rompant  la  coquille  avec  fon  bec^  au 
vingt-unième  jour.. 

Ces  expériences  de  HarVey  fur  le 
poulet  dans  fœuf ,  paroiflent ,  comme 
l'on  voit,  avoir  été  faites  avec  la  dernière 
exaélitude  ;  cependant  on  verra  dans  la 
fiiite  qu'elles  font  imparfaites  ,  &  qu'it 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  efl  tombé 
lui-même  dans  le  défiiut  qu'il  reproche 
aux  autres ,  d'avoir  fait  lès  expériences 
dans  la  vue  d'une  hypothèfe  mal  fon- 
dée, &  dans  ridée  %ù  il  étoit,  d'après 
Ariftote ,  que  le  cœur  étoit  le  point  animé- 
quf  paroît  le  premier  ;  mais  avant  que  de^ 
porter  fur  cela  notre  ju^ineot  ^  il  eft^ 
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Bon  de  rendre  compte  de  (es  autres  ex-» 
périences  &  de  fon  fyftème.    "  • 

Tout  le  monde  (ait  que  c'eft  fur  un 
grand  nombre  de  biches  &  de  dainei 
qu'Harvey  a  ftit  fes  expériences,  elles 
reçoivent  le  mâle  vers  la  mî-(eptembre  ^ 
quelques  jours  après  l'accouplement  les 
cornes  de  la  matrice  deviennent  plus 
fcharnues  &  plus  épaîfles ,  &  en  même 
temps  plus  fades  &  plus  niolla(res  ,  & 
on  remarque  dans  chacune  des  cavités 
des  cornes  de  la  matrice  cinq  caroncules 
ou  verrues  molles.  Vers  le  26  ou  le  28 
de  (eptembrc,  la  matrice  s'épaîffit  encore 
davantage ,  les  cinq  caroncules  ft  gon- 
flent, &  alors  elles  font  à  peu  près  de 
la  forme  &  de  la  gro fleur  du  bout  de 
la  mamçilé  d'une  nourrice  ;  en  les  ouvrant 
avec  uh  fcalpel  ,  on  trouve  qu'elle* 
font  :  rein  plies  d'une  in(inité  de  petits 
points  blancs.  Harvey  prétend  avoir 
remarqué  qu'ail  n*y  avoit  alors ,  non 
îplus  que  dans  le  temps  qui  fuit  immé- 
diatement celui  de  l'accouplement ,  au- 
cune altératbn  ,  aucun  changement  dans 
les  ovaires  ou  tefticules  de  ces  femelles , 
&  que  jamais  il  a'a  vu   ni  pu  trouve^ 
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vne  ièule  goutte  de  h.  femence  du  mS^ 
dans  la  matrice ,  quoiqu'il  ait  fait  beau- 
coup d'expériences  &  de  recherches  pour' 
découvrir  s'il  y  en  étoit  entrée 

Vers  la  fin  d'oâobre  ou  au  comtnen-^ 
cernent  de  novembre^  lorfqpe  \q$  fè^ 
meiles  £è  (eparent  des  mâles ,  i'épaiflèur 
des  cornes  de  ia  matrice  commence  ^ 
diiTiinuer,  &la  {lur&ce  incérieure  de  leur 
cavité  fe  tuméfie  &i  paroii  enflée  ,  les^ 
parois  intérieures  iè  touchent  &  paroit^ 
^nt  cpilées  enièmbie ,  les  caioncuie^  TuIk 
JÈftenft,^  aç  le  tout  ^  fi  mollaflè  c^W 
Ite  peut  y  to\rchçT  ,  &  reflèuibie/^  fa 
fiibflancc  de  Ixcei^vcUe,  Vers  le  i  j  ou  fe 
iî4.de  novenibre,  Harvcy  dit  qu'il  aper-^ 
çut  des  fiiamens,  comme  ceux  des  tcôles^ 
d'araignée,  qui  traverfoient  le$  cavités  des 
cornes  de  {a  iiiatriçe.&  oeiLe  de  la  ^natri<;r€r 
inême  ;;  ees  filanieiis  paaoient  de  i'an^' 
fup^rieur  dte  cornes-,  &  p,r  Ieur:muhîpli* 
cation  formoiênt  une  efpècç  de  mem- 
brane ou  tunique  vide.  Un  jour  ou  deux 
après ,  cette  tunique  ou  ce  Cic  ie  remplit 
^'une  matière  blanche,  aqueufe  &  gluante;: 
ce  Éic  h'eft  adhérent  à  la  matrice  que,  pair 
yyic^  eipcce  de  muciLtge ,,  ^  l'endcoit  o^ 
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%  Teft  k  plus  fèniiblement ,  c'eft  à  I» 
|>artie  (bpérieurc  où  fe  forme  alors  Té- 
J)auche  du  placenta  ^  dans  k  troiiième 
mois ,  ce  fac  contiem  un  embryon  long. 
^6  deux  travers  de  doigt ,  &  il  contient 
aufli  un  autre  fac  intérieur  qui  eft  l'amnios, 
lequel  renferme  une  liqueur  transparente 
A  crifialiine,  dans  laquelle  nage  le  fœtus.^ 
Ce  n  etoit  d'sj^ord  qu'un  point  armné  ^ 
comme   dans   l'œuf  de  la  poule  ;  tout 
le  refte  fe  conduit  &  s'achève  comme 
H  l'a  dit  au  fujet  du:  poulet  ;    la  feule 
diffèrence   efl   que   les   yeux  paroifîent 
beaucoup  plus  tôt  dans  le  poulet  que  dans 
les  vivipares  ;  le  point  animé  paroît  vers^ 
ie  19  ou  le  2;  o  de  novembre  dan*  les* 
bicïies  &  dans  les  daines,  dès  le  lendemain 
ou  fe  furlendemain   on  voit  paroître  le 
corps  ûblong  qui  contient  l'ébauche  du 
££tus  ;    fix  ou  fèpt    jours  après  il  efl 
Ibrmé  au  point  d'y  reconnoîtrc  les  {&ii^% 
&  tous   les   membres  ,    mais   l'on  voit 
encore   le  cœur  &  tous  les  yifcères  à 
découvert,   &  ce  n'en  .qu'un  j;our  ou 
deux  après  que  le  thorax  &  Tabdomen 
viennent  les    couvrir  ,    c  eft  le  derniet 
ifiuvrage^  c'eft  le  toit  à  Tédifiçet. 
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De  CCS  expériences ,  tant  (îir  les  poulet 
que  fur  les  biches ,  Harvey  conclut 
que  tous  les  animaux  femelles  ont  des 
œufs  y  que  dans  ces  œufs  il  (è  fait  une 
leparatîon  d'une  liqueur  tran(parente  A: 
criftalline  contenue  par  une  tunique 
(  Vûmniosjs  &  qu'une  autre  tunique  ex- 
térieure ^le  chorion)  contient  le  refle  de 
la  liqueur  de  l'œuf,  &  enveloppe  l'œuf 
tout  entier  ;  que  dans  la  liqueur  crif^ 
talline,  la  première  chofè  qui  paro!t  eft 
un  point  fanguin  &  animé;  qu'en  un 
mot,  le  commencement  de  la  formation 
des  vivipares  fê  fait  de  la  même  &çon 
que  celle  des  ovipares ,  &  voici  comment 
il  explique  la  génération  des  ims  &  des 
autres. 

La  généradon  eft  l'ouvrage  de  la  ma- 
trice ,  jamais  il  n'y  entre  de  (emencc 
du  mâle,  la  matrice  conçoit  le  fœtus  par 
ime  efpèce  de  contagion  que  la  liqueur 
du  maie  lui  communique ,  à  peu  près 
comme  l'aimant  communique  au  fer  la 
vertu  magnédque;  non-feutement  cette 
contagion  mafculine  agit  fur  la  matrice , 
mais  elle  fè  communique  même  à  tout 
le  coips  ieminin  ;  qui  eft  fécondé  e« 
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efttîer,  quoique  dans  toute  la  femelle  il 
n'y  ait  que  ia  matrice  qui  ait  la  fecultë 
de  concevoir  le  fœtus ,  comme  le  cer- 
veau a  fcul  la  acuité  de  concevoir  Ici 
idées  ;  &  ces  deux  conceptions  ie  font 
de  la  même  façon  :  les  idées  que  con- 
çoit le  cerveau  font  femUables  aux 
images  des  objets  qu'il  reçoit  par  les 
iens;  le  fœtus  qui  eft  l'idée  de  b  ma- 
trice, eft  fèmblable  à  celui  qui  le  pro-- 
duif ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  le  fils 
refTemble  au  père ,  &c. 

Je  me  garderai  bien  de  (uivre  plus  loin 
notre  Anatomifte  ,  &  d'expofer  toutes 
les  branches  de  ce  fyftème,  ce  que  ;c 
viens  de  dire  fiifïit  pour  en  juger;  mais, 
nous  avons  des  remarques  importantes 
à  faire  fur  ^t%  expériences ,  la  manière 
dont  il  les  a  données  peut  impofer  ,  il 
paroît  les  avoir  répétées  un  grand  nombre 
de  fois,  il  fèmblc  qu'il  an;  pris  toutes 
les  précautions  nécefîàîres  pour  voiri 
&  on  croîroit  qu*il  a  tout  vu ,  &  qu'il  a 
bien  vu  !  cependant  je  me  fuis  aperçu 
que  dans  l'expofition  il  règne  de  l'iti- 
certitude  &  de  l'obfcurité ,  fes  obferva- 
ttoQ&  fom  rapportées  de  mémoire  ^  &  il 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


lî  64       Hlfohe  Naturelle. 

jcnibte,  quoiqu'il  dift  Pniveitt  U  cWrf* 
traire^  qu'Aiiftote  l'a  guidé  plus  que 
l'çxpéjrîençe  ^  ôr,  à  tom  premlrc ,  il  « 
Km  dam  les  œufs  tout  ce  qu^Ariftote  a 
cUt  &  n'a  pas  tu  beaucoup  aa  -  delà  ; 
ia  plupart  dtô  ob&rvations  eâèmiéttes 
^'ii  xappprte,  avaient  ët^  {mes  aram 
}al  y  on  en  ièfa  bientôt  convaincu  y  fi 
l'on  Yettt  donner  un  pe«  d'att^itton  à 
ce  qui  va  fuivrc* 

Arîftote  favoit  que  te  cc^dotis  /'r^/i- 
/tf:j^^  ne  férvoicm  en  rien  à  k  géné^ 
ration  du  poulet  dans  l'œuf:-  Quœ  ad 
principium  lutti  grandiras  bereni ,  nil  ccn-^ 
firunt  ai  gentratimem,  ut  fâdam  Jufpi^ 
imtur.  {  Hîft.  an&n.  lîb.  vi^  c.  2.  )  Parir 
iànus»  Volcher  Coii«*,  Aquapend^nte^ 
^c.  avoient  remarqua,  la  qkatrjcule , 
aufli  -  bien  qu'Harvey^  Aquapenden^ 
croycrft  qu'elle  ne  fèrviroit  à  rien ,  maif- 
Fariûnus  prétendoit  qu'elfe  éioit  fbmMée 
pac  la  fèmenc^  diu  mâle  »  ou  dKi  moim 
qiie  le  pomt  bianac  qu'on  remarque  dans  ' 
le  miifeu  de  b  cicatricule  étoît  la  (emence 
du  mâle  qui  dcvoit  produire  le  poulet  : 
EJlquf,  dit*0 ,  Ulud  galli  femm  Ma  à^ 
tmàjfmâ  umâ  al^duâum  ^  quod  fukjlâi 
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Ju4^s  «mmunilms  mi  ovo  mmhrams,  &Cw 
Aînfi  ia  ^ule  découverte  qui  appar« 
tienne  ici  à  Harvey  en  propre  ,  c'eft 
id'avdr  obfènré  que  cette  cicatricule  ft 
;Bx>uve  aufli-bien-  dans  les  œufs  inféconds 
^que  dans  les  oeuf$  féconds ,  car  les  autres, 
^voient  obfêrvé  comme  lui,  la  dîlatatioa 
ides  cercles ,  raçcro^mem  du  point 
blanc ,  &  il  paroît  inême  que  Pariianug 
avoir  vu  le  tout  beaucoup  mieux  que 
}ui.  Vo^  tout  ce  qui  arrive  dans  les 
^ux  premiers  joprs  de  l'incubation , 
iêlon  Harvey ,  ce  qu'il  dit  du  troifième 
|our  n'eft ,  pour  amfî  dire ,  qtie  la  ré-* 
pétition  de  ce  qu'a  dit  Ariftoie  (  Hift. 
Anîm.  yb.  vi,  cap.  4.)  Per  id  tempus 
fifiendit  jam  vitellus  ad  fuperiorem  partem 
ovi  ùcutiortm  ,  vbi  &  principkm  ovi  eft 
éT'fœius  txchiditur;  corque  ipfum  apparet 
in  albumine  fanguinei  punâi,  qued  pmc^ 
tmnfalit  &  ntêvet  fefe  infiar  quafi  animai 
tum  ;  ab  eo  mtatus  vtnarum  fpecit  du(i 
Janguine  pleni  f  flexuofi ,  qm,  crefcentefœtu, 
^emdur  in  utramque  tunicam  ambitntem , 
fic  membrana  fanguinea^  jibras  habens  eo 
tempore  albumen  continet  fub  meatibus  illis 
venarum  fmlibus  ^  as  paidd  pofi  dijcemitm 
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cerpus  pufHlum  initio,  omnhtb  &candh^m  f 
çapite  confpUuo  ,  atqûe  in  eo  oculis  maximi 
turgîdis  qui  diu  Jtc  permanent ,  ferch  enim 
parvi  Jiunt  ac ^confidunt.ln  parte  autem 
corporis  mferiore  nullum  extat  membrum 
per  initia,  quod  refpondeat  fuperioribus-* 
Ateatus  autem  illi  qui  à  carde  prodeunt ,  ûlter 
cd  circumdantem  membranam  tendit,  aUer 
ad  luteum ,  officio  umbHici.    . 

Harvey  ftit  un, procès  à  Ariftote,  fur 
ce  qu'il  dit  que  le  jauiie  de  l'œuf  monte 
yers  la  partie  la  plus  aiguë ,  vers  le  petit 
bout  de  l'œuf,  éc  fur  cda  fèul  cet  Ana- 
toiuifte  conclut  qu'Ariftote  n'avoit  rien 
vu  de  ce  qu'il  rapporte  au  fujet  de  là 
formation  du  poulet  dans  l'oeuf,  q^ic 
feulement  il'avoit  été  aflèz  bien  informé 
des  ifiiits ,  &  qu'il  les  tenoit  apparemment 
de  quelque  bon  Obfervateur.  Je  remar- 
querai qu' Harvey  a  tort  de  faire  ce 
reproche  à  Ariftote  ,  &  d'affurcr  géné- 
ralement ,  comme,  il  le  feit,  que  le  jaune 
in  on  te  toujours  vers  le  gros  bout  de 
i  œuf  ;  car  cela  dépend  uniquement  de 
la  pofition  de  l'œuf  dans  Je  temps  qu'il 
eft  couvé ,  le  jaune  .monte  toujours 
au  plus  haut ,  comme  plus  léger  que  le 
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hhnc  j  &  (1  le  gros  bout  eft  en  bas ,  le 
jaune  montera  vers  le  petit  bout ,  comme 
au  contraire  fi  ic  petit  bout  eft  eil  bas  , 
le  jaune  montera  vers  le  gros  bout.  Guil- 
biume  Langly,  Médecin  de  Dordrecht, 
qui  a  fait  en  1655,  c  eft-à-dire ,  quin^^e 
ou  vingt  ans  après  Harvey,  des  obferva- 
tîons  (ur  les  œufs  couvés ,  a  fait  le  pre- 
mier cette  remarque.  Voye^  Will,  Langly 
obferv.  editœ à  JuJfoSchradero,  Amjl.  1  6y^. 
Les  obfervations  de  Langly  n^  commen- 
cex>t  qu'après  vingt-quatre  heures  d'in- 
cubation, 5f  elles  np  nous  apprennent 
preCqtjje  x\çi\  dç  plus  que  çellçs  de 
|-Jarvcy. 

Mais  pour  rp venir  an  paflàge  q^e  nous 
venons  dp  citer ,  on  voit  quç  la  liqueur 
criftalline ,  le  point  animé,  les  deux  mpm- 
branes  ,  lp$  ^^\xk  vaiflèaux  fânguins , 
&c.  fpnt  donnés  par  Arif^otc  précil^- 
ment  comme  Harvey  les  a  vus  ;  apffi 
cet  Anaipmifte  prétend  que  le  poin| 
ânîiné  eft  le  cœur  ,  que  ce  cœur  eft  Iç 
premîe^r  formé ,  que  l^s  vîfçères  &  les 
autres  membres  viennent  enfujte  s'y 
joindre;  tout  cela  a  été  dit  par  Ariftdtc, 
VU  par  Harvey,  &  cependant  tQut  ççU 
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ai'eft  pas  conforme  à  la  vérité;  fl  ne 
fiut,  pour  s'icn  aiïlirer,  que  répéter  les' 
jnêmes  expériences  fur  les  œu6  ,  ou 
ièulement  lire  avec  attention  celles  de 
Malpighi  (  Malpighiï  pullus  in  ovo)  qui 
ont  été  faites  environ  trente  -  cinq  X)U 
<juarante  ans  après  ceHes  de  Harvey. 

Cet  excellent  Obfèrvateur  a  examina 
;avcc  attention  la  cîcatricule  qui  en  effet 
cft  la  partie  cnentielle  de  l'œuf ,  il  a 
•trouvé  cette  cîcairicule  grande  dans  tous 
les  œufs  féconds ,  &  petite  dans  les  œufs 
jnfëconds,  &  ayant  examiné  cette  cica- 
jtrrcule  dans  des  œufs  frais  &  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  couvés  ,  il  a 
reconnu  que  le  point  blanc  dont  parle 
Harvey ,  &  qui ,  (èloa  lui ,  devient  lé 
point  animé,  eft  une  petite  bourfè  oii 
«ne  bulle  qui  nage  dans  une  liqueur 
contenue  par  le  premier  cercle ,  &  dans 
le  milieu  de  cette  bulle  il  a  vu  l'embryon  f 
îa  membrane  de  cette  petite  bourfe  , 
qui  eft  Tamnios  ,  étant  très- mince  & 
jtranfparente ,  lui  laiflbit  voir  aîfëment 
le  fœtus  qu'elle  enveloppoit,  Malpîgfaî 
conclut  avec  raîfba  de  cette  première 
ébfèrvation,  que  le  fœtus  exiflc  dans  l'œuf 

avant 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Da  Animaux:  ii6^ 

liyaiit  même  qu'il  ait  été  couvé ,  &  qi^c 
^fiès  premières  ébauches  om  déjà  jeté  clés 
racines  profondes  ;  il  n'eft  pas  néceflàirc 
de  faire  (ènttf  ici  combien  cette  expé- 
rience «ft  oppofée  au  fe^itiment  d'Har- 

.  vey,  &  mênie  à  fes  expériences  ;  car 
Harvey  n'a  ripn  vu  de  formé  ni  d  eF)au- 
ché  pendant  les  deux  pr.eniiers  jours 
de  l'incubation ,  &  au  iroifième  jour  Je 
premier  indice  du  foetus  eft ,  félon  lui , 
un  point  an^mé  qui  ieft  le  cœur;  au  liçu 
qu'ici  iebauche  du  foetus  exille  en 
entier  dans  l'œuf  avant  qu'il  ait  été 
couvé ,  cho(e  qui ,    coanme  Ton  yoit , 

.  eft  bien  difiércmc ,  &  qui  eft  en  effet 
d'une  çonféquence  infinie  ,  tant  par 
elle-  ipeine  que  par  les  indudions  qu'on 

.  ^p,  ^oit  tirer  pour  l'explication  de  la 
sgçné/ptipn.  ^ 

Après  s'ç,tre  afîuré  de  ce  fait  impor- 

^t^,  Malpighia  examiné  avec  h  même 
.^^t^xkm  ia  cicatricule  des  œufs  infé- 
tfiQnds  <|ue  la  poule  produit  fans  a^'oir 
,€u  de  communication  avec  le  mâle  : 
^jette  cicatricule  ;  cpmme  je  l'ai  dit ,  eil 
p^^s  petite  que  celle  qu'on  trouve  dans 

^Jes  œufs  fc'conds  ,    elle  a   fouvent  des 
Tome  II L  H 
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cirçonfcriptions  irrégulièces ,  &  un  tîflll 
qui  quelquefois  eft  différent  dans  les 
icîcatriçules  de  difierens  œufs  :  afTcz  près 
de  (on  centre ,  au  lijeu  d'une  buile  qui 
l'enfèrmjE  le  foet^s ,  ii  y  a  un  çoips  glo- 
]bulcu;jf  cp]nmç  une  mole,  qui  ne  con- 
tient rien  d'organifé ,  &  qui  étant  puvert 
pc  préfè^t.e  rien  de  différent  de  h  ^lole 
même ,  rien  de  formé  ni  d'arrangé ,  flèu-!- 
îcmeni:  qette  piole  a  des  appendices  qui 
font  remplies  d'un  fuc  ajlez  épais  ,  quoi- 
que traiifjparent ,  ,&  cette  maflè  informe 
cft  enveloppée  &  environnée  de  plufieur^ 
cercles  concentriques. 

Après  fix  heures  d^incufa^tîon ,  la  d- 
catrîcule  des  oeufs  féconds  a  déjà  aug- 
menté çonfidérablement  ;  pn  reconnôît 
aifément  dans  fon  centre  la  bulle  for- 
mée par  la  m^^t^we  amnios ,  remplie 
d'une  Jiqueur  dans  le  mîli^!^  ^^  laquelle 
pn  vojit  diflinftement  nager  fa  tête  du 
poulet  jointe  à  l'épine  du  dos  ;  fisse  heures 
après ,  tout  fè  diftingue  plus  clairement, 
parce  qpe  tout  a  jgroffi ,  op  reçonnoît 
iàns  peine  la  tête  «  les  vertèbres  de  l'é- 
pine. Six  heures  encore  après,  c'efl-à— 
«lire ,  ^P  bout  de  dix-huit  heures  d'iftcii?5 
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Êatîon ,  la  tête  a  groffi  &  l'ëpine  s'eft 
alongée,    &  au  bout  de   vingt -quatre 
heures,  ia  tête  du  poulet  paroît  s'être 
recourbée  ,    &    i'e'pine   du    dos    paroît 
toujours  de  couleur  blanchâtre  ;  les  ver- 
tèbres (ont  di(poftcs  des  deux  côtés  du 
jniiieu  de  l'épine,  comme  de  petits  glo- 
i>ules,  &  prefque  dans  le  même  temps 
on  voit  paroître  le  comrnencement  des 
aiks ,  la  tête ,   le  cou  &  la  poitrine  s'a- 
longent  ;  après  trente  heures  d'incubation 
il-  ne  paroît  rien  de  nouveau  ,  mais  tout 
•s'eft  augmenté  &  (ur-tout  la  membrane 
amnm  ;    on  remarque  autour   de  cette 
membrane  les  vaiïïeaux  ombilicaux  qui 
font  d'une  couleur  ob(cure  ;    au  bout 
de  trente -huit  heures  ,  le  poulet  étant 
devenu  plus  fort ,  montre  une  tête  aflèz 
groflè  dans   laquelle  on  diftingue  trois 
véfîcules    entourées  de  membranes  qui 
enveloppent  auffi  l'épine  du  dos ,  à  tra- 
vers lefquelles  on  voit  cependant  très- 
bien  les  vertèbres.  Au  bout  de  quarante 
heures   c'étoit  ,  dit  notre  Ob(èrvateur, 
une  chofe  admirable  que  de  voir  le  pou- 
let vivant  dans  la  liqueur  renfermée  par 
i'amnios,  l'épine  du  dos  s'étoitépaiflîe^ 
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îa  tête  s*étoît  courbée,  les  véfiojfes  Je! 
ccrvreau  ^toîent  moins  découvertes ,  les 
premières  ébauches  des  yeux  paroif- 
îbîent ,  le  cœur  battoît  &  le  -(àng  circu- 
îoît  déjà.  Malpighî  domie  ici  (a  deC- 
•criptfon  des  vaîfleaux  6c  de  k  route  du 
-feng ,  &  il  croit  avec  caifon  que,  quoi- 
que iecqpur  ne  batte  pas  avant  Jes  ttrente- 
%uit  ou  quarante  heures  d*incubation  ,  il 
Tue  iaiffe  pas  d'exîfter  auparavant,  comme 
tout  ie  Tcfte  du  corps  du  poulet,  &  en 
-examinant  leparément  \e  coeur  dans  une 
-chambre  aflfez  obfcure ,  il  n'a  jamais  va 
^u'il  produisît  la  moindre  étirtcèHe  de 
lumière  comme  Harvey  paroît  TinfH 
^nuer. 

Au  bout  de  deux  jours  on  ^'^ort  -fn 
"^bulle  ou  la  membrane  amnios  remplie 
d'une  liqueur  ôffez  abondante  dans  la- 
-cfuelle  eft  le  poulet  ,  la  tête  compofëe 
^e  véficules  elt  courbée  ,  Tépine  du  dos 
s  eft  ûlongée ,  &  les  vertèbres  paroiflem 
Valonger  aufli  ;  ie  cecur  qui  pend  hors 
'de  la  poitrine ,  bat  trois  fois  de  ^fuite ,  car 
"l'humeur  qu'il  contient  eft  pouiïee  de  la 
'veine  par  l'oreillette  dans  les  ventricules 
àxi  coeur ^  des  ventricukâ  c|am  les  anèrefi| 
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&  enfin  dans  les  vaiflcaux  ombilicaux. 
Il  jcmarque  qu*ayant  alors  féparé  le 
poukt  du  blanc  d^  foa  ceuf ,  le  mouve- 
ment du  cœur  ne  lalffa  pas  de  continuer 
&  de  durer  un  jour  entier.  Après  deu5C 
jours  &  quatorze  heures,  ou  foixante-^ 
deyx  heures  d'incubation  ,  le  poulet , 
quoique  devenu  plus  fort ,  cfemeure  tou^ 
']OMï%  la  tête  penchée  dans  la  liqueur 
contenue  par  l'amnios,  on  voit  des  veines 
48c  des*  artères  cjui  arrolènt  les  véficules  dii 
cerveau ,  on  voit  les  linéamens  des  ^ux 
&  c^eux  de  la  moelle  de  Te'pine  qui  s'é- 
tend, k  long  dQ$  vertèbres ,  &  toirt  I^ 
corps  du  fMDuIet  cft  comme  enveloppa 
d'une  partie  de  cette  liqueui  qui  a  pri$ 
alors  piu3  de  çonfiftançe  que  le  refte^ 
Au  bout  de  trois  jour^  le  corps  du  pou- 
let pVQÎt  courbé  ,  on  voit  da^s  la  tête , 
outre  les  dei|x  yeux  ,  cinq  véficules 
rempUes  d'humeur  ,  U(quelies  dans  la 
fiyte  forment  le  cerveau;  on  voit  aufl| 
ies  premif^es  ébauches  des  cuiilès  &,  de^ 
^s  ;  te  corps  cpnnnçnce  à  prendrq 
de  {^  ch%i^  ,  1^  prunelle^  des  yeux  (^ 
diftinguiQ  ,.  &  on  peut  déjà  recpnnoîtr# 
h  Çfawtift  ^  rhuiijçvy  vitrée.  Après  I9 
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quatrième  jour  les  véficules  du  cervcnw 
s'approchent  de  plus  en  plus  les  unes  des 
autres ,  les  éminences  des  vertèbres  s'é- 
lèvent davantage ,  les  ailes  &  les  cuiffès 
deviennent  plus  folîdes  à  mefure  qu'elles 
s'alqngent,  tout  le  corps  eft  recouvert, 
d'une  chair  ondueufe ,  on  voit  fortîr  de 
l'abdomen  tes  vaifîeaux  ombilicaux  ;  fe 
cœur  eft  caché  en  dedans  ^,  parce  que 
la  capacité  de  la  poitrine  eft  fermée. par 
une  membrjne  fort  mince.  Après  le  cin-» 
quîème  jour  &  à  la  fin  du  fîxième  les 
véficules  du  cerveau  commencent  à  fc 
couvrir ,  la  moelle  de  l'épine  s'étant  divi- 
fée  en  deux  parties ,  commence  à  prendre 
de  laTolidité  &  à  s'avancer  le  long  du 
tronc ,  les  ailes  &  les  cuWes  s  alongent , 
&  les  pieds  s'étendent ,  ie  bas-ventre  eft  ^ 
fermé  &  tuméfié  ,  on  voit  fe  fbîc  fort 
diftinflement ,  il  n  eft  pas  encore  rouge^ 
mais  de  blanchâtre  qu'il  étoit  auparavant  ^ 
il  eft  alors  devenu  de  couleur  obfcure  j^ 
le  cœur  bat  dans  Tes  deux  ventricules^ 
le  corps  du  poulet  eft  recouvert  de 
fe  peau  ,  5t  l'on  y  diftinguc  déjà  ïes 
points  de  la  naiffance  des  plumes.  Le 
ileptièine  jour  la  t€t€  du  poul^  eft  fo£% 
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g^ôfîe ,  le  cerveau  paroît  recôiivef t  d^ 
fès  membranes,  le  tec  fe  voit  trcs-bieni 
entre  ies  deux  yeux ,  les  ailes ,  les  cuiffêsi 
&  les  pieds  ont  acquis  leur  figure  par- 
faite ,  le  cœur  paroît  alors  être  compofé 
de  deux  ventrictiles  ,  comme  de  deux 
tulles  contiguës  &  réunies  à  la  partie 
fupéricure  avec  ïe  corps  des  oreillettes, 
&  on  remarque  deux  mouvemens  fuc- 
ceflifs  dans  les  ventricules  auflî-bien  quef 
dans  les  oreillettes ,  c'eft  comme  s*il  y 
avoit  deux  coeurs  (eparés. 

Je  ne  fuivrai  pas  plus  ïofn  Maîpîghî, 
le  refle  n'eft  qu'un  développement  plus 
grand  des  parties ,  qui  fe  fait  jufqu'au 
vingt-unième  jour  que  le  poulet  cafîè 
la  coquille  après  avoir  pîpé;  lo  cœur  cft 
1«  dernier  à  prendre  la  forme  qu'il  doit 
avoir ,  &  à  fe  réunir  en  deux  ventricules  ; 
car  le  poumon  paroît  à  la  fin  du  neu- 
vième jour ,  il  eft  alors  de  couleur  blan- 
châtre ,.  &  le  dixième  jour  les  nuifclesf 
des  ailes  paroiflTent,  les  plumés  (brtent, 
&  ce  n'eft  qu'au  onzième  jour  qu'on  voit 
des  artères ,  qui  auparavant  étoient  éloi- 
gnées du  cœur ,  s'y  attacher ,  comme  Ies> 
doigts  à  la  main  ;  &.  qu'il  eft  parfiiitc- 
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ment  conformé  &  réuni  «n  deux  ven*^ 
triculcs. 

On  cft  maintenant  en  état  de  juger 
fàineinent  de  la  valeur  des  expériences  de 
Harvey,  il  y  a  grande  apparence  que  ce 
ftmeux  Anatomifte  ne  s^eft  pas  fervi  de 
microfcopi,  qui  à  la  vérité  n'étoît  pas 
perfèif  ion  \é  de  fon  temps ,  car  il  n'anroic 
pas  afluré ,  comme  il  l'a  fait  ,  que  ht 
cîcatricule  d'un  œuf  infécond  &  ccRe 
d'un  œuf  fécond  n'avoîent  aucune  dif^ 
fcrence,  il  n'auroît  pas  dît  que  la  (ê- 
itie{ice  dvi  mâfe  ne  produit  aucune  alté- 
ration dans  Tœuf ,  &  qu'elfe  ne  forme 
rien  dans  cène  cicatricule ,  fl  n'auroît  pas 
dît  cpi'on  ne  voit  rien  avant  la  fin  da 
troilième  jour ,  ôl  que  ce  qui  paroh  le 
premier  eft  un  point  animé  dans  lequel 
Il  croit  que  s'eft  changé  le  point  bhnc  ; 
il  auroit  vu  que  ce  point  blanc  étott  une 
lulle  qui  contient  1  ouvrage  entrer  de  la 
génération,  &  que  toutes  les  parties  du 
fœtus  y  font  ébauchées  aumoment  que  h 
poule  a  eu  çommimicadon  avec  le  coq  ; 
il  auroit  reconnu  de  même  que  fans 
cette  coramimication  elle  ne  contient 
qu'une  mole  informe  qui  ne  peut  devenir 
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ftnim^e ,  parce  qy'en  effet  elle  u!eft  pa? 
prganil<?è  cpmiîie  un  animai  ,  &  q^ç 
ce  n'eft  qu^  qi^aiid  Cftte  niçle,  qu'on 
doit  regarder  çoniiiie  u|i  aflTcmblage  ^es 
partiç^  organiques  de  la  lèmcncc  de  1^ 
lem^Ue,  p.(t  pé^^i^  par  les  paftiçs  o^^ 
^n\qn§s  ^Ja  fefpçniçp  du  n^^e  ,  qu'4 
f  p  r/éfu||e  WR  animal ,  qyj  dès  ce  mpo^çnf 
^H  fprni^ ,  ï^2j^  ^om  le  raoyv^ tpen^  ei^ 
p^^iQ  MPP«cepty>^,  &  nfi  fç  d^poyvrç 
f{li'w  hçm%  4^  quî^F^te  heures  d'incur 
l^noni'û  n'^Hfoit  p^  #uré  qu^  Ip  cçeuf 
eft  formé  le  premier  ^  que  les  aiftf^ 
^^»t^^  yica^pent  s'y  jp|n4rp  pw  ju^ta- 
POÔÎWP*  pWJPm'U  #  f  vi^çm  par  les.  o^^ 
^|V9«îWft  ^.#a|ipighh  quç  les  cl>?uç(i^ 
«je  ï9H)ï9^  ^f^y^a^  fi?R^  tpçues  forméef 
xl'^i|3py{l^  jf)a^  que  ces  •  parties  pafoUTeiif 
à  iP^ui^e  f|u'd|es  fe  déve)oppiem  ;  et^fia 
$'ii  e4t  vi^  ce  que  M^ilpigt^î  ^  vu ,  fl 
jri^prç^t  p^s  dif,agnnaîiyen>çnt  qu'il  np 
^pjt  wcunr  ifl^pr^ffipii  .c)e  h  ^meaçp 
^,mâ|§  teîicf  ^¥fei  *  qnç  Cjc  n'ér 
toit  que  par  contagion  qù'Ûs  font  fér 

Il  ei^  bpi^  cje  jrepi^rquei:  nudi  qi)e 
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de  fa  généraiion  du  coq  ,  n'eflf  poîr* 
cxad;  il  femble  affurcr  que- le  coq  n'a 
point  de  membre  génital ,  &  qu'il  n'y 
a  point  d-intromiflion ,  cependant  il  eft 
certain  que  cet  animal-  a  deux  verges 
au  lieu  d'une ,  &  qu'elles  agiflent  toutes 
deux  en  même  temps  dkns  l'aAe  du  coït^ 
qui  eft  au  moins  tme  forte  cohiprcflîon  , 
il  ce  n'eft  pas  un  vrai  accouplement 
«vec  intromiffion .  (Voye^  Regn.  Graafi,. 
fûgc  Z42).  C'eft  par  ce  douWeotgafife 
que  le  coq  répand  la- liqucUr  fèminaie 
dans  la  matrice  de  la  pôiile;         "  "      - 

Comparons  maintenant  les  èxpéricni- 
tt,%  que  Harvey  a  faites  fur  lies  biciiefs*, 
avec  celles  de  Graaf  fur  lés'  fcmeîtes  des 
lapins ,  nous  verrtms  que ,. quoique  GratfT 
croie  comme  Harvey,  ^ue  fous  leS  ani*- 
maux  viennent  d'un  œuf,  il  y  a  une 
grande  différence  daqs  la  fiçon  dont 
ces  deux  Anatomiftes  éxA  VU  les  pre- 
miers degrés  dé  la  fbnriation ,  ou  plutôt 
du  développement  du  fcbni»  des  vivK 
pares.  "        ' 

Après  avofr  fiiît  tous  fès  eflfbrts  pour 
établir,  par  plufieurs  raifbnnemcns  tirés* 
fkranatemie comparée^  <pe  lesteA^cults' 
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As  fêniclles  vivipares  font  de  vnîs  ovaires, 
Çraaf  explique  comment  les  œufs  qui 
fe  (|^tachem  de  ces  ovaires  tombent 
(jans  les  cornes  de  ia  matrice  ^  &  enfuite 
il  rapporte  ce  qu'il  a  obfervé  fur  une 
lapine  qu'il  a  difféquée  une  demi  -  heure 
après  Taccouplemcnt,  Les  cornes  de  1» 
matrice  ,  dit  -  il  y  étoîent  frfus  rouges  ^ 
il  n'y  avoit  aucun  changement  aux 
ovaires  y  non  plus  qu'aux  œufs  qu'ils* 
contiennent ,  il  n'y  ayoît  aucune  appa- 
rence de  fèmence  du  mâle ,  ni  dans  le* 
vagin ,  ni  dans  la  matrice  ^  ni  dans  le» 
cornes  de  la  matrice^ 

Ayant  difîéqué  une  autre  îapîne  fix 
heures  après  l'accouplement;  il  obfèrya- 
que  les  foilécules  ou  enveloppes  qui , 
félon  lui,  contiennent  les  œufs  dans* 
l'ovaire ,  étoient  devenues  rougeâtres ,  il 
ne  trouva  de  femence  du  mâle  ni  dans^ 
les  ovaires  ,  ni  ailleurs.  Vingt  -  quatre 
heures  après  l'accouplement  il  en  difle- 
qua  une  troifième ,  &  il  remarqua  dans>  ^ 
i'un  des  ovaires  trois  ,  &  dans  Tautrc 
cinq  foUécuIes-  altères  ;  car  de  claies  & 
limpides  qu'ils  fbnt  auparavant  ,  ifs» 
«toient  ckvcnus^  opaques  &  rougeâtres^ 
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Dans  une  autre  cfiflTéquée  yiogt*^t 
heures  après  l'accouplement,  les  ccMnes 
de  ia  matrice  &  les  conduits  fiq>érieurs 
qui  y  abondflènt,  étoient  encore  pius 
rouges,  &  rextrémité  de  ces  conduits 
enveloppoit  l'ovaire  de  tous  càvés.  Dans 
une  autre  quH  ouvrit  quarantt  heures 
après  Taccoupiement,  it^  trouva  dans  l'un 
des  ovaires  (ëpt  ,  &  éans  Tautre  m>is 
foUécuIes  altérés.  Cinquante-deux  heures 
après  l'accouplement  il  en  dMIequa  une 
aiure  ,  dans  tes  ovaires  de  ia<pielie  il 
trouva  un  fbflécule  ahéré  dans  l'un , 
&  quatre  fbilécules  altérés  ^xns  l'autre  ; 
&  ayant  examiné  de  près  &  ouvert,  ces 
ibllécules ,  il  y  trouva  une  matière  prcf^ 
que  g^duleuiè ,  dans  le  mHieu  de  la-* 
quelle  3  y  avoit  une  petite  cavité  où  il 
ne  remarqua  aucune  liqueur  fenfible,  ce 
qui  lui  m  foupçonner  que  la  liqueur 
limpide  &  tranfparente  que  ces  foUé- 
cules  contiennent  ordinairement ,  &  qiH 
eft  enveloppée  ,  dit  -  il  ,  de  fe  pro- 
pres membranes,  pouvoit  en  avoir  été 
chaflee'  &  féparée  par  une  espèce  de 
rupture;  il  chercha  donc  cette  matière 
dans  les  conduit»  qui   aboutirent  aniç 
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Cômes  de  la  matrice ,  &  daiis  ces  cornes 
mêmes ,  mais  il  n'y  trouva  rien  ;  ii  re- 
connut (èuiément  que  la  membrane  in- 
térieure des  cOTnes  de  la  matrice  étoit 
fcHt  enflée.  Dans  une  autre  difl^quée 
trois  jours  après  l'accouplement  ,  i{ 
obfèrva  que  l'extrémité  mpérieure  du 
condiût  qui  abotttit  aux  cornes  de  la 
matrice ,  embrailbit  ëtrdiement  de  tc^is 
côtés  l'ovaîre;  &  l'ayant  fifparée  de 
f  ovaire ,  M  remarqua  dans  i'ovaire  droit 
trois  follécules  un  peu  plus  grands  & 
plus  durs  qu'auparavant  »  &  ayant  cher** 
cbé  avec  grand  foin  chns  les  conduils 
d(Hit  nous  avons  parié,  il  trouva,  dit^ 
il ,  dans  le  conduit  qui  efl  à  droite  un 
eeuf ,  &  dans  la  corne  droite  àt  fo 
matrice  4eux  autres  oeuâ,  fi  petits  qy'ili 
n'étofent  pi»  {dus  gvos  que  des  gratn$ 
de  moutarde  ;  ces  petits  ceu&  avoii»^ 
^acun  deux  membtanes  qui  les  eavc^ 
loppoient ,  &  l'intérieur  étoit  jnnopii 
^'une  liqueur  très-4impide«  Ayant  cxa- 
BHné  l'autre  ovaire ,  ii  y  aperçut  quattf 
Ibllëcules  altérés ,  mais  des  quatre  il  y 
«n  avoit  trois  qui  étoîent  phis  blancs 
4k  qui  avoient  auffi  un  peu  de  licj^em: 
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limpide  dans  leur  mHieu ,  tandis  que  le 
quatrième  ëtoit  plus  obfcur  &  ne  con-» 
tenoit  aucune  liqueur  ,  c^  qui  lui  fit 
juger  que  l'œuf  s'étoit  (eparé  de  ce  der- 
nier fbûéculc  ;  &  en  ef&t ,  ayant  cherché 
dans  le  conduit  qui  y  répond  &  dans 
la  corne  de  la  matrice ,  à  laquelle  ce 
conduit  aboutit,  U  trouva  un  œuf  dans 
l'extrémité  flipérieure  de  la  corne  ,  & 
cet  œuf  étoit  abCblument  fêmblable  à 
ceux  qu'il  avoit  trouvés  dans  la  corne 
droite.  Il  dit  que  les  œufs  qui  fcmt  fér 
parés  de  Tovairje  y  font  plus  de  dix  fois 
plus  petits  que  ceux  qui  y  font  encore 
att^hés ,  &  il  croit  que  cette  diflërence 
vient  de  ce  que  les  œufs ,  lorsqu'ils  font 
dans  les  ovaires  ^  renferment  encore  une 
autre  matière  qui  eft  cette  iùbftance 
glanduieufè  qu'il  a  remarquée  dons  les 
fettecules.  On  verra  tout-à-l'heure  com- 
bien cette  opinion  eil  éloignée  de  la 
vérité. 

-*  Qtratre  jours  après  l'accouplem^t  il 
en  ouvrit  une  autre ,,  &  il  trouva-  dans 
l'un  des  ovaires  quatre ,  &  dans  l'antre 
ovaire  UK^is  foilécules  vides  d'œufs ,  & 
dam  ies.  comtes  coirefpondaates  à  ces» 
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ovaires  îf  trouva  ces  quatre  œufe  d'unr 
côté ,  &  les  trois  autres  de  l'autre  ;  ces 
eeufe  ëtoicnt  plus  gpos  que  les  premiers 
qu'il  avoit  trouvés  trois  jours  après  l'ac^ 
couplement,  ils  étoient  à  peu  près  de 
fa  grofliur  du  plus  petit  plomb  dont  on 
fe  (ert  pour  tirer  aux  petits  oiièaux  ffj, 
&  il  remarque  que  dans  ces  œufs  la 
membrane  intérieure  étoit  feparée  de 
Pextérieure  ,  &  qu'il  paroiflbit  comrrie 
UBk  iècond  œuf  dans  le  premier.  Dans 
nne  autre  qui  fut  difiequée  cinq  jours 
«près  raceouplemcnt ,  il  trouva  dans  les 
evaires  fix  foilécuies  vides  ,  &  autant 
d'œuis  dans  la  matrice  y  à  laquelle  ils 
étoient  fi  peu  adhérens  qu'on  pouvoît  y 
en  (bttfflant  defliis^  les  faire  aller  où  on 
Yôuloit;  ces-  œoft^ étoient  de  la  groffeur 
à\x  plomb  qu'on  appelle  communément 
du  p/omb  à  lièvre  „  la  membrane  imé* 
rieure-  y  ét©it  bien  plus  apparente  que 
^Aitfô  les  précédensv  En  ayant  ouvert 
ime^âutre  6x  ^ours  après  l'accouplement^ 

(f)  Cette  comparaifon  de  îa  groffcur  éti  œtjft 
^ytc  celle  du  plomb  mou4é ,  n'èft  mifc  ici  que  pôiHr 
«n  49Bner  une  idée  jufte ,  &  pour  éviter  de  faire- 
^ver  la  planche  de  Graaf,  ou  ces  œufs  font^ri^ 
ç réféntés  dans  leurs  di^ércns  étàtS|. 
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il  trouva  dans  l'un  <ies  ov(ùr€S  fix  fbl^. 
iécuies  vides ,  mate  feulement'  cinq  oçufi 
dans  la  corne  correfpondî^ntç  4e  là  ma^ 
ificc,  ces  cinq  ocuft  étoiem  toi*s  çi^q 
comme  accumulés  dans  un  pciit  mon-r^ 
ceau  :  dans  l'autre  ovaire  ,  il  vil  quatre 
foliécules  vides ,  &  dans  U  çomc  çor-r 
refpondante  de  b  matrice  il  nç  tr<5ftiyt 
qu'un  œuf  (  Je  remarquerai  ©n  paflani 
que  Graaf  a  eu  tort  de  prét^^r^  qw  1^ 
nombre  des  oçu6,  ou  plutôt  des  értil^» 
répondoit  toujours  au  nombnr  des  cw 
catrices  ou  fdlétulcs  vides  de  I'ots^re> 
puifque  fcs  propres  obfervatioiîis  priO^r 
vent  le  contraire  ) .  Ceg  «uft  ^oiiim  cfe 
ïa  grôflcur  du  gros  plomb  à  gy^pyift 
ou  d'une  pedte  chevrotine.  Stfpt  ]9\m 
après  l'accouplement ,  ayant  ouvert  \;^p^ 
autre  lapine  y  notre  Anatomifte  troiiVi 
dans  les  ovaires  quelques  fbllécu}ç$  vid^ ^ 
plus  grands ,  plus  rouges  &  pkis  d^r# 
que  *ous  ceux  qu'il  avoit  ^(^mH 
auparavant  ^  &  il  aperçut  aIor«..«ië9is||t 
ide  tumeurs  traa(parentçs ,  ovi ,  0 .  J'on 
veut ,  autant  de  ç^lules  àmx^  difl^r^»? 
eniroits  de  la  matrice  ,  &  les  ay^aiu 
Ouveriç$;  il  ^n  tira  le?  œufe  <juiito|&lSl 
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gros  comme  de  petites  balles  de  plomb, 
appelées  vulgairement  des  pqfies ,  ta 
membrane  mtérieure  etoit  plus  appa-^ 
renie  qu'eUc  ne  l'avoit  encore  été,  & 
au  dedans  de  cette  membrane  il  n'aper- 
çut rien  qu'une  liqueur  très -limpide  ; 
les  prétendus  œufe,  comme  l'on  yoit, 
a  voient  en  très -peu  de  temps  tiré  du 
dehors  une  grande  quantité  de  liqueur , 
&  s'étoient  attachés  à  ia  matrice.  Dans 
une  autre  qu'il  difféqua  huit  jours  après 
l'accouplement,  il  trouva  dani  la  ma* 
trîce«des  tumeurs  ou  cellules  qui  con« 
tiennent  les  œufs,  mais  ils  étoient  trop 
adhérens ,  il  ne  put  les  en  détacher.  Dans 
une  autre  qu'il  ouvrit  neuf  jours  après 
Faccouplement ,  il  trouva  les  cellules 
cftxL  contiennent  les  œufs ,  fort  augmcn^ 
tées ,  &  dans  l'intérieur  de  l'œuf  qui  ne 
peut  plus  fe  détacher,  fl  vit  la  mem-* 
prane  intérieure  contenant  à  i'prdinalro 
une  Hqueur  très- claire ,  mais  il  aperçut 
dans  ie  milieu  de  cette  liqueur  un  petit 
nuage  délié.  Dans  une  autre  diiTéquée 
dix  jours  après  l'accouplement,  ce  petit 
nuage  s'étoit  épaâfli  &  -formoit  un  corps> 
-pblong  d©  la.  fiigurc  d'un   petit   vcr#; 
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Enfin  9  douze  joiirs  afprès  raccoàpkmeni 
ii  reconnut  diftindement  l'embryon  ^ 
qui  deux  jours  auparavant  ne  préfèntoit 
que  la  figure  d'un  corps  oblong  ,  il 
étoït  mêine  fi  apparent  qu*on  pouvoit 
en  difiinguer  les  membres  ;  dans  la 
région  de  k  poitrine  il  aperçut  deux 
points  fimguins  ôl  deux  autres  points 
blancs  ,  &  dans^  r;âxioBien  une  fiibP- 
tance  rmicilagineufè  un  peu  rougeâtre^ 
Quatorze  jours  après  l'accouplement  la 
tête  de  l'embryon  étoît  grofl^e  &  tranf-» 
parente  y  les  yeux  proéminens,  fa  J)ou- 
che  ouverte,  l'ébauche  des  oFcilks  pa- 
roiffbit ,  l'épine  du  dos  de  couleur  bJarh-^ 
châtre  ëtoit  recourbée  vers  le  ftewium  ^ 
il  en  fortok  de  chaque  côié  de  petits» 
yaifleaux  (ànguins  ^  doat  les  ramifica- 
tions s'étendoiem  fur  le  dos  &  jufqu'aux 
pteds  ;  les  deux  points  fanguîns  avoient 
groflfî  Gpnfidérablemcnt  &  ie  préfen-* 
toient  comme  les  ébauches  des  ventri*- 
cules  du  cœur;  à  côté  de  ces  deux  points 
fànguins  on  voyoit  deux  points  blancs 
qui  étoient  les  ébauches  des  poumons  ;^ 
dans  l'abdomen  on  voyoit  l'ébauche  du 
'kh  qdi   étoit   rougeâtre  ^   &  un  petit 
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Isrpuicule  tortillé  coinnic  un  fil ,  qu' 
étoii  ceMe  de  l  eftomac  &  des  inteftins  ;. 
après  cela,  ce  n'eft  plus  qu'un  accroiP- 
iîement  ÔL  un  développement  de  toutes 
CCS  parties  ,  jufqu'au  tFente-unième*  jour 
que  k  femelle  du  lapin  met  bas  fès 
petits. 

■'  De  ces  expériences ,  Graaf  conclut  que 
toutes  les  fèrtclles  vivipares  ont  des 
œufs ,  que  ces  œufs  (ont  contenus  dans 
les  tefticules  qu'il  appelle  ovaires ,  qu'ils 
ne  peuvent  s'en  détacher  qu'après  avoij? 
été  fécondés  par  la  femence  du  mâle  ^ 
&  il  dit  qu'on  fe  trompe  lorfqu'on  croît 
que  dans  les  femmes  &  les  filles  il  fe 
détache  très-fouvent  des  œufs  de  l'o- 
vaire; il  paroît  perfuadé  que  jamais  le^ 
œufs  ne  fe  Téparent  de  l'ovaire  qu'a- 
près leur  fécondation  par  la  Irqueuv  (é^ 
mînale  du  mâle ,  ou  plutôt  par  l'elprifi 
de  cette  liqueur  ,  parce  que ,  dit  -  il ,  la 
fiibflance  glanduleule  y  au  moyen  de  la- 
quelle les  œufi  fbrtent  de  leurs  follé- 
cules,  n'eft  produite  qu'après  une  co- 
pulatbn  qui  doit  avoir  été  féconde.  Il 
prétend  auffi  que  tous  ceux  qui  ont  en* 
HVQÎr  vu  de&  çeuÊ  de  (ku^  qu  uois  ^ouar 
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déjà  gros,  fe  font  trompés,  parce  que 
fcs  œufs  ,  (Aon  lui  ,  reftent  plus  de 
temps  dansTovaire,  quoique  fécondés,: 
ÔL  qu'au  lieu  d'siugmenter  d'abord,  ils. 
diminuent  au  contraire  jufqu'à  devenir 
dix  fois  plus  petits  qu'ils,  n'étoient  ^  & 
que  ce  n'eft  que  quand  ils  font  defiren- 
dus  des  ovaires  dans  la  matrice ,  qu'ils 
commencent  à  reprendra  de  i'accroiC^ 
fcmcnt. 

En  comparant  ces  obfèrvations  avec 
celles  de  Harvey,  on  reconnoîtra  aift-  . 
ment  que  les  premiers  &  principaux  fàscs 
lui  avoient  échappé  ,  &  quoiqu'il  y  ait 
plufîeurs  erreurs  dans  les  raifonnemens 
&  plufieurs  fautes  dans  les  expériences» 
de  Graaf ,  cependant  cet  Arwtoinifle , 
aufli-bien  que  Malpighi,  ont  tous  deux» 
mieux  vu  que  Harvey,  îk  font  afliz' 
d'accord  fiir  le  fond  des  obiervations,  & 
tous  deux  ils  font  contraires  à  Harvey  ; 
celui-ci*  ne  s'eft  pas  aperçu  des  abéra- 
tions  qui  arrivent  à  l'ovaire ,  il  n'a  pas 
vu  dans  la  matrice  les  petits^  globules 
qui  contiennent  l'œuvre  de  la  généra* 
tfon ,  &  que  Graaf  appelle  des  akfs ,  il 
l^'a  pas  même  foupçonné  que  le  fbtus 
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'pduvoît  être  tout  jentîcr  dans  cet  œwf , 
^  quoique  fes  ex])érienc£s  nous  clon- 
neni  afîez  exatflcinent  ce  cfui  arrive  dans 
le  temps  de  raccraiflement  du  fœtus, 
elles  ne  nous  apprennent  rien  ,  ni  cki 
moment  de  Ja  fécondation ,  ni  du  pre- 
mier développement.  Schrader ,  Méde- 
cin Hollandois  ,  qui  a  iàit  iUn  extrait 
fort  «mpie  du  -livre  de  Harvey ,  &  qui 
avoit  une  grande  vénération  ppui*  cçt 
Antitomifte,  avoue  lui-mcoie  qu'il  ï)c 
-  faut  pas  s'en  fier  à  Harvey  fur  beaucoup 

*  de  cfcofcs  ,  &  (lir  -  tout  fur  ce  qu'il  dit 
■  des  premiers  temps  de  la  fécondation, 

ôc-  qu'en  effet  Je  poulet  .eft  dans,  l'œuf 

•  avant  l'incubation j  &.que  c'eft  Jafeph 
de  Aromatariis  qui  Ta  obfervé  fe  pre- 

'  mier ,  &c.  Voye^  Ohf  Jufii  Schruderi , 
Amji.  I  6y.^,  in  prœfatbne.  Au  rcfte, 
quoique  Harvey  .ait  prétendu  que  tous 

-les  animaux  yenoient.  d'un  œvif,  il  n'a 
pas  cru  jque  les  .tefticulcs  des  ftmmçs 
continflent  des  /oaufs ,  ce  :n'eft  que  pj^r 
une  comparaifon  du  fac  qu'il  croyait 
^voir  vu  fê  former  dans  la  luauice  'djcs 
vivipares  ,  avec  Je  jevêteme^nt  &  l'ac- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ïpo,      Tiijloîre  Natûhlk^ 

ovipares ,  qu'il  a  dk  que  tous  venoïcm 
d'un  œuf,   &  il  n'a  fait  que  répéter  à 
cet  égard  ce  qu'Ariftote  avoit  dit  ayant 
fui.    Le  premier  qui  ait    découvert  les 
prétendus   ^ufs    dans    les    ovairies    des 
iemelles  ^  efl  Stenon  ;  dans  la  difleiflion 
•  qu'il  fit  d'un  chien  de  nier  .femelle  ,  il 
•vit,  dit-il,  des  œufs  dans  les  tefticuks, 
quoique  cet  animal  foit ,    comme  l'on 
lait,  vivipare,  &  il  ajoute  qu'il  ne  doute 
pas  que  les    tefticules   des    femmes  ne 
îbient  analogues    aux    ovaires  des  ovi- 
pares ,    foit  que   les  œufi   des  femmes 
tombent ,  de  quelque  façon  que  ce  puifle 
€tre  ,    dans  la   matrice,   foit   qu'il   n'y 
tombe  que  la  matière  contenue  dans  ces 
«ufi  :  cependant ,  quoique  Stenon  foit 
le  premier  auteur  de  la  découverte  de 
'  ces  prétendus  œufs ,  Craaf  a  voulu  fe 
l'attribuer ,    ^  Sw^mmerdam   la   iui   a 
difputée ,  même  avec  aigreur ,  il  a  pré- 
tendu que  Van  -  Hom  avoit  auffi  re- 
connu ces  œufs  avant  Graaf  :  il  eu  vrai 
qu'on  peut  reprocher  à  ce  dernier  d'a- 
voir afluré  pofitivemcnt  plufieurs  choies 
que  l'expérience  a  démenties,    &    d'a- 
Tiçix  prétendu  cpi'on  pouvoit  juger  <^ 
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|iomî>re  des  &ems  contenus  dans  la  ma- 
trice ,  par  le  nombre  des  ciçatricules  ou 
Ibitécules  yidcs  de  l'ovaire  ,  ce  qw  n'eft 
point  vrai ,  comme  oi>  le  peut  voir  par 
Ces  expériences  de  Vcirheyen,  tûme  JI, 
fhap.  3,  idit  de  Bruxelles ,  jyj  0  ;  p^r 
jceiles  de  M.  Méry ,  Hïft,  de  PAcad. 
xjB  I ,  &  par  quelques-unes  des  propres 
^expériences  de  Graaf ,  où ,  comnje  nous 
l'avons  remarqué^  il  sVft  irouvié  pioins 
d'œufs  dans  la  matrice  que  de  cicatriqss 
fur  les  ovaires  ;  d'^Ueurs  y  ;iqus  ferons 
voir  que  ce  qu'il  dit  fur  la  fî^paration 
At%  œufs  &  fur  la  manièrie  dont  ils 
defcendent  dans  k  itiatrice,  n'eft  point 
cxaft  ;  que  même  ii  n'jeft  point  vrai 
que  ci^%  œufs  exillent  dans  les  tefllcui^s 
des  Jfèmdles,  qu'on  ne  les  a  jamais  vus, 
que  ce  qu'on  voit  dans  la  matricç  n'efl 
point  un  œuf,  &  que  rien  n'eflr  plus 
mal  fondé  que  les  fyftèmcs  qu'on  % 
voulu  établir  fur  les  obfervations  de  ce 
fameux  Anatomiftev 

Cette  prétendue  découverte  des  .œufs 
(dans  les  tefticules  des  femeilies  Attira 
l'attention  de  la  plupart  des  siiutres  Ana- 
{omiftcs  ^    ils  né   trouvèrent^  cependaiu 
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que  des  vëficules  dans  les  tefti^riJes  de 
toutes  les  femelles  vivipares  fiu*  lefqudies 
îls  purent  faire  des  obferyation^  ,    mais 
ils  nhéfuèrem  pas  à  regarder  ces  véli- 
cules  comme  des  œufs  :  ils  doinieèrcnt 
aux   tcfticules  le  nom  û\otaires,  &  aux 
véficules   qu'ils    contiennent  ,    le   nom 
A^œufs  ;  ils  dirent  aulîi ,  comme  Graaf , 
que  dans  le  même  ovaire  ces  ceufi  (ont 
<le  différentes    groflèurs  ,  quelles  plus 
gros  dans  les  ovaires  des  ftmines  né  font 
pas  de  ia  gcoflètur  d 'jan  p^it  pois ,  qu'ils 
Ibnt  irès-pedts  xlans  les  |euji^s  perlbnnes 
de  quatorze  ou  quinze  ans  ,   mais   que 
rage  ^Sc   fuiage    des    hommes    les    ftit 
groffir  ;    qu'on  en   peut  compter  plus 
de   vingt  dans  chaque  ovaire;   que  ces 
œufs  font  fécondés  dans  l'ovaire  par  ia 
pariie  fpiritueuiè  de  la  liqueur  {^injnAle 
du  maie,  qu'enfuite  ils  le  détachent  & 
tonîI>€nt  dans  la  matrice  par  les  trompes 
de  Falloppe ,   ou  le  fœtus  eft  ibiiuié  ^e 
la  fubftance   intérieure  de  1  œuf ,   &  le 
placenta  de  la  madère  extérieure  ;  que  la 
fubftance  glandùleaiê  qui  n'exifte  dans 
l'ovaire  qu'après  une  copulation  féconde, 
fie  ièrt  qua  comprimer   l'œpf  &  à.  le 
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imre  (brtir  hors  de  l'ovaire  ^  &c.  mais 
Alalpighi  ayant  examiné  ies  choies  de 
plus  près  y  me  paroît  avoir  fait  à  l'égard 
de  ces  Anatomifte^,  ce  qu'il  a  voit  fait 
à  l'égard  de  Harvcy  au  fu/et  du  poulet 
dans  i'œuf  :  il  a  été  beaucoup  plus  loin 
qu'eux  )  &  quoiqu'il  ait  corrigé  plufieurs 
erreurs  avant  même  qu'elles  fuflent  re- 
çues, la  plupart  des  Phyficiens  n'ont 
pas  faifle  d'adopter  le  ièndment  de  Graaf 
&  des  Anatomiftes  dont  nous  venons 
de  parler»  (ans  aire  atte):>tion  aux  ob* 
fervauons  de  Malpighi,  qui  cependant 
ibm  très-importantes  y  ôl  auxquelles  ion 
dtfciple  Valliihicrî  a  donné  beaucoup  de 
poids. 

yailiihieri  e(l  de  tous  les  Naturaliftes 
celui  qui  a  parlé  le  plus  à  fond  fur  le 
fujet  de  la  génération,  il  a  raflemblé 
tout  ce  qu'on  avoit  découvert  avant  lui 
Air  cwe  matière,^  ayant  lui-même,  à 
l'exemple  de  Malpighi ,  feit  un  nombre 
infini  d'oblèrvations  ^  il  me  paroît  avoir 
prouvé  bien  clairement  que  les  véfiçuies 
qu'on  trouve  dans  les  tefticules  de  toutes 
les  femelles ,  ne  font  pas  des  oeufs ,  que 
jamais  ces  véûcules  ne  fe  détachent  du 
Tmc  JII.  l 
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tcfticule ,  &  qu^elIes  ne  font  autre  choie 
que  les  réfervoirs  d'une  lymphe  ou  d'une 
liqueur  qui  doit  contribuer  ,  dit-il  ,  à 
la  génération  &  à  la  fécondation  d'un 
autre  œuf  ou  de  quelque  choie  de  fèm-^ 
blable  à  un  œuf,  qui  contient  le  fœtus 
tout  formé.  Nous  allons  rendre  compte 
des  expériences  &  des  remarques  de  ces 
deux  Auteurs,  auxquelles  on  ne  làuroît 
donner  trop  d'attention. 

Malpighi  ayant  examiné  un  grand 
nombre  de  tefticules  de  vaches  &  de 
quelques  autres  femelles  d'animaux,  aC- 
fure  avoir  trouvé,  dans  tous  ces  tefticules, 
des  véficules  de  différentes  grofleurs  , 
foit  dans  les  femelles  encore  fprt  jeunes, 
foit  dans  les  femelles  adultes  ;  ces  véfîcules 
font  toutes  enveloppées  d'une  membrane 
affez  épaifïe,  dans  l'intérieur  de  laquelle 
il  y  a  des  vaîfleaux  lànguins ,  &  elles 
font  remplies  d'une  elpèce  de  lymphe 
ou  de  liqueur  qui  fe  durcit  &  fè  caille 
par  la  chafisur  du  feu ,  comme  le  blanc 
d'œuf* 

Avec  le  'temps  on  voit  croître  un 
corps  ferme  &  jaune  qui  eft  adhérent 
^M  tefticule",  qui  efl  proénfiment,  &  qui 
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<rtigmcnte  fi  fort  qu'U  cjevient  de  la  graiiç» 
^eur  d'une  cerife  ,  &  qu'il  occupe  la 
plus  grande  partie  du  tefticule.  Ce  corp^ 
eft  compofé  de  pjufieurs  petits  lobes 
anguieujc  dont  la  pofiiion  eft  aflez  irré-^ 
guiière ,  &  il  eft  couvert  d'une  tunique 
iemée  de  vaifleaux  (ànguins  &  de  nerfe» 
L'apparence  &  la  forme  intérieure  db 
ce  corps  jaune  ne  font  pas  toujours  le^ 
mêmes ,  mais  elles  varient  en  différens 
ten^ps;  lorfqi^'il  n'eft  encore  que  de  la 
grofleur  d'un  grain  de  millet ,  il  a  à  peu 
près  la  forme  d'un  paquet  globuleux  dont 
l'intérieur  ne  paroît  être  que  comme  un 
tiflu  variqueux.  Très-fbuvent  on  remar- 
<jue  une  enveloppe  extérieure,  qui  eft 
compofèe  de  I^  fubftance  même  du  corps 
jaune,  autour  des  véficules  du  tefticule. 

Lorsque  ce,  corps  jaune  eft  devenu  ^ 

peu  près  de  la  grandeur  d'un  pois ,  il  a 

Ja  figure  d'une  poire,  &  en  dedans  vers 

;ibri  centre  il  a  une  petite  cavité  remplie 

de  liqueur;  quand  il  eft  parvenu  à  la 

.  grofleur  d'une  cerilè  ,   îl  contient  une 

-cavité  pleine  de  liqueur.  DaiTS  quelques- 

.  uns  de  ces  corps  jaunes ,  lorsqu'ils  font 

parvenus  à  Içur  entière  .maturité,  on  voit- 
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dît  Maîpîghî ,  «rers  le  centre  un  pè^^ 
ceuf  avec  (es  appendices ,  de  la  grofleur 
d'un  grain  de  millet,  &  lorfqu'ils  ont  jeté 
leur  œuf  on  voit  ces  corps  ëpuifés  & 
vides;  ils  refl^mblent  alors  à  un  cansdi 
caverneux ,  dans  lequel  on  peut  intro- 
duire un  ftylct ,  &  la  cavité  qu'ils  ren- 
ferment &  qui  s'eft  vidée ,  eft  de  la  gran- 
deur d'un  pcris.  On  remarquera  ici  que 
Malpîghi  dit  n'avoir  vu  que  quelquefois 
un  œuf  de  la  grcrflèur  d'un  grain  de 
tniiiet  dans  quelques-uns  de  ces  coKps 
jaimcs;  o;i  verra  par  ce  qtie  nous  i^ap- 
porteroiis dans  la  mite,  qu'il s'eft  trompé, 
&  qu'il  n'y  a  jamais  d  œuf  dans  cette  ca- 
vité ,  ni  rien  qui  y  r^ffèmble.  Il  croit  que 
rufage  de  ce  corps  j[aupe  &  glanduleux 
que  la  Nature  produit  &  fait  paroître 
dans  de  certains  temps  ,  eft  de  confcrver 
Tœuf  &  de  ie  ftîre  (brdr  du  tefticule,  qu^ 
appeHe  Y  ovaire ,  &  peut-être  de  con- 
tribuer à  la  génération  même  de  l'œuf; 
par  conféqucnt,  dit-il,  les  véfîqiiles  de 
l'ovaire  qu'on  y  remarque  en  tout  <emps, 
&  qui  en  *tout  temps  auffi  font  de  diffé- 
rentes grandeurs,  ne  font  pas  les  vérita- 
l^les  oeufs  qui  doivent  être  fécondés,  4i^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Des  Aràmaunû  î^^ 

tcj  véfîculés  ne  fervent  qu'à  la  pfoduc- 
tion  du  corps  jaune  où  i'œuf  doit  A 
iûitmcï*  Au  refte  ,  quelque  ce  coq>s 
jaune  ne  iè  trouve  pas  eh  tout  temps  âe 
dans  tous  les  tefticules  ^  on  en  trouve 
cependant  toujours  les  premières  ébau« 
ches ,  &  notre  Obfèrvateur  en  a  trouvé 
des  indices  dans  de  jeunes  genîfles  nou- 
veHement  nées  ^  €kns  des  vaches  qui 
4toiem  pleines ,  dans  des  femmes  grofles^ 
êi  il  conclut ,  avec  rai(bn ,  que  ce  corp$ 
jaune  &  glanduleux  n'eft  pas,  comme 
l'a  cru  Graafy  tm  efièt  de  la  fécondation  : 
félon  lui,  cette  fubftance  jaune  produll 
ks  œufs  inféconds  qui  fôrtent  de  rovalre 
fans  qu'il  y  ait  commmûcation  avec  le 
mâle ,  &L  aufïï  les  œv&  fi^conds  lorfqu'it 
y  a  eu  communication  ;  de-ià  ces  oeu& 
tombent  dans  les  trompes,  &  tout  le  refle 
5*exécute  comme  Graaf  Ta  décrit. 

Ces  observations  de  Malpigbi  (ont 
voir  que  les  tefticules  des  femelles  ne 
font  pas  cfe  vrais  ovaires,  comme  la  plu- 
part des  Anatomiftes  le  croyoient  de 
fbn  temps ,  &  le  croient  encore  aujour- 
d'hui; que  les  véficules  qu'ils  contien-* 
mm  m  fom  pas  às^  OCU^;  que  jamais. 

1"! 
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ces  véficuks  ne  fortent  du  tefticule  polir 
tomber  dans  la  matrice,  &  que  ces  tefti- 
cules  (ont ,  comme  ceux  du  mâle  y  des 
éipèces  de  téfervoirs  qui  contiennent 
Une  liqueur  qu'on  doit  regarder  comme 
une  (cmence  de  la  femelle  encore  im- 
j^arfàite,  qui  fè  perfèdionne  dans  le  corpy 
jnune  &  glanduleux ,  en  remplit  enfuite 
îa  cavité  intérieure ,  &  fe  répand  lorfqué 
le  corps  glanduleux  a  acquis  une  entière 
maturité;  maïs  dvant  que  de  décider  ce 
]5oint  important ,  if  faut  encore  rappor- 
ter les'obfervations  de  Vallifnicri.  On 
reconnoîtra  que  quoique  Malpighî  & 
"Vànîfiiîerî  aîeilt  tous  4aux  fait  de  bonnes 
ébfèr valions ,  ils  ne  les  ont  pas  poufl^es 
afTez  loin,  &  qu'ils  n'ont  pas  tiré  de  ce 
qu'ils  oitt  fait ,  lès  conftquences  que 
leurs*  obfèrvatîons  produifbient  naturel- 
lement ,  parce  qu'étant  tous  deux  forte- 
ment prévenus  du  fyftème  des  œufs  & 
du'  fœtus  préekiftaht  dans  l'œuf,  le  pre- 
mier: croyoit  avoir  vu  l'œuf  dans  la  li- 
cteur contenue  dans  la  cavité  du  corps 
jnuhe,  &  le  fécond  n'ayant  jamais  pu 
y  voir  cet  œuf ,  n'a  pas  lîtifTé  de  croire 
iju'il  y  étoît;' parce  qu'il  falloit  bien  qu'ik 
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lut  quelque  part,  &  qu'il  ne  pouvok  êtrf 
nulle  part  ailleurs. 

Valiifiiîeri  commeaça  (es  oblervations 
en  tôpz,  fur  des  tefticules  de  truie;  ces 
tefticules  ne  ibnt  pas  compofés  comme 
ceux  des  vaches,  des  brebis,  des  jumens, 
des  chiennes ,  des  âneflès ,  des  chèvres^ 
ou  des  femmes ,  &  comme  ceux  de  beau- 
coup d'autres  animaux  femelles  vivi- 
pares, car  ils  reflèmblent  à  une  petite 
grappe  de  raifin,  les  grains  font  ronds, 
proémînens  en  dehors;  entre  ces  grains 
il  y  en  a  de  plus  petits  qui  font  de  la 
même  efpèce  que  les  grands.,  &  qui  n'en 
diffèrent  que  parce  qu'ils  ne  font  pas 
arrivés  à  leur  maturité  ;  ces  grains  ne 
paroiflènt  pas  être  :  enveloppés  d'une 
membrane  commune  ,  ils  K)nt ,  dit-il, 
dans  les  truies  ,  ce  que  font  dans  lés 
vaches  les  corps  jamies  que  Malpighi  a 
©biervés  ;  ils  font  ronds ,  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  rouge  ,  leur  furfàce  efl 
parfemée  de  vaifleaux  fànguins  comme 
les  œufs  des  ovipares,  &  tous  ces  grains 
enfomble  forment  une  maffe  plus  grofîè 
que  l'ovaire.  On  peut ,  avec  un  peu 
d'adrefîè  &   en    coupant  la.  membrane 

I  iii; 
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tout  autour  y  fëparer  un  à  un  ces  graine 
&  les  tirer  de  i'ovaire  ,  où  ils  iaiiïèm 
chacun  leur  niche. 

Ces  corps  glanduleux  ne  font  pas  ab- 
iblument  de  la  même  couleur  dans  toutes 
fcs  truies,  dans  les  unes  ils  font  plus  rou- 
ges, dans  d'autres  ils  font  plus  claih, 
&  il  y  en  a  de  toute  grofleur  depuis  la 
plus  petite  ju(qu'à  celle  d'un  grain  de 
raîfin  ;  en  les  ouvrant ,  on  trouve  dans 
leur  intérieur  une  cavité  triangulaire  ^ 
plus  ou  moins  grande  ,  remplie  d'une 
lymphe  ou  liqueur  irès-limpîde ,  qui  fe 
caille  par  le  feu  ,  &  devient  blanche 
comme  celle  qui  eft  contenue  dans  les 
véficules.  Valiifnicri  efpéroit  trouver 
l'œuf  dans  quelques-unes  de  ces  cavités, 
&  fur -tout  dans  celles  qui  étoient  les 
plus  grandes,  mais  il  ne  ie  trouva  pas, 
quoiqu'il  le  cherchât  avec  grand  fbin^ 
d'abord  dans  tous  les  corps  glanduleux  des 
ovaires  de  quaire  truies  différentes,  & 
enfuiie  dans  une  infinité  d'autres  ovaires 
de  truies  &  d'autres  animaux  ,  jamais  il 
ne  put  trouver  l'œuf  que  Malpighi  dit 
avoir  trouvé  une  fois  ou  deux  :  mais 
voyons  la  fuite  des  obfervationsi 
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Au-deflbus  de  ces  corps  glainhileiut 
on  voit  les  véficules  de  l'ovaire  qui  font 
en  plus  grand  ou  en  plus  petit  nombre» 
iêion  6c  à  mefure  que  les  corps  glandu* 
leux  font  plus  gros  ou  plus  petits  ^  car 
à  me(ure  que  \es  corps  glanduleux  gro(^ 
jiilènt»  les  véficules  diminuent.  Les  unes 
de  ces  véficules  font  grofîès  cc»nme  une 
lentille ,  &  les  autres  comme  un  grain  de 
millet ,  dans  les  tefticules  cruds  on  pour* 
roit  en  compter  vingt ,  trente  ou  trente- 
cinq  ,  mab  îorfqu'on  les  fait  cuire  on  ea 
voit  un  plus  gmnd  nombre,  &  ^s  ibnt 
fk  adhérentes  dans  l'intérieur  du  tefticidte, 
&  fi  fortement  attachées  dvec  des  fibres 
&  des  vaiflioux  membraneux ,  qu'il  n'eft 
pas  pofiible  de  les  fèparer  du  tefticule 
Çàns  rupture  des  uns  ou  des  autres. 

Ayant  examiné  les  tefticules  d'une 
tcuie  qui  n'avoît  pas  encore  porté ,  3  y 
trouva^  comme  dans  les  autres,  les  corps 
glanduleux  ,  &  dans  leur  ultérieur  ,  h 
cavité  triangulaire  remplie  de  lymphe  p 
mais  jamak  d'œuf  ni  dans  les  unes  ni 
dans  les  autres  :  les  véficules  de  cène  truie 
qui  n'avdt  pas  porté  ,  étoîcnt  en  plus 
^and  nombre  que  cdie^  des  teftiçuif( 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


^oz        Hifiùtre  Naturelle^ 

éès  truies  qui  avoient  déjà  portë^  ou  qu! 
étoienit  pleines.  Dans  les  teftlcules  d'une 
autre  truie  qui  étoit  pleine,  &  dont  les 
petits  étoicnt  déjà  gros,  notre  Obferva- 
teur  trouva  deux  corps  glanduleux  des 
plus  grands ,  qui  étoient  vides  &  afl&iC- 
iés^ ,  &  d'autres  plus  petits  qui  étoient 
dscns  Tétat  ordinaire;  &  ayant  di(2^qué 
piufieurs  autres  truies  pleines ,  3  obferva 
^que  le  nombre  des  corps  gfanduicux 
étoit  toujours  plus  grand  que  celui  des 
fietus  ,  ce  qu»  confirme  ce  que  noud 
avons  dk  au  fujet  des  obfervaïions  de 
Graaf ,  &  nous  prouve  qu'elles  ne  font 
poîiit  exaârcs  à  cfet  égard,  ce  qu'il  ap- 
pelle folUcuUs  de  t*ovûin  ti'éiant  que  lei 
<orps  glanduleux  dont  il  eft  ici  queftion^ 
&  leur  nombre  étant  toujours  plus  grand 
que  celui  des  foetus.  Dans  les  ovaires 
^'iHie  jeune  truie  qui  n'avcût  que  quel-f 
^es  mois,  les  tefticules  éioient  d^une 
^roflèur  convenable,  &  femés  de  véfî- 
«ules  aflez  gonflées  ;  entre  ces  véfîcule» 
<tti  voyoit  la  naiilance  de  quatre  corps 
l^anduleux  dans  l'un  des  tefticules,  ôc 
de  (èpt  autres  corps  glanduleux- dans 
i^itutre  teIUcule<. 
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,  Aptes  avoir  fait  fcs  oblèrvatîons  fur 
îcs  teflicules  des  truies ,  ValliCiieri  répéta 
celles  de  Malpighi  fur  les  tefticulcs  des 
vaches ,  &  il  trouva  que  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  étoit  conforme  à  la  vérité ,  feu- 
lement Vailifaieri  avoue  qu'il  n'a  jamais 
pu  trouver  l'œuf  que  Malpighi  croy oit 
avoir  aperçu  une  fois  ou  deux  dans  b 
cavité  intérieure  du  corps  giai^dulcux  » 
^  les  expériences  niuItipÛées  que  ValiiC- 
nieri  rapporte  fur  les  tefticules  des  fe- 
melles de  plufieurs  efpèces  d'animaux  ^ 
qu'il  faifoit  à  deflein  de  trouver  l'œuf, 
.iâns  jamais  avoir  pu  réufîîr  >  ^uroiem 
llû  le  porter  à  douter  de  J'cxlftence  d* 
cet  œuf  prétendu  \  cependant  on  verra 
que  y  contre  fes  propres  expériences  >  le 
préjugé  où  il  étoit  du  fyftèrae  des  œufs, 
lui  a  rait  admettre  l'exifteiice  de  cet  œuf^ 
qu'il  n'a  jamais  vu  &  que  jamais  pei fomie 
tic  verra.  On  peut  dire  qu'il  n'eft  g^ère 
pdffiUe  de  Éare  ttn  plus  grand  nombre 
tf expériences,  ni  de  les  faire  mieux  qu'il 
les  a  faites;  car  il  ne  s'eH  pas  borné,  à 
celles  que  nom  venons  de  rapporfier  >  il 
en  a  fak  plufieurs  fur  les  tefticules  des 
ijrefcîs,,  &  â  .ol^f^ve  copule  u^e  cbo^ 
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particulière  à  cette  cfpèce  d'animal ,  qu^îl 
n'y  a  jamais  plus  de  corps  glanduleux  fur 
les  tefticuleSj  que  de  foetus  dans  la  ma- 
trice ;  dans  les  jeunes  brebis  qui  n'ont 
pas  porté,  il  n'y  a  qu'un  corps  ghmdu- 
îeux  dans  chaque  tefîicule,  &  lori'que  ce 
corps  eft  épuifë,  il  s'tw  forme  un  autre , 
&  fi  une  brebis  ne  porte  qu'un  (êuf  fœtus 
dans  là  matrice ,  ii  n'y  a  qu'un  (eul  corps 
glanduleux  dans  les  tefticules,  fi  elle  a 
deux  foetus ,  elle  a  auffi  deux  corps  glan- 
duleux ;  ce  corps  occupe  la  plus  grande 
partie  du  tefticule  ,  &  après  qu'il  eft 
é^\x\[é  &  qu'il  s'eft  évanoui,  il  en  poufïè 
lin  autre  qui  doit  fèrvir  à  une  autre 
génération. 

Dans  les  tcfticules  d'une  ânefle  il 
trouva  des  véficyles  grofles  comme  de 
pciîies  cerifès,  ce  qui  prouve  évidemment 
que  les  véficules  ne  font  pas  les  œufs^ 
puifqu'étant  de  cette  gro0eur  ,  quand 
mémedles  pourroient  (e  détacher  du  tefti- 
cule ,  elles  ne  pourroient  pas  entrer  dans 
les  cornes  de  la  matrice,  qui  font  dans  cet 
animal  trop  étroites  pour  les  recevoir. 

Les  tefticules  des  chiennes, 'des  louves 
tu  des  renarde  femelles  cm  à  rextérieut 
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iKCit  enveloppe  ou  une  efpèce  de  capu- 
chon, ou  de  bourfe  produite  par  1  expan- 
iion  de  la  membrane  qui  environne  la 
corne  de  la  matrice.  Dans  une  chienne 
qui  commençoit  à  entrer  en  chaleur,  & 
que  le  mâle  n'avoit  pas  encore  appro- 
chée, Vallifnieri  trouva  que  cette  bourfè 
qui  recouvre  le  tellicule ,  &  qui  n'y  cil 
point  adhérente,  étoit  baignée  intérieu- 
rement d'une  liqueur  (èmblabie  à  du  petit 
kit;  if  y  trouva  deux  corps  glanduleux 
dans  le  teflicule  droit,  qui  avoient  en-< 
iFÎron  deux  lignes  de  diamètre ,  &  qui 
tenoient  prefque  toute  l'étendue  de  ce 
lefticule.  Ces  corps  glanduleux  avoient 
chacun  un  petit  mamelon,  dans  lequel- 
on  voyoit  trcs-diftindei»ent  une  fente 
d'environ, une  demi-ligne  de  largeur ,  de 
laquelle  il  fbrtoit,  (ans  qu'il  fût  belbia. 
de  preiïer  le  mamelon,  une  liqueur  (em-* 
Uable  à  du  petit  lait  afTez  clair ,  &  lorf^ 
^u*on  le  preflbit,  il  en  ibrtoit  une  plus 
grande  quantité ,  ce  qui  fit  (bupçonner  à 
notre  Obfèrvateur  que  cette  liqueur  étoit 
la  même  que  celle  qu'il  avoit  trv:)uvée 
dans  l'intérieur  du  capuchon.  Il  fouffla 
%p^  i;eue  fente  pav  ie  moyen  d'un  peûli/ 
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tuyau ,  &  dans  l'inftant  le  corps  gfand u-' 
kux  (e  gonfla  dans  toutes  (es  parties,  & 
y  ayant  introduit  un  fil  de  (oie ,  H  péné- 
^a  aifément  jufqu'au  fond  ;  il  ouvrît  ces 
corps  glanduleux  dans  le  (èns  que  le  fit 
de  foie  y  étoît  entré,  6c  U  trouva  dans 
leur  intérieur  une  cavité  confidérable 
<jui  communiquoit  à  la  fente  y  Ôc  qui 
contenoit  aufli  beaucoup  de  liqueur.. 
Valiifnierî  elpéroît  toujours  qu'M  pour- 
roit  enfin  être  aflcz  heureux  pour  y 
trouver  l'œuf,  mais  quelque  recherche 
qu'il  fit ,  ôc  queiqu'attentbn  qu'il  eût  à 
regarder  de  tous  côtés ,  il  ne  put  jamais, 
rapercevw,  ni  dans  Fun,  ni  dans  l'autre 
Je  ces  deux  corps  glanduleux.  Au  reficy 
il  crut  avoir  "ççiarqué  que  Textrémité 
de  leur  mamelon  par  où  s'écouloit  Ix 
iiiqucur,  étoit  reflerrée  par  un  fphinder 
qui ,  comme  dans  la  veffie,  lervoit  à  fer-* 
mer  ou  à  ouvrir  le  csmal  du  mamelon  ;  it 
trouva  auffi  dans  le  tefticule  gauche  deu» 
corps  glanduleux  &  les  mêmes  cavités  ^ 
iés  mêmes  mamelons,  les  mêmes  canaux 
A  la  même  liqueur  qtd  en  diftiUe  ;  ceu6 
liqueur  ne  fortoit  pas  feulement  par  cette 
sfixtréinité  du  mamdoa  ^  mais  auâi  pat» 
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une  infinité  d'autres  petits  troœ  de  la 
circonférence  du  mamelon;^  &  n'ayant 
pu  trouver  Votxxi  ni  dans  cette  fîqueur , 
ni  dans  la  cavité  qui  la  contient  y  ii  fit 
cuire  deux  de  ces  corps  glanduleux  ^ 
cfpérant  que  par  ce  moyen  il  pourvoit 
reconnoître  Tceuf ,  ûjfrès  lequel ,  dit- il  ^ 
je  foupirois  ardemment  ;  mais  ce  fut  c» 
vain ,  car  il  ne  trouva  rien. 

Ayant  fait  ouvrir  une  autïe  chienne 
qui  avoit  été  couverie  depuis  quatre  oit 
cinq  jours,  il  ne  trouva  aucune  diffé- 
rénce  aux  teflicules  ,  H  y  avoit  trois 
corps  glanduleux  fàhs  comme  les  pré-*' 
Cédens ,  &  qui^  de  même  laiflbient  àiC* 
tîller  de  la  liqueur^  par  les  mamelons. 
11  cîiercha  Tœuf  avec  grand  foin  par- 
tout ,  &  il  ne  put  le  trouver  ni  dans  ce 
torps  glanduleux ,  ni  dans  les  autres  qu'il 
examina  ave^  ia  plus  grande  attention, 
&  même  à  la  loupe  &  au  microfeope? 
il  à  reconnu  liulemcait  avec  ce  dernier 
àiftrument  ,  que  ces  corps  glanduleuse 
font  une  efpèce  -de  lacis  de  vaîffeaux 
formés  d'un  nombre  infini  de  petites 
Véficules  glofauleufes  ,  qui  fervent  à: 
filtrer  la  liqueur  qui  lemjpUt  Ii  cayit^ 
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&  ((uî  fort  par  l'extrémité  du  mamelon. 

Il  ouvrit  eniuite  une  autre  chienne  qtiî 
n'étoit  pas  en  chaleur,  &  ayant  elîàyé 
d'introduire  de  l'air  entre  le  tefticule  &  ie 
capuchon  qui  le  couvre ,  il  vit  que  le 
capuchon  le  dilatoit  très-confidérable-- 
ment,  comme  le  dilate  une  veflie  enflée 
d'air.  Ayant  enlevé  ce  capuchon  ,  3 
trouva  fur  le  tefticule  trois  corps  glan- 
duleux ,  mais  ils  étoient  fans  mamelon , 
&ns  fente  apparente,  &  il  n'en  diililloit 
aucune  liqueur, 

.  Dans  une  autre  chienne  qui  avoit  mis 
bas  deux  mois  auparavant  &  qui  avoit 
fait  cinq  petits  chiens  ,  il  trouva  cinq 
corps  glanduleux  ,  msds  fort  diminués 
de  volume ,  &  qui  commençoîent  à 
S*oblitérer ,  fans  produire  de  cicatrices  ;  il 
rtftoit  encore  dans  leur  milieu  une  petite 
cavité,  mais  elle  étoit  sèche  &  vidç  de 
toute  liqueur. 

Non  content  de  ces  expériences  & 
de  plufieurs  autres  que  je  ne  rappone 
pas ,  Vallifnieri ,  qui  vouloit  abiblument 
trouver  le  prétendu  œuf,  appela  les 
meilleurs  Anatomiiîes  de  fon  pays ,  entre 
Autres  M.  Mor^gni,  &  ayant  cmçn 
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tane  Jeune  chienne  qui  étoit  en  chaleuf 
pour  la  première  fois  ^  &  qui  avoit  é\é 
couverte  uois  jours  auparavant,  ils  re- 
connurent les  véficules  des  tefiicuies ,  les 
corpus  glanduleux  y  leurs  mamelons ,  leur 
canal  &  la  liqueur  qui  en  découle  &  qui 
eft  auiïi  dans  leur  cavité  intérieure ,  mais 
jamais  ils  ne  virent  d'oeuf  dans  aucun 
de  ces  corps  glanduleux  :  fl  fit  enfuite 
àts  expériences  dans  le  même  defTeiny 
fur  des  chamois  femelles ,  fur  des  renards 
ifemelles ,  fur  des  chattes ,  fur  un  grand 
nombre  de  (buris ,  &c.  il  trouva  dans 
Jes  teflicules  de  tous  ces  animaux ,  tou- 
jours les  véficules  ,  fbuvent  les  corps 
glanduleux  &  la  liqueur  qu'ils  contien- 
nent ,  mais  jamais  il  ne  trouva  d'œuf. 

Enfin  voulant  examiner  les  tefticules 
des  femmes  ,  il  eut  occafion  d'ouvrir 
une  jeune  payl^nne  mariée  depuis  quel- 
ques années ,  qui  s'étoit  tuée  en  tom- 
bant J  un  arbre  \  quoiqu'elle  fût  d'un 
bon  tempérament  &  que  fbn  mari  fut 
robufle  &  de  bon  âge  ,  die  n'avoît 
point  eu  d'enfàns;  il  chercha  fi  la  caufe 
de  la  ftérilité  de  cette  femme  ne  fe 
décou vriroit  pas  dans  les  teflicules  ;  &  il 
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épouva  en  effet  que  les  véficulcs  étoîent 
toutes  remplies  d'une-matière  noirâtre  Sl 
corrompue. 

Dans  les  tefticules  d'une  fille  de  dix- 
huit  ans  qui  avoit  été  élevée  dans  un 
couvent ,  &  qui ,  félon  toutes  les  appa- 
rences, étoit  vierge,  il  trouva  le  tefti- 
cule  droit  un  peu  plus  gros  que  le 
gauche ,  il  étoit  de  figure  ovoïde ,  & 
fe  fuperficie  étoit  un  peu  inégale;  cette 
inégalité  étoit  produite  par  la  protubé- 
i^nce  de  cinq  ou  fix  véficules  de  ce 
tefticufe ,  qui  avançoient  au  dehors.  On 
Voyoit  du  côté  de  la  trompe  une  de  ces 
véficules  qui  étoit  plus  proéminente  que 
fes  autres ,  &  dont  le  mamelon  avançoît 
au  dehors ,  à  peu  près  comme  dans  les 
femelles  des  animaux  lorfque  commence 
la  fàifbn  de  leurs  amours.  Ayant  ou- 
vert cette  véficule ,  il  en  (brtit  un  jet 
de  lymphe;  il  y  avoit  autour  de  cette 
véficule  une  matière  glanduleu(e  ert  for- 
me de  demi-lune  &  d*une  couleur  jaune 
tirant  fur  le  rouge  :  il  coupa  tranfver- 
fâlement  le  refle  de  ce  tefticule,  où  il 
vît  beaucoup  de  véficules  remplies  d'une* 
ligueur  limpide,  &  il  remarqua  que  la 
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trompe  correfpondante  à  ce  tefticule  étoît 
fort  rouge  &  un  peu  plus  grofle  que 
Fautre  ,  comme  il  i'avoh  oblèrvé  plu- 
fleurs  fois  fur  les  matrices  des  femelle» 
d*animaux ,  lorfqu'elles  font  en  chaleur. 

Le  tefticule  gauche  étoit  aufli  làin  que 
le  droit ,  mais  il  étoit  plus  blanc  &  plus 
uni  à  (il  furftce  ;  car  quoiqu'il  y,  eût 
quelques  véficules  un  peu  proéminentes  y 
if  n'y  en  avoit  cependant  aucune  qui 
fortît  en  forme  de  mamelon ,  elles  étoient 
toutes  lêmblables  les  unes  aux  autres  & 
fans  matière  glanduleufe  ,  &  la  trompe 
correlpondante  n'étoit  ni  gonflée  ,  ni 
jouge. 

Dans  une  petite  fîlïe  de  cinq  ans  3 
trouva  les  tefticules  avec  leurs  véficules , 
leurs  vaifleaux  fànguins ,  leurs  fibres  & 
leurs  nerfs» 

Dans  les  tefticules  d*une  femme  de 
fbîxante  ans,  il  trouva  quelques  véficules 
&  les  vertiges  de  l'ancierme  fubftance 
glarïduleule ,  qui  étoit  comme  autant  de 
gros  points  d'une  matière  de  couleur 
jaune-brune  &  obCcure. 

De  toutes  ces  obfèrvatîons,  Vallifhîerî 
conclut  que  Touvrage  de  la  généraiioa* 
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ft  fait  dans  les  têfticules  dé  la  femené*^ 
q&'il  regarde  toujours  comme  des  ovaires,- 
cpoiqu'ii  n'y  m  jamais  trouvé  d'œufê, 
éi  qu'il  ait  démontré  au  contmire  que 
les  yéflcules  ne  font  pas  des  œufs  ;  il  dit 
auili  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  que  la 
ièmence  du  mâle  entre  dans  la  matrice 
pour  féconder  l'œuf;  il  (iippofe  que  cet- 
œuf  fort  par  le  mamelon  du  corps  glan- 
<iuleux  après  qu'il  a  été  fécondé  dans 
Fovaire  ,  que  de  -  la  it  tombe  dans  la 
tjPompe,  où  il  ne  s'attache  pas  d'abord^ 
qu'il  defcend  &  s'augmente  peu  à  peu, 
&  qu'enfin-  il  ^'attache  à  fa  matrice  ;  it 
ajoute  qu'il  eft  perfuadé  que  l'œuf  eft- 
<tàché  dans  la  cavité  du  corps  glanduleux, 
&  que  c'eft^là  oiv  fe  fait  tout  l'ouvrage 
de  la  féeondadon ,  quorque  ,  dir-H ,  ni 
moi  ni  aucun  des  Anatomiftes  en  qui  j'ai 
eu  pleine  confiance  f  n'ayons  jamais  vu 
ta  trouvé  cet  œufl 

Selon  lui,  l'efpril  de  la  fcmence  du 
mâle  monte  à  l'ovaire ,  pénètre  Tœuf  y 
&  donne  le  mouvement  au  fœtus  qui 
cft  préexiftant  dans  cet  œuf  Dans  l'o- 
vaire de  la  première  femme,  étoient 
contenus  des  œufs^  qui  non^ieulenienf^ 
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tenfêrmôiem  en  petit  tous  les  cnfàns 
qu'elle  a  faits  ou  qu'elle  pouvoit  iwe  ^ 
m^  encore  tome  la  race  humaine ,  toute 
ia  poftérité  îufqu'à  i'exûnAion  de  VeCm 
pèce.  Que  fi  nous  ne  pouvons  pas  con*» 
c^eyoîr  ce  développement  infini  A  cette 
|>ethefi!è  extrême  des  Indi^âdus  contenus 
les  uns  dans  les  autres  à  Tinfini,  c'eft, 
>dit-il  y  la  faute  de  notre  e(prit,  dpnt  noi^ 
reconnoifioHS  tous  les  ^urs  la  foiblefle:: 
fl  n'en  efl  pas  moins  vtai  <[ue  ^us  les 
animaux  qui  ont  été ,  ibnt  A  feront  ^ 
ont  été  Ci-éés  4ous  à  la  fois  ,  âc  tous 
renfermés  dans  les  premières  iemelles. 
Ii9  ^efiièmblance  des  enfàns  à  ieucs  pa« 
jens  ne  vient  j  (è{pn  lui  j  <|ue^  de  l'ima- 
gination de  la  mère  ^  ia  force  de  cette 
]{naginadon  eil  fi  -grande  &  fi  puifïânie 
iur  le  fœtus ,  qu'elle  peut  produire  des 
taches  ,  ées  monftruofués  ,  des  détzt^ 
gemens  de  •parties  ,  des  accroiflemens 
extraordinaires,  auffi-bien  que  des  xi^ 
iêmbiances  parfsâtes. 

Ce  fyftème  des  œufs^  par  fequél» 
comme  i'on  voit,  on  né  rend  raifoQ  de 
fîen^  Se  qui  eft  fi  mal  fondé  >  aurok  ce* 
pendant  emporté  les  iuffcages  unammcs 
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de  tous  les  Phyficiens,  fi  dans  les  pr^ 

miers  temps  qu'on  a  voulu  l'établir ,  qrx 

ji'eût  pas  feît    un  autre  fyftème  fondé 

fur  la  découverte  des  animaux  (perma- 

-tiques. 

Cette  découverte,  qu'on  doit  à  Leeu- 
•Wenhoek  &  à  Hartfoëker ,  a  été  con- 
.firmée  par  Andri,  V^ïHîfiiieri,  Bourguet, 
&  par  plufièurs  autres  Obfervaaeyrs.  ^ 
.  vais  rapporter  ce  qu'ils  ont  dit  de  ces 
:animaux  fperniatiques  qu'ils  ont  trouvés 
dans   la   liqueur    féinjnale    de    tous  les 
animaux  mâles  ;  ils  font    en    fi    grand 
.nombre,  que  la  lemence  f>aroît  en  êtfe 
-compofée  en  entier  ,  &  Leeuwenhoefc 
-prétend  en  avoir   vu    plusieurs  milliers 
dans  une  goutte  plus  petite  que  fe  plus 
petit  grain    de   fable.    Q«i  les  trouve, 
difent    ces    Obfervateurs  ,    en    nombre 
prodigieux  dans  tous  les  animaux  mâles, 
&  on  n'en  trouve  aucun  id^ns  les  fè- 
-melles,  mais  dansf  les  mâles  on  les  trou- 
ve, foît  dans  la  fèmcnce  répandue»  ^u 
.dehors  par  les  voies  ordimûres,  foit  dans 
celle  qui  eft  contenue  dans  les  véficules 
leminales    qu'on    a    ouvertes    dans  des 
anîmiaiix  vivans. .  II  y  en  a  moins  dans 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


.  f)es  Amm'auxV  .^i  jp 
Ja  liqueur  contenue  dans  les  tefticules, 
r  que  dans  celle  des  vcficules  féminales, 
\  parce  qu'apparemment  la  femence  n'y 
eft  pas  encore  entièrement  perfèdion- 
riéc.  Lorfqu'on  expofe  cette  liqueur  de 
rhomme  à  une  chaleur,  même  médio- 
t:re  ,  clic  s'épaiflît  ,  le  mouvement  de 
tous  ces  animaux  ceflè  allez  prompte- 
ment  ;  mais  fi  on  la  laiflè  refroidir, 
elle  fe  délaie  &  les  animaux  confêrvent 
leur  mouvement  long-temps,  &  jufqu'à 
ce  que  la  liqueur  vienne  à  s'épaÙfir 
par  le  delsèchement  ;  plus  la  liqueur  eft 
délayée,  plus  le  nopibre  de  ces  animal- 
cules paroît  s'augmenter ,  &  s'augmente 
-en  effet  au  point  qu'on  peut  réduire  Se 
décompofèr ,  pour  ainfi  dire ,  toute  la 
fubftance  de  la  femence  en  petits  ani- 
maux ,  en  la  mêlant  avec  quelque  li- 
queur délayante ,  comme  avec  de  l'eau  ; 
Â  lorfque  le  mouvement  de  ces  animal- 
cules efl  prêt  à  finir,  fbit  à  caufe  de  la 
<haletir. ,  foit  par  le  defsèchement  ,  i}s 
'paroiflènt  iê  raflèmbler  de  plus  près, 
&  ils  ont  un  mouvement  commun  de 
•tourbillon  dans  le  centre  de  *la  petite 
goutte  qu'on  obfervc  ,  &  ils  femblept 
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périr  tous  dans  le  même  inftant ,  au  Ifeit 
que  dans  un  pks  grand  volume  de  li- 
queur on  ies  voit  aiiemeiic  pâ'ir  (ûc- 
ceffivement.  * 

-     Ces  animalcules  font,  di(ênt-ifs^  de 
difl^rente  figure  dans  les  diffërentes  ef- 
pèces  d'animaux;  cepends^t  ils  font  tous 
iongs,  menus  &  fans  membres ,  ils  le 
ineuvait  avec  rapidité  &  en  tout  lêns; 
la  matière  qui    contient   ces  ^  animaux , 
eft ,  comme  je  Tai  dît ,  beaucoup  p!u€ 
pefante  que  le  ^ng.  De  la  fèmence  de 
taureau  a  donné   a   Yerrheyen   par  It 
chimie ,    d'abord    du    flegme  ,  enfime 
Une  quantité  allez  conlidérable  d'huile 
fétide  y  m'As  peu  de  lèi  volatil  en  pro- 
portion >  &  beaucoup  pli\s  de  terre  qu'il 
n'auroît  cru.  Voye:^  Verrheyen,  fup.  Anai. 
^tome  II,  page  6^.   Cet  auteur  paroît 
furpris  de  ce  qu'en  reâifiant  la  liqueur 
diiliilée  H  ne  put  en  tirer  des  «Iprits ,  /k 
comme  il  étoit  perluadé  que  la  (êmeace 
en  contient  une  grande  quantité ,'  il  atirF 
bue  leur  évaporation  à  leur  trop  grtiade 
iubtiiité  ;  mais  ne  peut -on  pas  oroire 
avec  plus   de    fondement   qu'elle  n'en 
contient  que  peu  ou  point  àa  tout!  La 

confiftance 
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cohfiftance  de  cette  matière  ôl  (bri  odeur 
n'annonce  pas  qu'il  y  ait  des  efprits 
afdens ,  qui  d'ailleurs  ne  (è  trouvent  en 
abondance  que  dans  les  liqueurs  fèrmen- 
tées  ;  &  à  l'égard  dts  efprits  volatils ,  on 
fait  que  les  cornes,  les  os  &  les  autres 
parties  folides  des  animaux  en  donnent 
plus  que  toutes  les  liqueurs  du  coips 
animal.  Ce  que  les  Anatomiftes  ont  donc 
iippdé  e(prits  fèmînaux,  aura  feminalis , 
pourroit  bien  ne  pas  exiftec,  &  certain 
nement  ce  ne  font  pas  res  efprits  qui 
agitent  les  panicules  qu'on  voit  (ê  mou* 
voir  dans  les  liqueurs  ^ilnales  ;  mais 
pour  qu'on  foit  plus  en  état  de  pro- 
noncer fur  la  nature  de  la  femencc  & 
fur  ceife  des  ammaux  Ipermatiques,  nous 
allons  rapponer  les  principales  obfcrva- 
tioni  qu*on  a  faites  fur  ce  ftijet. 
i  Lecuwenohek  ayant  obièrvé  la  ft- 
mence.du  coq,  y  vit  des  animaux. fem"* 
UaHIes  par  la  figure  aux .  anguilles  de 
rivière ,  mais  fi  petits ,  qu'il  prétend  que 
cinquante.  miUe  de  ces  animalcules  n'é- 
galent pas  la  grofîèur  d'un  grain  de 
iable;  dans  là  fèmence  du  rat,  il  en  faut 
{dufieurs  milliers  pour  &ire  l'épaifTem 
Tome  IlL  1( 
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diin  cheveu ,  &c.  Cet  excellent  OBftrJ» 
vateur  etort  perftiadë  que  la  fubftance 
entière  de  la  (emeiice  n'eft  qu'un  amas 
de  ces  animaux  :  il  a  obièrvé  ces  ani-* 
nialçules  cfans  h  feiaencç  de  l'homme^ 
des  anim;iv»x  quadrupèdes,  des  oifeaux, 
des  pioiffcxns ,  des  coquiii^es ,  des  tti-^ 
j(e<ftes;  ceux  de  ia  femeiice  de  ia  feu-* 
lerelle  font  longuets  &l  fort  menus,  ils 
paroiflent  attachés,  .dit-H,  par  kur  ex-?  . 
trémité  ftipérieure,  &  leur  autre  extré-» 
îpké  qu*U  apf^le  ifur  guette,  a  im  inou*^ 
vement  très -"if,  comme  fèroit  celui 
de  la  queue  d'un  ferpent  dont  la  tête 
&  la  panie  fupérieurc  du  corps  (êroiein 
îmmobiies.  Lorsqu'on  obferve  la  (c-^ 
mencc  dans  des  temps  où  elle  n'eft  pas 
encore  parfaite ,  par  exemple ,  quelque 
temps  avant  que  les  animaux  cherchent 
à  fe  joindre,  il*  prétend  avoir  vu  \t% 
mêmes  animalcules ,  mais  fens  aucun 
niou vement  ,  au  lieii  que  quand  ia 
feifon  de  leurs  amours  eft  arrivée,  ces, 
animalcules  fe  remuent  avec  une  grande 
vivacité. 

'jy  Dans  \z   (èmence    de   la   grenouilla 
tt^  ï  les  vit  d'abor^  kupai^dts  ^  iài% 
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IfôUVcmcnt,  &  quelque  temps  après  if- 
fe$  trouva  vivons;  ils  font  fi  petit»  qu'il 
<ii  £iut ,  dit-il ,  dix  mille  pour  égaler  la. 
^rofîeur  d'un  fcul  œuf  de  la  grenouille^ 
jumelle  ;  au  refte ,  ceux  qu'il  trouva  dans 
I^s  tefticules  de  la  grenouille ,  n  etoi^nt^ 
pas  vivans  ,  mais  leulement  ceux  qui- 
<^toiem  dans  la  liqueur  féminaie  en  grand^ 
Tolumei  où  ils  prenoient  peu  à  peu  la 
vie  &  Je  mouvement* 

Dans  la  femence  de  Thommc  &  dans 
^Ue  du  chien ,  il  prétend  avoir  vu  des^ 
s^iimaux  de  deux  elpèces  j  qu'il  regacde  » 
les  uns  comme  mâles  &  les  autres  comme 
femelles ,  &  ayant  en&rmé  dans  un  petit 
Verre  de  la  femence  de  chien  ,  il  dit 
que  le  premier  jour  il  mourut  un  grand 
nombre  de  ces  petits  animaux,  que  le 
iècond  ÔL  le  troifième  four  il  en  mourut 
encore  plus,  qu'il  en  reftoit  fort  peu  de. 
vivans  le  quatrième  jour,  mais  qu'ayant 
répété  cette  oblervatioa  une  fecondc 
fois  fur  la  (emence  du  même  chien ,  il 
y  trouva  encore  au  bout  de  iêpt  fours 
(jes  animalcules  vivans,  dont  queiques*- 
ya[is  nageoient  avec  autant  de  vîtefîe 
qu'ils    i^agent    ordinairement    dans    U. 
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iemencô  nouvellement  extraite  de  raiii« 
md,  &  qu'ayant  ouvert  une  chienne  qui 
avoît  été  couverte  trois  fois  par  le  mèm^ 
chien  quelque  temps  avant  Tobièrvation, 
il  ne  jrat  apercevoir  avec  les  yeux  fèuls, 
dans  l'une   des   cornes   de  la  matrice, 
SKicune  liqueur  fëminaie  du  mâle:  m»s 
qu'au  moyen  du  microfçope  il  y  trouva 
les  animaux  fpermatiques  du  chien  >  qu'il 
fes  trouva  auffi  dans  l'autre  corne  de  la 
njatrice ,  ôl  qu'ils  étoient  en  très-grande 
quantité  dans  cette  partie  de  la  matrioï 
qui  eft  voifine  du  vagin ,  ce  qui ,  dit-il, 
prouve  évidemment  que  la  liqueur  (emi- 
ïtdè  du  mâle  éK>it  entrée  dans  la  rasiice, 
ou  du    itioins    que    les    animaux  (per^ 
maûques  du  chien  y  étoîent  arrivés  par 
leur  mouvement,  qui  peut  leur  faire  par- 
courir quatre  ou  cinq  pouces  ck  chemin 
en  une  demi -heure.    Dans  la  matrice 
d^iûxe  feinelle   de    lapin   qui  vencHt  dtf 
recevoir  le  mâle ,  il  obfetva  aufli  ime 
quantité -infinie  de  ces  animaux  fperma^ 
nques  du  mâ(e  ;  il  dit  que  le  corps  de 
ces  animaux   eft    rond  ,   qu'ils   ont  de 
longues    queues  ,    Sl    qu'ils    changent 
£>uvem  de  ligures  »  fur -tout  ior(<jue  if 
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Iftatîcre  humklc  dans  laquelle  it$  nagent^ 
^'évapore  &  fe  defsèche. 

Ceux  qui  prirent  la  peine  de  tépitei 
les  obfervations  de  Leeuwenboek  ,  les 
trouvèrent  afîez  conformes  à  la  vérité; 
mais  il  y  en  eut  qui  voulurent  encore 
enchérir  fur  fes  découvertes,  &  Dalen- 
patius  ayant  obfervé  la  liqueur  féminalc 
de  rhonime  ,  prétendit  non  -  feulement 
y  avoir  trouvé  des  animaux  femblablcs 
aux  teftards  qui  doivent  devenir  des  grc-» 
Houilles  i  dont  le  corps  lui  parut  à  peu 
près  gros  comme  un  grain  de  froment, 
dont  la  queue  étoit  quatre  ou  cin<{ 
fois  plus  longue  que  le  corps  ,  qui 
ie  niouvoîem  avec  une  grande  agHittî 
&  frappoiem  avf  c  le  queue  la  liqueur 
dans  laquelle  ils  nageoient;  mais,  chofe 
plus  mervcilleufe ,  S  vit  un  de  ces  ani- 
maux fè  développer ,  ou  plutôt  quitter 
fbfî  enveloppe  ;  ce  n'étoit  plus  un  ani- 
mal ,  c'étoit  un  corps  humain ,  dont  il 
diftingua  très-bien,  dit-il,  les  deux  jambes^ 
les  deux  bras,  la  poitrine  &  la  tête,  à 
laquelle  renveloppe  fervoit  de  capuchoH 
{Voye^^  Nouvelles  de  la  République  des 
J^eltresp  année  i  C(fp,  page  //  2  ).  Mail 
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çpar  les  figurés  mêmes  c|ue  cet  auteur  à 
données  de  ce  prétendu  embryon  qu'H 
a  vu  fortir  dé  (on  en^^loppe ,  il  eft  évi- 
dent que  le  fait  eft  faux  ;  il  a  cru  vok 
ce  qu'il  dit  ,  mais  il.  s'eft  trompé  ,  car 
cet  embryon,  tel  qu'il  le  décrit,  aurok 
été  plus  formé  au  fortir  de  ion  envc^ 
ioppe  ÔL  en  quhtant  (â  condition  de 
ver  Ipermatique,  qu'il  ne  l'eft  en  efïèt 
au  bout  d'un  mois  ou  deVînq  (emaînes 
dans  la  matrice  même  de  la  mère  ;  aufS 
cette  obfervîition  de.  Dalenpatius  ,  au 
lieu  d'avoir  été  confirmée  par  d'autres 
ob (êr rations ,  a  été  rejetée  de  tous  les 
Naturaliftes  ,  dont  les  plus  exaâis  & 
ks  plus  exercés  à  obferver ,  n'ont  vu 
dans  cette  liqueur» de  J^homme  que  de 
petits  corps  ronds  ou  oblongs ,  qui 
paroiflbient  avoir  de  longues  queues  , 
mais  fans  autre  organîfation  extérieure, 
fans  membres  ,  comme  font  auffi  ces 
petits  corps  dans  ia  femence  de  tous  les 
autres  anintaux. 

On  pourrott  dire  que  Platon  avoît 
devirré  ces  animaux  fpermatiques  qui 
Reviennent  des  hommes  ;  car  il  dk  à  hi 
in  du  Timée^t  page  j  9S 8 ,  trad.  de 
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Marc^  Ficin  :  Vulva  quoque  matrîxque  îà 
faminîs  eâdem  ratione  animal  ayidum  ge^ 
nerandi ,  quando  procul  à  fœtu  per  atatis 
fiorem,  aut  ultra  dlutiits  detinetup,  œgrè 
fert  moram  ac  plurimùm  indignatur,  pajfim* 
que  per  corpus  oberrans ,  meatus  fpirhûs 
intercludit ,  refpirare  non  finit ,  extremis 
yexat  angufiiis ,  morhis  denique  omnibu^s 
premit,  quoufque  utrorumque  cupido,  amop- 
que  quaji  ex  arboribus  fatum  fruâum've 
producunt ,  ipfitm  deinde  decerpunt ,  ù*  in 
tnatricem  velut  agîum  infpargunt  :  bine 
animalia  primum  talia,  ut  nec  pr opter  par^ 
vitatem  yideantur,  necdum  appareant  for^ 
mata,  conclpiunt:  mox  quœ  conftavnmt\ 
explicant,  ingentia  intiis  enutriunt,  demàm 
iducunt  in  lucem  ,  anîmaliumque  gênera^ 
îionem  perficiunt.  Hippocrate,  dans  fon 
traité  de  Diata,  paroît  infinuer  aufll  que 
les  (emences  d'animaux  font  remplies 
d'animalcules  ;  Démocrîte  parle  de  cer-^ 
tains  vers  qui  prennent  la  figure  humaine  ; 
Ariftote  dit  que  les  premiers  hommes 
ibrtirent  de  la  terre  fous  la  forme  de 
vers  :  mai$  ni  l'autorité  dé  Platon  , 
d'Hippocrate,  de  Démocrite  &  d'AriPr 
totc ,  ni  robfervation  de  Dalenpatiu^  ne 
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feront  recevoir  cette  idée ,  que  ces  ytH 
ijpermatiques  font  de  petits  hommes  ca* 
chés  fous  une  enveloppe  ^  car  elle  eft 
évidemment  contraire  à  rexpérlcnccv  &  à, 
toutes  les  autres  obfèrvations*  » 

.  VaUi&ieri  &  Bourguet,  que  nous  avons 
cités,  ayant  fait  enfèmble  des  obfcrvaiions 
iùr  la  (èmence  d'un  lapin ,  y  virent  de 
petits  vers  dont  Tune  des  extrémités  étoit 
plus  gro0e  que  l'autre ,  ils  éioicnt  fort 
vifs ,.  ils  partoient  d'un  endroit  pour  allée 
à  un  autre,  ^frappoient  la  liqueur  de 
leur  queue;  quelquefois  ils  s'élevoient, 
quelquefois  ils  s'abaiflbient ,  d'autres  fois 
ils  (e  tournoient  en  rond  &  (è  cohtour- 
. noient  comme  des  fcrpcns  ;  enfin ,  dit 
Vallifniew,  je  reconnus  clairement  qu'ils 
étoient  cfe  vrais  animawx^  e  gli  fiçùnoUi^ 
e  gli  giudïxai  fttf^a  dubiîamento  alcmo  pet 
reri,  veriffimi,  arciverijjimi  vermU  Vid.opirê 
del  Cûv.  VallifnUrij  îom»  II,  pag.  i  o  j, 
if  coL  Cet  Auteur  qui  é^oit  prévenu 
du  fyftème  des  œufs  ,  n'a  pas  laifli 
d'admettre  les  vers  fpermatiques  &  de  les 
yeconnoître ,  comme  4'on  voit ,  pour  de 
vrais  animaux. 

M.  Andry  ayant  £ut  des  obfervations 
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fur  ces  vers  fpermatiques  de  rhomme, 
prétend  qu'ils  ne  fe  trouvent  que  dans 
iage  propre  à  la  génération;  que  dans 
la  première  leunelîe  &  dans  la  grande 
vieillefîë  ils  n'exiftent  poini  ;  que  dans 
les  fujets  incommodés  de  maladies  véné- 
riennes on  n'en  trouve  que  peu,  &  qu'ils 
-y  font  languifTans  &  morts  pour  la  plu- 
part ;  que  dans  les  parties  de  la  génération 
des  impuiflans  on  n'en  voit  aucun  qui 
fbit  en  vie  ;  que  ces  vers  dans  l'homme 
ont  la  tête,  ceft-à-dire,  Tune  des  extré- 
mités plus  grofïè,  par  rapport  à  l'autra 
extrémité ,  qu'elle  ne  l'eft  dans  les  autres 
miiinaux;  ce  qui  s'accorde,  dit-il,  avec 
la  figure  du  fœtus  &  de  l'enfant ,  dont 
la  tête  en  effet  eft  beaucoup  plus  groflè, 
par  rapport  au  corps  ,  que  îrelle  des 
adultes,  &  il  ajoute  que  les  gens  qui 
font  trop  d'u&ge  des  fèintnes,  n'ont  ordi- 
nairement que  très-peu  ou  point  du  tout 
de  ces  animaux. 

Leeuwenhoek  ,  Andry.  &-pIirfieurs 
autres  s'opposèrent  donc  de  toutes  leurs 
forces  au  fyftème  des  œuft;  ils  avoiem 
découvert  dans  la  (emence  de  tous  1«» 
l)A&!çs  des  animolculfes  vivans ,  ils  prou- 
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voient  que  ces  animalcules  ne  pouroS^nl 
pas  êore  regardés  comme  des  habitans  de 
cette  liqueur,  puiique  ieur  volume  étoit 
plus  grand  que  cdui  de  la  liqueur  même } 
que  d'ailleurs,  on  ne  trouvoit  rien  de 
iêmbtable  ni  dans  le  (àng ,  ni  dans  les 
autres  liqueurs  du  corps  des  animaux; 
ils  difbient  que  les  femelles  ne  fbumiA 
fent  rien  de  pareil  ,  rien  de  vivant ,  3 
ctoît  .évident  que  la  fécondité  qu  on  leur 
attribuoit,  appartenoit  au  contraire  aux 
mâles  ;  qu'il  n'y  avoit  que  dans  la  ic- 
jnence  de  ceux-ci  où  Ton  vît  quelque 
cholê  de  vivant,  que  ce  qu'on  y  voyoît,^ 
étoient  de  vrais  animaux,  &  que  ce  fait 
tout  (èul  avançdt  phis  Texplicadcm  et  k 
génération  que  tout  ce  qu'on  avoit  ima- 
giné auparavant ,-  pui(qu'en  effet  ce  qu'il 
y  a  de  plus  diffiale  à  concevoir  dans  la 
génération,  c'eft  la  produiftion  du  vivant, 
que  tout  le  refte  eft  acceflbire,  &  qu'ainft 
on  ne  pouvoit  pas  douter  que  ces  petit9 
animaux  ne  fiinènt  deftinés  à  devenir 
des  hommes  ou  des  animaux  parfaits  de 
chaque  efpèce  ;  &  lorsqu'on  oppofbit 
aux  partifâns  de  ce  fyftème  ,  qu'il  ne 
paroiiToit  pa$  namrt l  d'imaj^ner  que  ifo 
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j^fieurs  millions  d'animalcules ,  qui  tous 
pouvoîent  devenir  un  homme  ,  il  n'y? 
en  eût  qu'un  (èul  qui  eût  cet  avantage  ^ 
lorfqu'on  leur  demandoit  pourquoi  cette 
profufion  inutile  de  germes  d'hommes, 
ils  répondoient  que  c'éioit  la  magnifi-^ 
Cence  ordinaire  de  la  Nature  :  que  danà 
les  plantes  &  dans  les  arbres  on  voyoît' 
bien  que  de  plufieurs  millions  de  graine^t 
qu'ils  produilent  naturellement,  il  n'ent 
réuflît  qu'un  très -petit  nombre  ,  So 
qu'ainfi  on  ne  de  voit  point  être  étonné 
de  celui  des  animaux  fpermatiques,  quel^ 
^ue  prodigieux  qu^il  fut.  Lorsqu'on  leut: 
ôbjedqit  la  petitefle  infinie  du  ver  fper-^ 
matique»  comparé  à  l'homme,  ils  ré-^: 
pondoient  par  l'exemple  de  la  graine  desi^ 
arbres,  de  l'orme,  par  exemple,  laquelle 
comparée  à  l'individu  parfait  eft  aufli 
fort  pedte ,  &  ils  ajoutoicnt  avec  afTez  de 
fondement,  des  raîfons  métapbyfiques,' 
par  lefquelles  ils  prouvoient  que  le  grand' 
&  le  petit  n'étant  que  des  relations,  le- 
paflàge  du  peut  au  grand  ou  du  grandi 
mi  petit  s'exécute  par  la  Nature  avec' 
encore  plus  de  facilité  que  nouSr  n'ea 
pion^  à  le  concevoir*.  :i 
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D'aiJIeurs,  difoient-ils,  n'a-^t-^^  pâ$ 
des  exemptes  très-fréquens  de  transfor- 
mation dans  les  infeéles,  ne  voit-on  pas 
de  petits  vers  aquatiques  devenir  des  ani- 
maux ailés ,  par  un  fimple  dépouillement 
de  leur  enveloppe  ,  laquelle  cependant 
éioit  leur  forme  extérieure-  ^  apparente  \ 
les  animaux  fpermariques ,  par  une  }>a- 
jreiile  transformation ,  ne  peuvent-ils  pas 
devehir  des  animaux  parfaits!  Tout  con- 
court donc  ,  concluoîent-ils ,  à  iàvorifer 
ce  fyftème  fur  la  génération ,  &  à  foire 
rejeter  le  fyftème  des  oetife  ;  &  fi  Fon  veut 
ûbfblument,  difoient  quelques-uns,  que 
dans  lés  femelles  des  vivipares  il  y  ait  des 
ceufs  comme  dans  celles  de^ovij)ares,  ces 
^ufs  dans  les  unes  &  dans  les  autres  ne 
feront  que  la  matière  néceflaire  à  1  ac- 
croiflement  du  ver  (permatique,  il  entrera 
dans  l'œuf  par  le  pédicule  qui  Tattaçhoit 
^  l'ovaire ,  il  y  trouvera  une  nourriture 
préparée  pour  -lui  ,  tous  ]^%  viers  qui 
ii'auront  pas  été  aflèz  heureux  pour  ren- 
contrer cette  ouvenure  du  pédicule  de 
l'œuf,  périront,  cehii  qui  lêul  aura  en^ 
filé  ce  chemin,,  arrivera  à  (à  transformait 
lion;  c'efl  par  cette- raifon  qu'iiexiâe  im 
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HcHTîbre  prodigieux  de  ces  petits  aftîmaux,- 
hi  difficulté  de  rencontrer  un  œuf  & 
enfuite  l'ouverture  du  pédicule  de  cet 
œuf,  ne  peut  être  compenfce  que  par 
le  nombre  infini  des  vers  ;  il  y  a  ua- 
ïiiiliion ,  fi  l'on  veut ,  à  parier  contre  un , 
qu'un  tel  ver  (permatique  ne  rencontrera 
pas  le  pédicule  de  l'œuf,  inais^  auffi  il  y  a 
un  million  de  vers  ;  dès-lors  il  n^y  a  plus 
qu'un  à  parier  contre  un  que  le  pédicule 
de  Tœuf  fera  enfilé  par  un  de  ces  vers  ; 
&  lorfqu'il  y  eft  une  fois  entré  &  qu'il 
s'eft  logé  dans  l'œuf ,  un  autre  ne  peut 
plus  y  entrer,  parce  que ,  dMbient-ils, 
îe  premier  ver  bouche  entièrement  le 
paflage,  ou  bien  il  y  a  une  (bupape  à 
l'entrée  du  pédicule  qui  peut  jouer  lors- 
que l'œuf  n'eft  pas  abfolument  plein ,  mais 
lorfque  le  ver  a  achevé  de.  remplir  l'œufi 
la  foupape  ne  peut  plus  s'ouvrir,  quoi- 
que pouflee  par  un  fecond  ver;  cette 
foupâpe  d'ailleurs  eft  fort  bien  ima^née , 
parce  que  sTl  prend  envie  au  premier  ver 
de  reflbrtîr  de  l'œuf,  elle  s'oppofe  à  (on 
départ,  H  eft  obligé  de  refter  &  de  (è 
transforn^îr-;  le  ver  fpérmatique  eft  alors- 
le  vrai  fœtus ,  la  fubftance  de  l'œuf  l^ 
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liourrity  les  membranes  de  cet  œxrf  Idl- 
ièrvent  d'enveloppe  ^  &  iorfque  la  nour- 
riture contenue  dans  l'oeuf  commence  à 
lui  manquer  >  il  s'applique  à  la  peau  inté- 
rieure de  la  matrice  &  tire  ainfi  (à  nourri-^ 
ture  du  (àng  de  la  mère ,  fufqu'à  ce  que 
par  (on  poids  &  par  l'augmentation  de 

^  iks  forces  il  rompe  énfia  lès  liens  pour 
venir  au  monde. 

Par  ce  fyftème,  ce  n'eft  plus  la  pre- 
mière femme  qui  renfèrmoit  toutes  les 
races  paflTées ,  préfentes  &  futures ,  mais 
c'eft  le  premier  homme  qui  en  effet 
contenoit  toute  fà  poflérité;  les  germes 
pre'exiftans  ne  font  plus  des  embryons 
iâns  vie  ,  renfermés  comme  de  petites 

«  fiatues  dans  ties  œufs  contenus  à  l'infini 
les  uns  dans  les  autres ,  ce  font  de  petits 
animaux^  de  petits  homoncules  organifés 
&  aéluellement  vivans^  tous  renfermés 
les  uns  dans  les  auures  ,  auxquels  il  ne 
manque  rîcn^  &  qui  deviennent  des 
animaux  parfaits  &  des  hommes  par  ua 
fimple  développement  aidé  d'une  tranl^^- 
formation  femblable  à  celle  quefubifTent 
les  infecîles^  avant  que  d'arriver  à  leur  éta^ 
4e  perfè^out  :  , ,    . . 
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Comme  CCS  deux  fyftèmcs  des  vcri 
{permatiques  &  des  œùïs  partagent  au--» 
jourd'hui  les  Phyficicns,  &  que  tout 
ceux  qui  ont  écrk  nouvellemem  fur  U 
génération ,  ont  adopté  l'une  ou  l'autre 
de  ces  opinions ,  il  nous  paroît  néceflàire 
de  les  examiner  avec  foin,  &  de  faire 
Toir  que  non-iculemcnt  elles  font  infuffiw 
fautes  pour  expliquer  les  phénomènes  de 
k  génération ,  mais  encore  qu'elles  font 
eppuyées  fur  des  fuppefitîons  dénuées 
jde  toute  vraifèmfclancer 

Toutes  les  deux  fuppofênt  le  progrès 
i  l'infini ,  qui ,  comme  nous  l'avons  dît , 
eft  moins  une  '  fuppofition  raifbnnable 
qu'une  ilUifioa  de  l'efprit  ;  im  ver  fper- 
matique  eft  plus  de  miHe  millions  de  fois 
plus  petit  qu^ln  homme ,  fi  donc  nous 
iiippofons  que  la  grandeur  de  l'homme 
feit  prifè  pour  l'unité  ,  la  grandeur  da 
ver  (permatique  ne  pourra  être  exprimée 
que  par  la  fradion^^^^i^^^^,  c'eft-à-dire, 
par  un  nombre*de  dix  chiffres;  &  comme 
î'homme  eft  au  ver  fpermatique  de  la  pre- 
mière génération,  en  même  raifon  que 
ce  ver  eft  au  ver  fpermatique  de  la-  fe- 
<;on4e  génération  ;  ix  grandeur  ou  plut^ 
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la  pfetitefTc  du  ver  fpermatiquc  dé  ^ 
féconde  génération ,  ne  pourra  être  ex- 
primée que  par, un  nombre  compofé  de 
dix-neuf  chiffres  ,  &  par  ia  même  raifoa 
ia  petiteflè  du  ver  fpermatique  de  la  troi- 
sième génération  ne  pourra  être  expri* 
ïï\ét  que  par  un  noinbre  de  vingt-huîi 
chiffres ,  celle  du  ver  fpermaiique  de  la 
quatrième  génération  fera  exprimée  par 
un  nombre  de  trente-fept  chiffres ,  celte 
du  ver  (permatique  de  la  cinquième  gér 
îiération  par  un  nombre  de  qiaarante-fjx 
cWf&es^  &  celle  du  ver  fpemintiquc  de 
ia  fixième  génération  par  un  nombre  dà 
cinquante-  cinq  chiffres.  Pour  ijous  fof^ 
wer  une  idée  de  la  petiteflè  rèpréfentée 
par  cette  fraAion ,  prenons  lès  dimea* 
fions  de  la  fphère  de  T  Univers  depuis 
le  Soleil  jufqu'a  Saturiie ,  en  ftippofànt 
le  Soleil  un  million  de  fois  plus  gros  que 
b  Terre  &  éldgn^  de  Saturne  de  mille 
fois  le  diamètre  folaire  ;  nous  trouve^ 
ïons  qu'il  ne  faut  que  quarante  -  cinq 
chiffres  pour  «cpriraer  le  nombre  des 
fignes  cubiques  contermcs  dans  cette 
^hère  ,  &  en  réduifant;  chaque  ligne 
^^Mqjxt  en.  nulle  miiiicMis  4'aiQmes  y  ià  iitf 
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ftut  que  cinquante- quatre  chiffres  pourx 
en  exprimer  le  nombre;  par  conlequent 
ITiomme  fêrok  plus  grand  p&r  rapport 
tu  ver  fpérmatîqùc  de  la  fixièmc  'géné- 
ration, que  la  fphèrc  de  TUnîvers  nel'eft 
par  rapport  au  plus  petit  atome  de  ma- 
dère qu'il  foit  poffiWe  d'apercevoir  au 
hiicrofcope.  Que  fera -ce  fi  on  poufle 
ce  calcul  feulement  à  la  dixième  généra- 
tion ï  fa  petit efle  ftra  fi  grande  qite  nous 
n*aurons  aucun  moyen  de  ta  faire  (entir; 
îl  me  (cmble  que  la  vraîfemblance  de 
cette  opinion  drfparoît  à  mefure  que 
l*objet  s'évanouit.  Ce  cialcul  peut  s'ap* 
pliquer  aux  œufi  comme  aux  vers  fper- 
inariques ,  &  fe  défaut  de  vraHèmblancc 
eft  commun  aux  deux  fyftèmes  ;  on  dira 
fins  doute  que  la  matière  étant  divifible 
à  l'infini  il  n'y  a  point  d'impoflibilitè 
dans  cette  dégradation  de  grandeur,  & 
que  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  vrailembla- 
We,  parce  qu'elle  s'éloigne  trop  de  ce 
que  notre  imagination  nous  repréfente 
ôrcHnaîremcnt  ,  on  doit  cependant  re* 
garder  comme  poflible  cette  divifion  de 
la  matière  à  l'infini ,  puisque  par  la  pen- 
fee  on  peut  toujours  divilèr  en  plufieurs 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


B34       Hifioki  Nnturdlei 

J manies  un  atome ,  quelque  petit  que  nom 
e  {uppofions.  Mais  je  réponds  qu*oa 
fè  fait  fur  cette .  diyifibilité  à  l'infini  fa 
même  illufion  que  fur  toutes  les  autres 
clpèces  d'infinis  géométriques  ou  arith- 
métiques ;  ces  infinis  ne  font  tous  que  des 
abftradions  de  notre  e{prit^&  nexiflem 
pas  dans  la  nature  des  chofès  ;  &  fi  Ton 
.veut  regarder  la  divifibiiité  de  la  matièrf 
z  l'infini  comme  un  infini  abiblu,  il  efl 
encore  plus  ai fé  de  démontrer  qu'elfe  ne 
peut  exiiler  dans  ce  (èns  ;  car  fi  une  fois 
nous  fuppofons  le  plus  petit  atome  pofr 
iîble,  par  notre  fuppofition  même,  cet 
atome  fera  nécefTairement  indivifible, 
puifque  s'il  étoit  divifibie  ce  ne  ièroil 
pas  le  plus  pçtit  atome  poflible^  ce  qui 
fèroit  contraire  à  ia  fiippofition.  Il  me 
paroît  donc  que  toute  hypothèfe  où  Ton 
admet  un  progrès  à  l'infini,  doit  être  re*^ 
)etée,  non-(eulement  comme  &ufïè,  mais 
encore  comme  dénuée  de  tpute  vraiièm-» 
Wance;  &  comme  le  fyftçme  des  œufs  & 
celui  des  vers  fpermatiques  fiippofent  ce 
progrès,  on  ne  doit  pas  les  admettre. 

Une  autre  grande  difficulté  qu'on  peut 
iàife  contre  ces  deux  fyAèmes,  c'eil  qu^ 
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jSans  celui  des  œufs»  la  première  femme 
pontenoit  des  œufs  mâîes  &  des  œu6 
fèmeilcs  ;  que  les  œufs  mâles  ne  con-» 
Icnoîent  pas  d'autres  œufs  mâles  ,  oU 
plutôt  ne  contenoicnt  qu'une  gén^ratior^ 
de  mâles  ,  &  qu'au  contraire.  les  œufs 
femelles  contcnoiem  des  milliers  de  géné- 
rations d'œufs  mâles  &  d'œuft  femelles  \ 
de  forte  que  dans  le  même  temps  &  dans 
la  même  femme  il  y  a  toujours  un  cer- 
tain nombit  d'œufs  capables  de  fe  dé* 
velopper  à  l'infini,  &  un  autre  nombre 
d  œufs  qui  ne  peuvent  fè  développer 
qu'une  fois  :  &  de  même  dans  l'autre 
fyftème  ,  le  premier  homme  coiitenoît 
des  vers  fpermatiques ,  les  uns  mâles  ÔÉ 
les  autres  femelles  ;  tous  les  vers  femelles 
n'en  contiennent  pas  d'autres  ,  tous  les 
vers  mâles  au  contraire  en  contiennent 
d'autres  ,  les  uns  mâles  &  les  autres 
femelles  ,  à  l'infini  ;  &  dans  le  même 
homme  &  en  même  temps  il  fiiut  qu'il  y 
ait  des  vers  qui  doivent  (e  développer  à 
l'infini,  &  d'autres  vers  qui  ne  doivent  fe 
développer  qu'une  fois,  je  demande  s^il 
y  a  aucune  apparence  de  vraifemblancc 
dans  ces  fuppofitions« 
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Une  twfième  ^fficùlté  contre  cèi 
deuk  fyftèmcs ,  c'eft  la  reflemblance  des 
enfiuis ,  tantôt  au  père ,  umôt  à  la  mère, 
&  quelquefois  à  tous  les  deux  cnfcmble, 
fii  les  marques  évidentes  des  deux  efpèces 
dans  les  mulets  ôl  dans  les  animaux  mî-^ 
partk.  Si  le  ver  fpermatîque  de  la  femencc 
du  père  doit  être  le  foetus ,  coniment  (tf 
peut-il  que  i'enfànt  refïemble  à  la  mère  î 
éc  n  ie  fcetus  cft  préexiftant  dans  Tœuf 
de  la  mère  ,  comment  (e  peut -il  oue 
i'enfant  refïemble  à  fbn  père  î  &  fi  le 
Ver  fptrmatique  d'tm  cheval  ou  l'œuf 
d  une  ânefTe  contient  le  foetus  y  corn-» 
ment  fe  peut-ii  que  le*  muki  panicipe 
de  la  nature  du  cheval  Sl  de  celle  de 
rânefTeî 

Ces  difïicukës  ge'nérales  ,  qui  font 
Snvindbles ,  ne  font  pas  les  feules  qu'on 
puiflê  faire  contre  ces  fyflèmes ,  il  y  en 
a  de  particulières  qui  ne  font  pas  moins 
fbncs  ;  &  pour  commencer  par  le  fyflème 
àes  vers  fpermatîques ,  ne  doit- on  pas 
demander ,  i  ceux  qui  les  admettent  & 
qui  imaginent  que  ces  vers  (e  tranf- 
forment  en  homme ,  comment  ils  en- 
tendent que  fe  fait  cette  transformation, 
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te  leur  obfcAcr  que  Celle  des  înfêâcs  n'a 
&  De  peut   avoir    aucun    rapport  avec 
celle  qu'ifs  (uppofent  !  car  le  ver  qui  doit 
devenir  mouche,  ou  la  chenille  qui  doil 
devenir  papillon,  pajde  par  un  iétat  mi* 
toyen,  qui  eft  celui  de  la  chryfaUde,  & 
ïorfqu'il  fort  de  Ja  chryfàlide,  Il  eft  entiè- 
rement forjtié ,  il  a  acquis  fa  grandeur    ' 
totale  &  toute  (a  perfcdion  de  fa  forme , 
&  il  eft  dès  -  lors  en  éxu  d'engendrer  ; 
au  lieu  que  dans  la  pritenduc  transfor- 
jnation  du  ver  fpermatique  en  homme, 
jôn  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  un  état  de 
jchryfalide,  &  quaijid  même  onen  fuppo*- 
ièroit  un  pendant  les  premiers  jours  de 
la  conception^  pourqucâ  la  produAion 
de  cette  chrylàiide  fuppofèe  n'eft-elte 
pas  un  homme  adulte  &  parfait ,  &  qu'au 
contraire  ce  n'eft  qu'un  embryon  encore 
informe  auquel  il  eut  un  nouveau  déve- 
loppement î  on  voit  -bien  que  l'analogie 
cil  ici  violée ,  &  que  bien  loin  de  cc«ihr- 
Jner  cette  idéç  de  la  transformation  du 
ver  Ipernjatique ,  eUe  la  détruit  loriqu'ort 
prend  la  peiné  de  l'examiner. 

D'ailleurs  le  ver  qui  doit  fe  transfor- 
men  €i>  roouchc,  vient  d'un  iseuf,  cet  œuT 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


%^%       Hifloke  N^tureHe. 

c'eft  le  prodiMt  de  la  copulation  des  ^u5|' 
&xes ,  de  la  mouche  mâle  &  de  la  mouche 
femelle ,  <&  il  renferme  le  foetus  ou  1q 
ver  qui  doit  enfuite  devenir  chryfalide  ^ 
Hl  arriver  enfin  à  (on  état  de  perfe<Sion, 
à  (on  état  de  mouche ,  dans  lequel  fèul 
l'animal'  a  la  faculté  d'engendfer,  au  lieu 
que  le  ver  fpermaiîquc.  n'a  aucun  prin- 
cipe de  génération  y  il  ne  vient  pas  d'un 
ceuf  ;  &  quand  même  on  accorderoit  qu< 
k  femcnce  peut  contenir  des  oeufs  d'où 
£>rtent  les  vers  fpermaiiques ,  la  diffi- 
culté reftera  toujours  la  même  ;  car  ce$ 
œufs  fiippofes  n'ont  pas  pour  principe 
d'exiftence  la  copuktion  des  deux  fèxes  ^ 
comme  dans  les  inledes,  par  conféquent^ 
la  produûion  fuppof^e,  non  plus  que  le 
développement  prétendu  des  vers  fper- 
matiqueSy  ne  peuvent  être  comparés  à 
la  produdion  &  au  développement  des 
inlèdes  j  ÔL  bien  loin  <{ue  ies  parti(àn$ 
de  cette  opinion  puifïènt  tirer  avantage 
de  la  transformation  àob  iiifcdcs ,  elle  me 
paroît  ail  contraire  détruire  le  fondement 
de  leur  explication.  r 

Lorlqu'on  fait  attention  à  la  multitude 
tnnombrabie  des  vers  ipermatiques  ^  S^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


'Dès  Ammauy^  ^        1^^ 

Ht  très -petit  nombre  de  fcctus  qtiî  erf 
réfulte ,  &  qu'on  ojîpofe  «lux  Phyiiciens 
prévenus  de    ce    fyftème   la  profufion 
énorme   &   inutile    qu'ils    (ont   obligés 
d'admettre  ,  ils  répondent  ,  comme  je 
l'ai  dit  5  par  i  exemple  des  plantes  &  des 
atj>res  ,  qui  produilent  un  très  -  grand 
nombre    de    graines    aflez    inutilement 
pour  la  propagation    ou   la  midtiplica- 
Uon  de  1  elp^pè ,  puifque  de  toutes  ces 
grailles  il  ^'y  en  a  que   fort  peu  qui 
pfoduilèht  des  plarites  &  des  arbres,  Se 
que  tout  le  rené  ièmble  être  deftiné  à 
lengrais  de  la  terre  ou  à  la  nourriture 
^cs   animaux  ;   mais    cette    comparaifon 
u'eft  pas  tout-à-fàit  jufte  ,  parce  qu'il 
fcft  de   néceflîté   abfolue    que   tous  les 
vers  fpcrmatiques  périflent ,  à  l'excep- 
tion d'un  feul,  au  lieu  qu'il  n'eft  pas 
également    néceflâire    que     toutes    les 
graines  périflcnt  ,    &  que  d'ailleurs  eii 
fervant   d^   nourriture  a  d'autres  corps 
ergayiifés ,   dles  fervent  au  développe- 
ment &  à  la  réprodudion  des  animaux, 
lorfqu'elles  ne  deviennent  pas  elles-mêmes 
des  végétaux ,   au  lieu   qu'on    ne  voit 
Wcun    ijfage   xfes    vers    fpeçmaticjuès  ^ 
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aucun  but  auquel  oh  pwifle  TapjSortef 
fcur  multitude  prodigieufe  :  au  rçfté ,  je 
lie  fais  cette  remarque  que  pour  rap-» 
porter  tout  ce  qu'oii  a  dit  ou  pu  dire 
fiir  cette  matière  ,  car  f  avoue  qu'une 
raifbn  tirée  ^s  caulês  finales  nVtablîra 
B!  ne  détruira  jamais  un  fyftème  en 
Phyfique. 

Une  autre  objecftion  que  Ton  a  fàhe 
contre  l'opinion  des  vers  (perniaiiques^ 
c'eft  qu'ils  fcmblent  être  en  nombre 
aflèz  égal  dans  la  ftmence  de  toutes  Je^ 
éipèces  d'animaux  ,  au  liçu  qu'il  paroÎN» 
troit  naturel  que  dans  les  efpèces  où  Id 
nombre  des  foetus  eft  fort  abondant  y 
comme  dans  les  poiflbns,  les  inleâes, 
&c.  le  nombre  des  vers  fpcrmatiques  fut 
auffi  fort  grand  ;  &  il  (emble  que  àms 
les  efpèces  ou  la  génération  çft  moins 
abondante-,  comme  dans  l'homme ,  les 
quadrupèdes,  fcs  oîfeaux,  &c.  le  nom- 
bre des  vers  dût  être  plus  petit  ;  cac 
s'ils  font  la  caufe  immédiate  de  la  pro- 
dudion ,  poùrqvtoi  n'y  a-t-H  aucune  pro- 
portion entre  leur  nombre  &  celui  des 
foetus  \  d'ailleurs ,  il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence proportionwlle  (bn$  h  grandeur 

dt 
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dis  la  plupart  des  efpcccs  de  ver»  (pcr- 
iMatiques,  Ceux  des  gros  animaux  font 
ayflj  pcûts  que  ceux  des  plus  petits  ani- 
maux ;  le  cabillau  &  l'éperlan  ont  des 
animaux  fpermatiques  également  petits  ; 
c^ux  de  la  (emence  d'un  rat  <5c  ceux  de 
la  liqueur  féa^inale  d'un  homme  font  à 
peu  près  àe  la  mên^e  groflcur,  &  lorf- 
cju'il  y  a  de  la  diflterence  dans  k  gran- 
deur de  c;es  animaux:  (pennatîques ,  elle 
n'eft  point  relative  à  la  grandeur  de 
l'individu  ;  le  calmar  qjui  n'eft  qu'un 
poiflbn  affcz  petit,  a  des  vers  fperma- 
tiques plus  cje  cent  iniile  fois  plus  grog 
i|ue  ceux  de  l'homme  ou  du  chien, 
auu^e  preuve  qjue  ces  vers  ne  (cmt  pas 
la  caufe  immédiate  &  unique  de  ta 
génération. 

7  Les  difficultés  particulières  qu'on  peut 
fore  contre  le  fyflème  des  œufs,  font 
aufii  tcès-^confiderables  :  il  le  foetus  e(l 
préexiflam  dans  l'œuf  avant  la  commu* 
nicaiion  du-  mâle  &  de  la  fcmdle,  pour- 
quoi, dans  les  o^ufs  que  fa  poule  produit 
fans  avoir  eu  le  coq,  ne  vok-on  pas 
le  fœtus  aufS-bien  que  dans  les  œufs 
qu'elle  produit  après  la  copulation  avec 
Tomî  m.  L 
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\t  icoqî  Nous  avons  rapporté  ci -devant 
les  obfervations  de  Malpighi,  faites  fur 
,  des  oeufs  frais  (brtant  du  corps  de  hk 
poule,  5t  qui  n'avoîcnt  pas  encore  éxi 
couvés,  Ha  toujours  trouvé  le  fœtus 
dans  ceux  que  produi(bient  les  poules 
qui  avoient  reçu  le  coq;  ôc  dans  ceux 
dès  poules  vierges  ou  feparéçs  du  coq 
/Jepuis  long-ieiîips  il  n*a  jamais  trouvé 
qu'une  mole  dans  la  cicatricule  :  il  eft 
donc  bien  dair  que  le  fœtus  n'eft  pa$ 
préexiftant  dans  Tiocuf ,  mais  qu'au  con» 
traire  il  ne  s'y  forme  que  qudhd  I9 
lêmence  du  mâle  l'a  pénétré. 

Une  autre  difficidté  eont|"e  ce  fyHème, 
cVft  que  non-feulement  on  ne  voit  pas 
lé  foetus  dans  les  œufs  des  ovipares  avant 
la  conjonélion  des  fexes ,  mais  même  on 
ne  voit  pas  d'œufs  dans  les  vivipares.  Les 
Phyficiens  qui  prétendent  que  le  ver 
(permatique  eft  le  fœtus  (bus  une  enve-^ 
loppe ,  (ont  au  moins  adurés  de  VtyàÇ- 
tencç  des  vers  (permatiques ,  mais  ceu« 
qui  veulent  que  le  fqetus  foît  préexiftant 
dans  l'œuf ,  non  -  feulement  imaginent 
cette  préexiftehce,  mais  même  ils  n'ont 
;iucunc  preuve  de  i'exiftence  de  i'œuf^ 
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KU  xroittraire  il  y  a  probabilité  prefquc 
équivalente  à  b  certitude,  que  ces  œufs 
n'exîfteflt  pas  dans_  ies  vivipares ,  puif- 
qu'on  a  fait  des  milliers  d'expériences 
pour  tâcher  de  les  découvrir ,  &  qu'on 
n'a  jamais  pu  les  trouver. 

Quoique  les  pu-tifàns  du  fyftcme  des 
œufs  ne  s'accordent  point  au  fujet  de 
ce  que  l'on  doit  regarder  comme  le  vnd 
œuf  dans  les  tefticuies  des  femelles,  ils 
Veulent  cependant  tous  que  la  féconda* 
tîon  iê  fàflè  immédiatement  dans  ce  tefli- 
ctile  qu'ils  appellent  Vevaire ,  fans  fiirc 
attention  que  fi  cela  étoit ,  on  troureroit 
la  plupart  des  fœtus  dans  l'abdomen ,  au 
lieu  de  les  trouver  dans  la  matrice  ;  car  le 
pavillon  ,  ou  l'extrémité  fupérieure  de  la 
trompe  étant ,  comme  l'on  4àit ,  féparée 
du  tefticule ,  les  prétendus  œufs  doivent 
tomber  (buvcnt  dans  l'abdomen,  &  on 
y  trpuveroit  fbuvcnt  des  fœtus  :  or  on 
^h  que  ce  cas  efl:  extrêmement  xare  , 
Je  ne  fab  pas  même  s'il  eft  vrai  que 
cela  (bh  jamais  arrivé  par  l'eâ^t  que 
nous  liippofons  ,  &  je  penfe  que  les 
fcemi  qu'on  a  trouvés  dans  l'abdomen, 
^toicm  fortis  .  ou  des   trompes  de  l» 
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matrice,  ou  de  la  matrice  m^ine,  p» 

quelqu'acddçnt. 

Les  difficultés  généjrales  &  cc^ninuties 
dux  deux  fyftèuies,  ont  «té  ftniies  par 
un  homme  d'cfprit ,  qui  me  parort  avoir 
mieux  railonné  que  tous  ceux  qui  ont 
écrit  avant  lui  fur  celle  maûère ,  je  veux 
parler  dç  l'auteur  de  la  Vénm.  pf^fique^, 
iorprimée  en  1741Î  ;  ce  traité  ,  quoique^ 
fort  court,  raflimblfe  plits  d'idées  philo^ 
fophîques  qu'il  n'y  en  a  dons  plusieurs 
gros  volumes  fiir  la  génération:  comme 
ce  livre  eft  eniK  les  mains  de  tout  le 
monde  ,  je  n'en  ferai  pas  l'analyfe  ,  il 
n'en  cfl.  pas  înéme  ruictptikk;  la  précî-' 
iion  aver  {aquetie  il  eft  écrit,  ne  per- 
met pas  qu'on  en  fàfle  un  e^arak ,  tout 
ce  que  je  puis,  dire,  c'eft  qiii'Op  y  trou- 
vera, des  vues,  générales  qui  ne  s'éloignent 
pas  lûfimmi^t  dés  idées  que  j'ai  doivr 
nées^  &  qiœ  cet  au^ur  eft  le  premier 
qui  ait  commencé  à  fe  rappioeher  ^ 
U  vérité  dont  ort  étoit  plus  loin  que 
^amais^^  dej^iris  qa'on  avoit  îma^iié  d^ 
œufi  fy  décsmvert  àt%  animaux,  iper* 
Viadques*  IL  ne  nous  neder  plits  qu'à 
lend^  e(»iipt)Q:  df  quelques.  eiïpétkQ£je$ 
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^articufières  ,  dont  les  unes  owt  paru 
favorables ,  ,A  les  autres  contraires  à  ces 
fyftèmes. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  de  f  Aca- 
^émk  des  Sciences,  iinné€  lyoi^  <juel-* 
ques  difficultés  propolecs  par  M-  Méry 
<:ontrc  le  fyftème  des  œufs.  Cet  habite 
Anatoinifte  foutenok  «avec  raifon  que 
les  véficules  qu'on  trouve  dims  les  tefti- 
cules  des  femelles,  ne  font  pas  des  œufs, 
qu'elles  font  adhérentes  à  la  fublbnoe 
'  îméricure  du  tefticule  ,  &  qu'il  n'eft 
pas  j>offibIe  qu'elles  s'en  fèparent  natu*- 
rellement  ;  que  quand  mêine  elles  pour- 
roient  le  fèparer  de  la  (ubftance  inté- 
rkure  du  téftîculc,  elles  ne  pourroiem 
pas  encore  en  fortir,  parce  que  la  mem- 
brane Commune  qui  envdoppc  tout  fc 
tefticule ,  eft  d'un  tiflu  trop  ferré  pour 
qu'on  puîffe /concevoir  <|u'une  véficule, 
ou  un  oeuf  rond  &  moliaflc  pût  s'ouvrir 
tm  paffage  à  travers^ettc  fotte  mem- 
brane ;  &  comme  la  ^us  grande  partît 
des  Phyficicns  &  des  Anatonliftfes  étbierit 
alors  prévenus  en  ftveur  du  Tyftème  dés 
œufs,  &  que  les  expériences  de  Gx^ 
jcuravoicnt  liiipofé  au  poîtit  qu'ils  éioicrit 
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perfuadcs,  comme  cet  Anatomiftc  TavcMt 
dit  >  que-  les  cicatricuies  qu'on  trouve 
dans  les  teftîcules  des  femelles  étoicnt 
les  niches  des  œufs^  &  que  le  nombre 
<le  ces  cicatritules  marquoit  celui  des 
foetus ,  M.  Méry  fit  voir  des  téfticules 
de  femme  où  il  y  a  voit  une  très- grande 
quantité  de  ces  cicatricuies  y  ce  qui , 
dans  le  fyftèmede  ces  Phyficiens,  auroit 
(uppofé  dans  cette  femme  une  fécon- 
dité inouie.  Ces  difificultés  excitèrent 
les  autres  Anatomiftes  de  l'Académie, 
qui  étoient  partisans  des  œufs ,  à  faire 
de  nouvelles  recherches^,  M.  Duverney 
examina  &  difl^qua  des  tefticules  de 
vaches  &  de  brebis ,  il  prétendit  que  les 
yéficules  étoient  les  œufs ,  parce  qu'il  y 
en  avoit  qui  étoient  plus  ou  moins 
adhérentes  à  la  fubftance  du  tefticulé»  & 
qu'on  devoit  croire  que  dans  le  temps 
de  la  parfaire  maturité  elles  s'en  déta- 
choient  totalement,  puifqu'en  introdui- 
iànt  de  l'air  &  tt  foufflant  dans  l'inté- 
rieur du  tefticule,  l'air  paflbit  entre  ces 
véficules  &  les  parties  voifînes.  M.  Méry 
répondit  (èulement  que  cela  ne  fàrfoît 
pas  ime  preuve  fuffifante^  P^J^^c  jamoift 
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*'ên  nWoit  vu  ces  v^ficules  entièremeBt 
.leparées  du  tefticule:  au  refte,  M*  Du- 
verney  remarqua  (ûr  les  tefticules  le 
corps  glanduleux ,  maïs  il  ne  le  recon- 
nut pas  pour  une  partie  efTentieile  & 
néceiïàire  à  la  génération  /  il  le  prit  au 
contraire  pour  une  excroiflance  acci- 
dentelle &  parafite  ,  à  peu  près ,  dit  -  il , 
comme  (ont  (ur  les  chênes  les  noix  de 
gale,  les  champignons,  &c.  M.  Littre, 
dont  apparemment  la  prévention  pour 
le  fyftème  des  œuft  étoit  encore  plus 
forte  que  celle  de-M#  Duverney ,  pré- 
tendit non -feulement  que  les  véficulea 
étoîent  des  œufs,  mais  même  il  afTurà 
.avoir  recoimu  dans  Tune  de  ces  véfi- 
çules,  encore  adhérente  de  placée  dans 
riniérieur  du  tefticule ,  un  foetus  bien 
formé  ,  dans  lequel  il  diftingi^a ,  ditril  > 
très-bien  la  tête  &  le  tronc ,  il  en  donna 
même  les  dimenfions  ;  mais  outre  que 
cette  merveille  ne  s'eft  jam.aîs  offerte 
*qu'à  fes  yeux,  &  qu'aucun  autre  Ob(er- 
vareur  n'a  jamais  rien  aperçu  de  (èm- 
bîable  ^  il  lufifit  de  lire  fon  Mémoire 
^  année  i  yo  t  ,  page  1 1 1  )  pour  re- 
CQimoître  combien  cette  obfervation  eft 
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dovteafè.  Par  fon  propre  «xpofë  on  ¥ôît 
que  la  matrice  éioit  (qulrreiiiè  ^  &  le  teili-> 
cule  eni^eracnt  vicié ,  on  voit  que  la 
Véficuic  on  Toeiif  qui  contenoit  le  pré- 
tendu ftems,  étoit  ptus  petit  que  d'autres 
véficules  ou  œufs  qiH  ne  contenoient 
rien ,  &c.  auffi  Valliihieri ,  quoique  par- 
tifàn,  &  partiiâa  très-zdé  du  fyftèmc 
à&^  œufs ,  niak  en  même  temps  homme 
très-véridiquc  ,  a-t-il  rappelé  cette  ob- 
ier vation  cfe  M.  Littre  &  celles  de  Mr 
Duvemey  à  un  examen  févere  qu'elles 
n*étoient  pas  en  état  de  (ubir. 

Une  expérience  fàmeufe  en  faveur  des 
œufs  eft  celle  de  Nuck  ;  il  ouvrit  une 
chienne  trois  jours  après  Taccouplement, 
il  tira  l'une  des  cornes  de  la  matrice  &  la 
lia  en  la  lêrrant  dans  ^m  milieu,  en  forte 
que  la  panie  flipérieure  du  conduit  ne 
pouvoit  plus  avoir  de  communication 
avec  la  partie  inférieure,  après  quoi  il 
remit  cette  corne  de  la  martrice  à  fa  place 
"&  ferma  la  plaie ,  dont  la  chienne  ne 
parut  êtne  que  légèrement  incommodée  : 
au  bout  de  vingt-un  jours  il  la  r'ouvrit 
Â  il  trouva  deux  fœtus  dnns  la  partie 
fopéricure ,  c'elt-à-dire,  entre  k  tellicule 
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&  la  ligature ,  <5c  <Jans  h  partie  mfèrietirc 
de  cette  corne  ii  n'y  av<^  ffucun  foetus: 
dans  l'autre  corne  de  la  matrice ,  qui 
ti'avoit  pas  été  {ertét  par  une  ligature  ^ 
il  en  trouva  trois  qui  étoient  régulîcrc*^ 
^ment  di(p<>fès,  ce  qui  prouve,  dk-if, 
que  le  fetus  ne  vient  pas  de  fa  femencé 
du  mâle ,  mats  qu'au  coivtraire  il  'eniRt 
dan^  l'œuf  de  la  femelte*  On  lent  bien 
qu'en  ftippofant  que  cette  expérience 
<iui  n'a  été  faîte  qu'une  fois  ,  A  fut 
laquelle  par  conlequerit  on  ne  doit  pag 
trQp  compter  ,  en  fuppolànt ,  dis  -  je , 
que  cette  expérience  fût  toujours  "{urvie 
du  même  effet ,  on  ne  fêroît  point  en 
droit  d'en  conclure  que  la  fécondatioa 
fe  fait  dans  {'ovaire ,  4c  qull  s'en  détache 
des  œufs  qui  contiennent  le  fœtus  tout 
formé;  èile  prouvèrent  feufettient  que  le 
fœtus  peut  le  former  dans  les  parties 
fupérieures  des  cornes  de  la  matrice  , 
iaiiïlr--bien  que  daiis  les  ii^férîeures  ,  âc 
fl  patbît  très  -  naturd  d'imaginer  que  là 
ligature  comptimant  Sl  reflêrrant  Ici 
corfies  de  ia  matrice  dans  fcur  milieu^ 
oblige  te  fiqueurs  féminafcs  qui  fbtrt 
"âxni  fes  parties  înféticiirtfi;^  à  s'éccHitet 
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au  dehors  ,  &  détruit  ainfi  I  ouvrage 
de  la  génération  dans  ces  parties  inté^ 
rieures. 

Voilà,  à  très -peu  près,  où  en  font 
demeurés  les  Anatoinilles  &  les  Phyfî- 
ciens  au  fu/et  de  la  génération  :  il  nie  refle 
^  expofer  ce  que  mes  propres  recherches 
&  mes  expériences  m'ont  appris  de  nou- 
veau; on  jugera  fi  le  fyttème  que  |'ai 
donné,  n'approche  pas  infiniment  plus 
de  celui  de  la  Nature ,  qu'aucun  de  ceux 
dont  je  viens  de  rendre  compte. 

Au  jardin  du  Bol,  le  6  février  174^^ 


CHAPITRE    VI. 

Expériences  aufujet  de  la  génération^ 

JE  réfléchiflbîs (buvent fiir les fyftèmes 
que  je  viens  d'expo(èr  ,  &  je  me 
confirmois  teus  les  jours  de  plus  en  plus 
dans  l'opinion  que  ma  théorie  étoit  infi-» 
niment  plus  vraiièmblable  qu'aucim  de 
ces  fyftèmes;  je  commençai  dès -lors  à 
foupçonncr  que  jç  pourroi^  peut*  être 
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parvenir  à  rcconnoître  les  parues  orga* 
niques  vivantes ,  dont  je  penlbis  que  tous 
les  animaux  &  les  végétaux  tiroieni  leur 
origine;  mon  premier  (bupçon  fut  que 
les  animaux  (permatiques  qu'on  voyoit 
dans  la  (emence  de  tous  les  mâles ,  pou- 
voient  bien  n'être  que  ces  parties  orga- 
niques, &  voici  comment  je  ralifbnnois. 
Si  tous  les  animaux  &  les  végétaux  con* 
tiennent  une  infinité  de  parties  organiques 
vivantes  ,  on  doit  trouver  ces  mêmes 
parties  organiques  dans  leur  fcmcnce, 
ai  on  doit  les  y  trouver  en  bien  plus 
grande  quantité  que  dans  aucune  autre 
lubftance  ,  foit  animale  ,  (bit  végétale , 
parce  que  la  femcnce  n'étant  que  I  extrait 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  analogue  à 
l'individu  &  de  plus  organique ,  elle  doit 
contenir  un  très-grand  nombre  de  molé- 
cules organiques,  &  les  animalcules  qu'on 
voit  dans  la  femence  des  mâles  ne  font 
peut-être  que  ces  mêmes  molécules 
organiques  vivantes  ,  ou  du  moins  ils 
ne  (ont  que  la  première  réunion  ou 
le  premier  aflemblage  de  ces  molécules  ; 
mais  fi  cela  cft,  la  femcnce  de  la  femelle 
doit  contenir  ^  comme  cdie  du  mâle| 
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des  molécules  organiques  -vivantes  &  Ik 
peu  près  femblables  à  cdfcs  du  mâfe^ 
&  l'on  doit  par  conféquem  y  trouver^ 
comme  dans  celle  du  mâtc ,-  des  corps 
en  mouvement,  des  animaux  fpermati- 
ques  ;  &  de  même ,  puiFque  les  partièis 
organiques  vivantes  font  communes  aux 
•animaux  &  aux  végétaux ,  on  doit  auflî 
les  trouver  dans  les  lemenccsdcs  plantes, 
dans  le  nedareum  ,  dans  les  étamines 
qui  font  les  parties  les  plus  lubftan- 
lieiles  de  la  plante ,  &  qui  coniîennertt 
îes  molécules  organiques  néccflaires  & 
la  reprodudion.  Je  fongeai  donc  fè- 
lieuièment  à  examiner  au  microfcope 
les  liqueufS  femindes  des  mâfes  &  des 
femelles,  &  les  germes  des  plantes,  Sl 
je  fis  iûf  cela  un  plan  d'expériences  :  je 
peniâi  en  même  temps  que  le  réfcrvoîr 
de  la  femence  des  femelles  pouvoit  bien 
être  ia  cavité  du  Corps  glanduleux ,  dans 
laquelle  VaHifiiieri  &  les  autres  avoîent 
inutilement  cherché  l'oeuf:  après  avoir 
réfléchi  (ur  ces  idées  pendant  plus  dHin 
an  ,  il  me  parut  qu'cffcs  étoîent  âHêz 
"fondées  pour  mériter  d*être  finvies;  enfin 
|e  me  déi^miaai  à  enârq)ren(ir6  ixo^ 
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<uît€  <J'ohfcrvations  &  d'expériences  qui 
demandoit  beaucoup  de  temps.  J'avois 
Bit  connoiffànce  avec  M.  Needham, 
fort  connu  de  tous  les  Naturatiftes  par 
les  excellentes  obiervarions  mîcrofcopi- 
ques  qu'il  a  ftit  imprimer  en  174-5^ 
Cet  habile  fcomme^  fi  recômmandabic 
par  (on  mérite ,  m'avoit  été  recommandé 
par  M.  Folkes,  Préfident  de  la  Société 
royale  de  Londres  ;  m'éiant  lié  d'amitié 
érvec  tui ,  je  crus  que  je  ne  pouvois  mieux 
Êire  que  de  lui  communiquer  mes  idées, 
&  comme  il  avoit  uri^exceilent  microf^ 
cope ,  plus  commode  Se  meilleur  qu'au* 
cuii  des  miens ,  je  ie  priai  de  me  le  prêter 
pour  ^re  mes  expériences  ;  je  iui  lus 
toute  la  partie  de  mon  cwavrage  qu'on 
Vient  de  voir ,  ^  tn  même  temps  îe 
lui  dis  que  je  croyois  avoir  trouvé  te 
Trai  réiervoir  de  la  fcmence  dans  let 
feméfles,  &  que  je  ne  dôuiois  pas  que 
la  iiqueur  contenue  dans  là  cavité  du 
corps  glanduleux  ne  fût  la  vitiie  iicfucuf 
féminale  des  femmes  ;  que  j'étois  pèt-* 
fiiadé  qu'on  trôuveroit  <farts  cetiè  liqueur^ 
ta  lob  fervent  au  mkrofcôpe,  des.ani^ 
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iemencc  des  mâles,  ôc  que  jVtoîs  três- 
ibrt  porté  à  croire  qu'on  trouveroit  auflî 
des  corps  en  mouvement  dans  les  par- 
tiep  les  plus  fubftamielles  des  végétaux  f 
comme  dans  tous  les  germes  des  amandes 
des  fruits ,  dans  le  nedareum ,  &c.  -6c 
qu'il  y  avoit  grande  apparence  que  ces 
animaux  (permatiques  qu'on  avoit  dé- 
couverts dans  les  liqueurs  feminales  du 
mâle ,  n'étoient  que  le  premier  aflcra^ 
blage  des  parties  organiques  qui  cfcvoient 
être  en  bien  plus  grand  nombre  dans 
cette  liqueur  que  dans  toutes  les  autres 
fubftanccs  qui  compolènt  le  corps  ani- 
mal. M.  Needham  me  parut  faire  cas 
de  CCS  idées,  &  il  eut  la  bonté  de  me 
prêter  fon  microfcope,  il  voulut  rnême 
être  préfcnt  à  quelques-iines  de  mes 
obièrvations  :  je  communiquai  en  même 
temps  à  M/*  Daubentôn,  Gueneau  Se 
Dalibard  mon  fyftème  &  mon  projet 
d'expériences  ,  &  quoique  je  fois  fort 
exercé  à  iàire  des  oblèrvauons  &  des 
expériences  d'Opdque ,  &  que  je  (âdie 
bien  diftinguer  ce  qu'il  y  a  de  réel  ou 
d'apparent  dans  ce  que  l'on  voit  au 
jUMcrofçopCi  |€  crus  que.Jc  iw  dcvpii 
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pas  m'en  fier  à  mes  yeux,  &  fengagcaî 
JVL  Daubenton  à  m  aider ,  je  le  priai  d^ 
voir  avec  moi  ;  je  ne  puis  trop  publier 
combien  je  dois  à  (on  amitié,  d'avoir 
bien  voulu  quitter  (es  occupations  ordi- 
aiaires  pour  fuivre  avec  moi,  pendant 
plusieurs  mois ,  les  expériences  dont  je 
vais  rendre  compte,  il  m'a  fcit  remarquer 
un  grand  nombre  de  chofès  qui  m'au- 
roîent  peut-être  échappé;  dans  des  ma- 
tières aufli  délicates  ,  où  il  eft  fi  ai/^ 
de  ft  tromper,  on  eft  fort  heureux  de 
trouver  quelqu'un  qui  veuille  bien 
non -feulement  vous  juger,  maïs  encore 
vous  aider.  M.  Needham,  M.  DaL'bart 
&  M.  Çueneau  ont  vu  une  partie 
des  chofes  que  je  vais  mpportcr  y  & 
M.  Daubenion  les  a  toutes  vues  aufli- 
bien  que  moi. 

Les  perfbnncs  qui  ne  font  pas  fort 
habituées  à  fe  fervir  du  n^îcrofcope , 
trouveront  bon  que  je  mette  ici  quel- 
ques remarques  qui  leur  feront  utiles 
lorfqu 'elles  voudront  répéter  ces  expé- 
riences ou  en  faire  de  nouvelles.  On 
doit  préférer  les  microfcopes  doubles 
.daQS  kfquels  on  reg^de  les  objets  d^ 
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haut  en  bas ,  aux  microfcopcs  fimpfcs 
&  doubles  clans  lefqiiefs  on  regarde 
l'objet  contre  le  jour  &  horizontalement; 
ces  microfcopes  doubles  ont  un  miroir 
plan  ou  concave  qui  éclaire  les  objets 

Î)nr-deflbus:  on  doit  fe  fervîr  par  pré- 
ërcnce ,  du  miroir  concave  ,  lorfqu'on 
bbfcrre  avec  la  plus  forte  lentille.  Leeu- 
"Wenhoek  qui  (ans  côntredh  a  été  le  plus 
grand  &  le  plus  mfàtîgabïe  de  tous  les 
Observateurs  au  miçrofcope  ,  hj^^eft 
cependant  icrvi ,  à  ce  quH  paraît ,  que 
de  tnicrofcopes  fimples ,  avec  lefquels  il 
regardoit  les  objets  contre  le  jour  ou 
contre  la  lumière  d*une  chandeHe  ;  fi 
cela  eft ,  comme  Teftampc  qui  eft  à  îa 
tête  de  Ion  livre  paroît  l'indiquer,  il  a 
îallu  Une  affiduité  &  une  patience  In- 
concevables pour.fe  tromper  auffi  pea 
tju'il  Ta  fait  fur  la  quantité  prefqu'in- 
finies  de  chofts  qu*îî  a  obfefvées  d'une 
manière  fi  délavantageufe.  Il  a  légué  à  là 
Société  de  Londres  tous  (es  microfcopes, 
M.  Needham  m'a  afluré  que  le  meîHcuf 
iie  fait  pas  autant  d'effet  qtie  la  plus  font 
îeniille  de  celui  dôm  je  me  fuiç  fèrvi,  & 
Wec  laquelle  ;*ai  &it  toutes  mes  t>b^- 
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Tâtiom;  fi  cela  eft^  il  eft  néceflàire  àe 
faire  remarquer  que  la  plupart  des  gra- 
vures que  Leeuwenhoek  a  données  des 
objets  ttiiarofcopques ,  fur -^  tout  cdles 
des  animaux  fperniauques ,  ks  repréfèn-^ 
tent  beaiacoup  plus  gros  &  plus  longs 
qu'il  ne  ks  a  vus  réeiiement ,  ce  qui 
doit  induire  en  erreur;  &  que  ces  pré- 
tendus animaux  de  l'homme ,  du  chien , 
du  iâ|în  ,  du  coq  ,  ^c.  qu'on  trouve 
gravés  dans  les  Traniâélions  phiiofophi- 
ques,  »/  l'^-Tj  &  dans  Leeuwenhoek, 
tome  J ,  page  i  6 1 ,  &  qui  ont  enfuitc 
été  copiés  par  VaMirnieri,  par  M.  Baker, 
-&ç.  paroiflÈnt  au  microfcope  beaucoup 
plus  petits  qu'ils  ne  k  font  dans  les  gra- 
vures qui  les  rej>ré(entent.  Ce  qui  rend 
fes  niïcrofcopes  dont  nous  parions ,  pré- 
férables à  ceux  avec  lefquels  on  eft 
obligé  de  regarder  les  obfets  conue  k 
jour  ,  c'eft  qu'ils  font  phis  ftables  que 
ceux-ci,  k  mouvement  de  la  main  avec 
laquelle  on  tient  k  microfcope  ,  pro- 
<Jui(cint  un  peut  trembkment  qui  fiiit 
que  l'objet  paroît  vacillant  <5c  ne  pré- 
fente  jamais  qu  un  inftant  la  même  pa»- 
^.  Ouue  c^  ii  y  a  toujours  dan$  Içfi 
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liqueurs  un  mouvement  cauïe  part*»* 
gîution  de  l'air  extérieur  ^  foit  qu'on 
les  obfèrve  à  lun  ou  à  l'autre  de  c«5 
microfcopes,  à  moins  qu'on  ne  mette 
lâ  liqueur  entre  deux  plaques  de  verre 
ou  de  talc  très-minces  ^  ce  qui  ne  iaifle 
pas  de  diminuer  un  peu  la  traniparence» 
&  d'alonger  beaucoup  le  travail  manuel 
.de  l'obièrvation  ;  mais  k  microicope 
qu'on  tient  horizontalement,  &  ^nt  Us 
porte-objets  font  verticaux ,  a  un  inccm- 
,vénient  de  plus ,  c'eft  que  Tes  parties  les 
plus  pe(àntes  de  la  liqueur  qiTon  obfèrve, 
deicendent  au  bas  de  la  goune  par  leur 
poids ,  par  conlequent  il  y  a  trois  mou<« 
veiiiens  y  celui  du  tremblement  de  b 
main ,  celui  de  l'agitation  du  fluide  p^ 
l'aAion  de  l'air  ,  &  encore  celiiî  des 
parties  de  la  liqueur  qui  defcendent  en 
Jbasy  &  il  peut  réfulter  une  infinité  de 
méprifes  de  la  xombinai(bn  de  ces  trois 
mouvemens ,  dont  la  plus  grande  &  la 
plus  ordinaire  eft  de  croire  que  de  cer- 
tains petits  globules  qu'on  volt  dans  ces 
liqueurs  ,  le  meuvent  par  un  mouve- 
ment qui  leur  eft  propre  &  par  leurs 
propres  forces ,   ta^idis   qu'ils  ne  font 
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xpi'obélr  à  la  force  compoGée  de  quel- 
.ques-unes  des  trois  caufès  dont  nous 
Tenons  de  parler. 

Lorfqu'on  vient  de  mettre  une  goi^tte 
de  liqueur  fur  le  porte-objet  du  microf- 
cope  double  dont  je  rae  fuis  (èrvî ,  quoi- 
que ce  porte -objet  Ibit  f>ofé  horizon- 
çifeinent ,  &  par  conféquent  dans  la 
iHtuation  la  plus  avantageuse,  on  ne  laide 
pas  de  voir  dans  la  Iic{ueur  un  mouve- 
ment commun  .qui  entraîne  du  même 
côté  tout  ce  qu'elle  contient  :  il  faut 
attendre  que  le  fluide  foft  en  équilibre 
&  fans  mouvement  pour  obftrver,  car 
il  arrive  fouvent  que  comme  ce  mou- 
vement du  fluide  entraîne  plii(ieurs  glo- 
bules &  qu'il  forme  ime  efpèce  de  coû- 
tant dirigé  d'im  certain  côté,  il  (ê  fait  ou 
d'un  côté  ou  de  l'autre  de  ce  courant^ 
&  quelquefois  de  tous  les  deux  ,  une 
e(pèce  de  remous  qui  renvoie  quelques- 
uns  de  ces  globules  dans  une  dire«5Uon 
très-différente  de  celle  des  autres  ;  roçiï 
de  rOblcrvateur  fè  fixe  alors  lur  ce 
globule  qu'il  voit  (uivre  feul  une  route 
différente  de  celle  des  autres  »  &  iî  croit 
voir  un  animale  ou  du  hioitu  un  corps 
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qui  (è  meut  de  {cH-même,  tandis  qu'il  ne 
doit  fon  mouvement  qu'à*  celui  du  fluide; 
ÔL  comme  les  liqueurs  font  fujettes  à  <c 
tleflTéchcr  &  à  s'épaiflir  par  la  circon- 
;férencc  de  fa  goutte ,  il  faut  tâcher  de 
mettre  la  lentille  au-defliis  du  centre  de 
la  goutte,  &  il  faut  que  la  goutte  foit 
^flèz  gcofft  &  qu'il-y  ait  une  auflî  grande 
quantité  de  liqueur  qu'il  fc  pourra,  jui^ 
'qu'à  ce  qu'on  s'aperçoive  que  fi  on 
en  prenoît  davantage  il  n'y  auroit  plus 
allez  de  tranfparence  pour  bien  voir  cfc 
qui  y  eft. 

Avant  que  de  compter  abfolument 
liir  les  observations  qu'on  fait ,  &  même 
avant  que  d'en  faire,  il  faut  bien  con- 
noître  fon  microfcope  ;  il  n'y  en  a  aucun 
idans  les  verres  defquels  fl  n^y  ait  quel- 
ques taches ,  quelques  bulles ,  quelques 
fils,  &  d^autres  défeduofîtés  qu'il  fiiut 
recon  neutre  exaflement  ,  afin  que  ces 
^apparences  ne  fe  préfentent  pas  comme 
fi  c'étoit  des  objets  réels  &  incbruius;  8 
fiïut  auflî  apprendre  à  connoître  l'effet 
que  fart  la  pouffière  imperceptible  qiii 
s'attache  aux  verres  du  microfcope;  ori 
s'afTorcra  du  produit  de  ces  deux  caufes 
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en  obfcrvaiit  fon  microfcopc  à  vide  lui 
grand  nombre  de  fois. 

Pour  bien  obferver  ,  il  faut  que  le 
point  de  vue  ou  ie  foyer  du  microfcopc 
ne  tombe  pas  précifément  fur  la  furfacc 
de  k  liqueur,  mais  un  peu  au-defTous., 
On  ne  doit  pas  compter  autant  fur  ce 
gvBB  l'on  voit  fe  pafler  à  la  furface  ;  que 
uir  ce  que  Ton  voit  à  l'intérieur  de  il 
liqueur  ;  il  y  a  (buvent  des  bulles  à  la 
fiirfiice  qui  ont  des  mouvemens  îrré- 
guliers  qui  font  produits  par  le  contad 
de  TairT 

On  voit  beaucoup  mieux  à  la  lumière 
d'une  où  de  deux  boi^ies  l!)afles^  qu'aa 
plus  grand  &  au  plus  beau  jour,  pour  va 
que  cette  lumière  ne  foit  pofnt  agiiée, 
&  pour  éviter  cette  agitation  ,  il  faut; 
niettre  une  efpece  de  petit  paravem.  (ur. 
la  tabk,  cpi  enferme  de  trois  côtés  les 
lutnières  &  le  microfcopc. 

On  voit  fouvem  des  corps  qui  [Kl- 
roiflcnt  noirs  &  opaques ,  devenir  tranC- 
parens  ,  &  même  (e  peindre  de  difFé* 
rentes  couleurs,  ou  former  des  anneaux 
concentriques  &  colorés ,  ou  des  iris  fur 
fcur  furface ,  &  d'auures  corps  qu'on  a  ' 
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d'abord  vus  tran(parcns  ou  colorés  j  de- 
venir noirs  &  obfcurs,  ces  changemens 
ne  font  pas  réek,  &  ces  apf>arcnces  ne 
dépendent  que  de  TôHiquité  (bus  la- 
quelle la  lumière  tombe  fur  ces  corps, 
en  de  la  hauteur  du  plan  dans  lequel  ils 
i  trouvent. 

Lorfqull  y  a  dans  une  fiqueur  des 
corps  qui  (è  meuvent  avec  une  grande 
vheflè,  (ur-tout  lorlquç  ces  corps  font 
à  la  fùrface ,  ils  forment  par  leur  mou- 
vement une  efpècc  de  filion  dans  la 
liqueur,  qui  paroît  fuîvre  le  corps  en 
mouvement ,  &  qu'on  fèroit  porté  à 
prendre  pour  luie  queue  ;  cette  appa- 
rence m'a  trompé  quelquefois  dans  les 
commencemens ,  &  j'ai  reconnu  bien 
clairement  mon  erreur,  Ior(que  ces  petits 
corps  venoiem  à  en  rencontrer  d'autres 
qui  les  arretoîent,  car  alors  il  n'y  avoit 
plus  aucune  apparence  de  queues.  Ce 
font -là  les  petites  remarques  que  j'ai 
fôtes,  &  que  j'ai  cru  devoir  communi- 
quer à  ceux  qui  voudront  fidre  uiàge  dur 
incrofcopc  fur  les  Kqueurs. 
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Premières   JExpérience. 

J'ai  fait  tirer  des  véfîcuks  féniinales 
d'un  honunc  mort  de  mon  violente, 
dont  k  cadavre  étoit  réccnî  &  encore 
chaud ,  joute  la  liqueur  qui  y  -étoit  con- 
tenue ,  &  l'ayant  ftjt  mettre  dans  un 
criftal  de  montre  couvert ,  f en  ai  pris 
une  gouttç  aflèz  grc^e  avec  un  cure- 
dent,  &  je  Tai  mUè  fur  le  porie-objet 
d*un  très- bon  microfcope. doubla,  fans 
y  avoir  ajouté  de  l'eau  &  fans  aucun 
içélange.  La  première  chofe  qui  s'eft 
préfentée,  étoient  des  vapeurs  qui  mon-» 
toiient  de  la  liqueur  vers  la  lentille  &  qui 
rpbfcurciflbient.  Ces  vapeurs  sVlevoient 
de  la  liqueur  f^minale  qui  étdt  encore 
chaude ,  &  il  fallut  efluyer  xxkm  ou  quatre 
fois  la  lentille  avant  que  de  pouvoir  rien 
diftinguer.  Ces  vapeurs  étam  diflipées , 
je  vis  d'abord  (Planche  J,  figure  i  )  des 
filamens  aflèz  gros,  qui  dans  de  cen^dns 
endroits  iè  ramifioient  &  paroiflbient 
s'étendre  en  différentes  branches,  -&  dans 
d'autres  endroits  ils  ffe  pelotonnoient  ft 
s'entre-mêloîent.  Ces  filamens  me  paru- 
rem  très-daircnicnt  a|;iiés  intérieuremciit 
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d'un   mouvement  d'ondulation  ,   &  3s 
paroiflbîent  être  des  tuyaux. creux,  qui 
contenoient  quelque  chofe  de  mouvant. 
Je  vis  très-diftinétemem  fpi.  i,  fig.  .2  ) 
deux  de  ces  filamens  qui  étoienr  joints 
fuivaht  leur  longueur,  fè  fëparer  dans: 
leur  milieu  &  ngir  l'un  à  l'égand  de  Tautce: 
par  un  mouvement  d'ondutation.  on  de- 
vibration  ,  à  peu  près  comme  celui  At^ 
dçux  cordes  tendues   qui   fcroient  atta-- 
chées  &  jointes  enfcnibîe  par  ks  deux 
extrémités  ,    ôc  qu'on   tireroit   par  leur 
milieu  Tùne  à  gauche  &  l'autre  à  droite , 
&  qui  fcroient   des  vibradons  par  lef- 
<|uelfes  cette  partie  du  mifeu  ie  rappro 
chcroit  &  s'éfoignercMt  aUemativanent  ; 
ct%  fifcimens^  étoîent  compafés  de  gloi- 
bules  qui  (e  touchoient  &  reflemfcloient 
à  des  chapelet  Je  vis  enAùte  (  pL  I, 
fg»  j)  des  fiiamens  qui  fe  bouribunoient 
ÔL  ie  g(>nâo(ent  daiK  de  certains  endroits^ 
ÔL  je  reconnu*  qu'à  côté  cfc  ces  endrdts 
gonflés    il   foptoit   àts    globufcfe  Se  dei 
petits  ovales  qui  avoicnt  (pL  r,  fig,  ^) 
un    mouvement    diftinÀ    d'oiciltarioa  ^ 
comme  celui   d'un    pendule   qui  fcroît 
horizontal  :  ces  pedts  corps  âoient  en- 

effet 
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èflfet  attachés:4iu  fifament  par  un  petit  filet 
qui  s'alongeoît  peu  à  peu  à  ineftirc  que 
îe  petit  corps  fk  mouvoit ,  &  enfin  je  vis 
ces  petits  corps  Ce  détacher  entièrement 
du  gros  filament ,  <5c  emporter  aprèy 
eux  le* périt  fiiet  par  lequel  ils  étoient 
attachés.  Comme  cette  liqueur  étoit  fort 
ëpaifTe ,  &  que  les  fila  mens  étoient  trop 
près  les  uns  des  autres  pour  que  je  pûfle 
bs  difUnguer  aufli  clairement  que  je  le 
defirois ,  je  délayai  avec  de  Teau  de  pluîe 
pure,  &  dans  laquelle  je  m'étois  auuré 
qu'il  n'y  avoit  point  d'animaux  ,  une 
autre  goutte  de .  la  -liqueur  fémiuale  ;  je 
y\s  alors  f  PL  i^Jig-  J  )  les  filamens  bien 
fèparés  ,  &  je  reconnus  très  -  diftinc- 
tcment  le  mouvement  des  petits  corpsT 
dont  je  viens  de  parler;  il  fe  fàiibit  plus 
librement ,  ils  pnroiflbient  nager  avec . 
plus  de  vîtefle,  &  trainoîem  leur  filet 
plus  légèrement,  &  fi  je  ne  les  avoîs 
pas  vus  fe  ftparer  des  filamens  &  en  tirer 
leur  fttet,  j*aurok  pris  dans  cette  féconde 
éWèrvation  le  corps  mouvant  pour  un 
animal ,  &  le  filet  pour  la  queue  de  l'ani- 
mal. J'obfervai  donc,  avec  grande  atten- 
tion, un  des  filamens  d'où  ces  petits  corp^ 
Tom^  IIL  M 
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mouvans  (brtoient ,  il  étoît  plus  4e  trOÎSr 
fois  plus  gros  que  c^s  pejits  corps;  j'eu$ 
la  (àtisfaâion  de  voir  d^ux  de  ces  petits 
corps  qui  (Je  détaclioijent  avec  peine ,  ôç 
qui  cntraînoi,ent  chacun  un  filet  fort  délié 
&  fort  long ,  qui  enipêchoit  leur  mouve-^ 
meht,  compie  je  le  dirai  ^ans  la  fuite. 

Cette  liqueur  féminale  ëtoit  d'abord 
fort  épaiflè ,  mais  eile  prit  peu  à  peij 
de  la  fluidité;  en. moins  dune  heure  clli? 
devint  affez  fluide  pour  être  prefque 
tranfparente ,  à  mefure  que  cette  fluidité 
augmentoît,  Ips  phénomèacs  çhangeoient^ 
comip^  ic  v^s  k  dire. 
II. 

Lerlque  la  liqueur  femînale  eft  dcf 
venue  plus  fluide ,  on  ne  voit  plus  fcç 
^lamejis  flont  j'ai  parlé;  mais  les  petjt$ 
corps  qui  fe  meuvent ,  paroiflent  e^ 
grand  nombre  (PL  i,  fg.  6 ),  ils  onf 
pour  la  plupart  un  mouvemeiit  d'ofcil- 
|atipn ,  comme  celui  d'un  penduje ,  ils 
^rent  après  eux  un  long  filet ,  on  voit 
clairement  qu'ils  font  effort  pour  s'ei^ 
débarrafller  ;  leur  mouvement  çle  pro- 
greflîon  en  avant  eft  fort  lent,  ils  fon^ 
ik$  pfcillatiofis  à  droite  &  à  gauchç  ;  ^^ 
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tnquvcmcnt  d'un  bateau  retenu  fur  une' 
rivière  rapide  par  un  cable  attaché  à  un 
point<fixe  ,  repréfènte  affèz  bien  le  mou- 
vement de  ces  petits  corps,  à  l'excep- 
tion que  les  ofcîllations  du  bateau  le  font 
toujours  dans  le  même  endroit,  au  lieu 
que  les  petits  corps  avancent  peu  à  peu 
au  moyen  de  ces  ofciiiations ,  mais  ils 
ne  fe  tiennent  pas  toujours  (ur  le  même 
plan,  ou,  pour  parier  plus  clairement, 
ils  n*ont  pas,  comme  un  bateau,  une" 
bafè  large  &  plate,  qui  fait  que  les  mêmes 
parties  Ibnt  toujours  à  peu  près  dans  le 
même  plan  ;  on  les  voit  au  contraire  i  à 
chaque  ofcillation  ,  prendre  un  mou- 
vement de  roulis  très- confidérabie,  en 
forte  qu'outre  leur  mouvement  d'ofcil- 
lation  horizontal,  qui  eft  bien  marqiié, 
Ms  en  ont  un  de  balancement  vertical, 
ou  de  roulis ,  qui  eft  aufll  très-fenfibie , 
ce  qui  prouve  que  ces  petits  cprps  font 
de  figure  globuleuiê ,  ou  du  moins  que 
leur  partie  inférieure  n'a  pas  une  bafê 
plate  aflez  étendue  pour  les  maintenir 
dans  la  même  pofuion. 
I  I  I. 
Au  bout  de  dfiiix  ou  trois  heures*^ 

Miji 
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lorfque  la  liqueur  eft  encore  .devenue^ 
^lus  fluide^  on  voit  (PL  II,  fg.  yj, 
une  plus  grande  quantité  d/î  ces  ^tits 
corps  qui  le  meuvent ,  ils  psirôiflcnt  êice 
j^us  libres,  les  filets  qu'ils  traînent  après, 
eux  font  devenus  plus  courts  qu'ils  ne 
l'.étoient  auparavant,;  auffi  leur  mouve- 
ment progreflif  xon^mence -t  -  il  à  être 
plus  direa,  ,&  leur  mouvement  d'ofcil- 
lation  horizontal  eft  fort  diminué  ;  car 
plus  les  filets  qu'ils  traînent  font  iongs., 
plus  grand  çft  l'angle  ,dc  Jeur  ofcillation., 
c'eft- à-dire.,  qu'ils  font  d'autant  plus  de 
cJiemin  de  droite  à  ^uche ,  &  d'autant 
moins  de  chemin  en  avant,  que  les  fileîs 
qui  les  jetiemient  &  qui  les  çmpécheat 
d  avancer  ,  font  plus  longs  ;  ^  à  mefure 
que  ces  filets  diminuent  de  longueur ,  le 
niouverhent  ^l'ofcillî^tion .  dijnînuc  ,  &  le 
mouvement  progceflîf  augmente;  celui, 
du  balancement  vertical  fubfifte  &  fe 
reconnoît  toujours ,  tant  qu^î  celui  de, 
progrtîfîjonne  ft  fait  pas  avec  une  grande 
vîtefle  :  or  jufqu'ici  pour  l'ordinaire  ^ 
ce  mouvement  de  progreffion  eft  enCorc 
afièz  lent ,  jSc  çdui  de  balancement  ett 
ion  fenfibîe* 
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..  r  V- 
.  Dîins  refpace  de  cinq  ou  fix  heure? 
In  liqueur  acquiert  prefque  toute  la 
fluidité  qu'elle  peut  avoir  fans  fe  dé- 
compofèc:  onvo\i2\ots(PLll,fg.  8 ) 
ia  plupart  de  ces  petits  corps  niouvans 
entièrement  dégagés  du  filet  qu'ils  traî- 
noient  ;  ils  font  de  figure  ovale  ,  &  fe 
meuvent  progreffivement  avec  une  aflezî 
grande  viteiTe  y  ils»  reflemblent  alors  plus 
que  jamais  à  des  animaux  qui  ont  desft 
mouvemens  en  avant ,  en  arrière  &  en 
tous  fens.  Ceux  qui  ont  encore  deà 
queues  y  ou  plutôt  qui  traînent  encora 
îeiur  filet,  paroiffent  être  beaucoup  moins 
vifi  que  les  autres;  &  parifii  ces  derniers, 
qui  n'ont  plus  de  filet,  il  y  en  a  qui 
paroifîènt  changer  de  figure  &  de  gran- 
deur ;^  les.  uns  font  ronds,  la  plupart 
ovales  ,  quelques  autres  ont  les  deux 
extrémités  plus  groflès  que  le  milieu,  & 
on  remarque  encore^  à  tous  un  mouver. 
ment  dé  balancement  &  de  roulis. 

V. 

Au  bout  de  douze  heures  la  liqueul^ 
avoit  dépofé  au  baS;  dans  le  criihi  d^ 
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montre,  une  efpèce  de  matière  gélatî- 
ncufe  blanchâtre ,  ou  plutôt  couleur  de 
cendre,  qui  avoir  de  la  confiftance,  & 
ïa  liqueur  qui  furnageoît  étoit  prefque 
aufli  claire  que  de  I  eau ,  (eulenient  elle 
avoit  une  teinte  bleuâtre,  &  refleinbloil 
très- bien  à  de  l'èau  claire  dans  laquelle 
on  auroit  mêlé  lui  peu  de  (àvon  ;  ce- 
pendant elle  conlervoit  toujours  de  la 
vifcofité  ,  &  elle  filoît  lorfqu'on  en 
prenoît  une  goutte  &  qu'on  la  vouloît 
détacher  du  refte  de  la  liqueur  ;  les  petits 
corps  mouvans  font  alors  dans  une 
grande  aftivité,  ils  font  tous  débarrafles 
de  leur  filet,  la  plupart  font  ovales,  il  y 
en  a  de.  ronds ,  ils  fè  meuvent  en  tout 
uns  y  &  plufieurs  tournent  fur  leur  centre. 
J'en  ai  vu  changer  de  figure  (bus  mes 
yeux,  &  d'ovales  devenir  globuleux;  yen 
ai  vu  le  divifer,  le  partager,  &  d'un  (êul 
ovale  ou  d'un  globule  en  former  deux  ; 
ils  avoient  d'autant  plus  d'aélivîté  &  de 
mouvement,  qu'ils  étoîent  plus  petits. 
V  I. 
Vingt-quatre  heures  après ,  la  liqueur 
féminale  avoit  encore  dépofé  une  plus 
grande  quantité  de  matière  gélatipeuiè ^ 
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^t  Voulus  délayer  cette  matière  avère  d« 
r^au  pour  J'obler ver  ,  mais  elle  ne  ftî 
mêla  pas  aifément,  &  H  faut  un  temps 
confidérable  pour  qu'elle  (e  ramollifle; 
&  ft  divilc  dans  l'eau.  Les  petites  parties 
que  l'en  féparaî ,  paroiffbient  opaques  ôt 
compofées  d  une  infinité  de  tuyaux , 
qui  fbrnloicnt  une  ^fpèce  de  lacis  oh 
l'on  ne  remarquoît  aucune  di(pofitron 
régulière  &  pas  ic  moindre  mouvement  j 
mais  il  y  en  avoit  encore  dans  là  liqueuf 
claire ,  on  y  voyoit  quelques  corps  en 
mouvement ,  ils  étoient  à  la  vérité  en 
moindre  quantité  ;  le  lendemain  il  y  en 
avoit  encore  quelques  -  uns  ,  mais  après 
cela  je  ne  vis  plus  dans  cette  liqueur  que 
des  globules ,  fans  aucune  apparence  d€ 
mouvement. 

Je  puis  affurer  que  chacune  de  ces 
obfèrvations  a  été  répétée  un  très-grand 
nombre  de  fois  &  fuivie  avec  toute 
fexaditude  pofllbie,  &  je  fuis  periuadé 
que  CCS  fiiets  que  ces  corps  en  mouve- 
ment traînent  après  eux  ,  ne  font  pas  une 
queue  ou  un  membre  qui  leur  appar- 
tienne &  qui  ftffc  partie  de  leur  in- 
dividu ;   car  ces   queues   n'ont  aucune 
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proportion  avec  le  refte  du  corps,  clIeS 
^bnt  de  longueur  &  de  groflèur  fbri 
différentes ,  quoique  les  corps  mouvajis 
foierit  à  peu  près  de  la  même  groflèur 
dans  le  même  temps,  les  unes  de  ce$ 
queues  occupent  une  étendue  très-con- 
fidérable  dans  le  champ  du  microfcope, 
&  d'autres  font  fort  counes  j- le  globule 
eft  embarraûTé  dans  ion  mouvement , 
d'autant  plus  que  cette  queue  eft  plui 
ïongue  ,  quelquefois  même  il  ne  peut 
avancer  ni  fbnir  de  (a  place ,  &  il  n'u 
qu'un  mouvement  d  ofcillatîon  de  droite 
à  gauche  ou  de  gauche  à  droite  lorfquc 
certe  queue  eft  fort  longue  ;  on  voit 
clairement  qu'ils  paroiflent  faire  des  eflbris 
pour  s^tïi  débarrafler. 

VII. 

Ayant  pris  de  la  liqueur  fémmale  dans 
un  autre  cadavre  humain  ,  récent  & 
encore  chaud ,  elle  ne  pyoiffbit  d'abord 
être  à  l'œil  fimple  qu'une  matière  mu- 
cilagineufè  prefque  coagulée  &  très- 
vifqueufè ,  je  ne  voulus  cependant  pas 
y  mêkr  de  l'eau ,  &  en  ayant  mis  unç 
goutte  afïèz  grofle  fur  le  porte-objet  du 
microfcope ,  elle  iè  liquéfia  d'elle-mêmç 
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It  (ous  mes  yeux  i  eHe  étoh  d'abord 
comme  cond«nfce ,  <Sc  elle  pnroiflbit 
former  un  tiflu.  aflcz  (erré  ,'  compofé 
de  filamens  (PI.  Il,  fg,  ^  )  d'une  lon- 
gueur &  d'une  g^oflèur  confidérables , 
^ui'  paroiffoient  naître  de  ia  pîinie  la 
plus  épaiiTe  de  ia  liqueur.  Ces  filamens 
fè  feparoient  à  mefure  que  la  liqueur 
devenoit  plus  .fluide,  &  enfin  Us  le 
divilbicnt  en  globules  qui  avoient  de- 
f 'a<ftion  &  qui  paroifloîent  d'abord  n'avoir 
que  très-pea  de  force  pour  (c  mettre 
€n  mouvement  ,  mais  dont  les  forces 
fcmbloient  augmenter  à  ftie/urc  qu'ils, 
s'cloignoiem  du  filament ,  dont  il  pa-?» 
FoifToit  qu'ils  fàifoient  beaucoup  d'efforts 
pour  (e  dcbarrafTer  &  pour  (è  dégager  j. 
ék  auquel  ils  étoiem  attachés  par  un  filet 
qu'ils  en  tîroient  y  &  qui  tenoit  à  leui 
partie  poflérieurc  ;  ils  fe  formoient  ainli 
lentement  chacun  des  queues  de  diffé- 
rentes longueiurs^  dont  quelques-unes^ 
«toient  fi  minces.  &  fi^  longues,  qu'elles 
n'avoicnt  aucune  proponion  avec  I0: 
corps  de  ces  globules:  ik  étoient  tou$ 
«Kautant  plus  embarrafTés  que  ces  .filcats, 
9UL  cçs  queues    étoiem    plus   longuea.^. 
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l'angle  de  leur  mouvement  d'oUriHatioH 
de  gauche  à  droite  ôl  de  droite  à  gau- 
che ,  (étoit  auili  toujours  d'autant  ^  plus 
grand  que  la  longueur  de  ces  filets  étoit 
dufli  plus  grande;  &  Jeur  mouvement 
de  progreffion  d'autant  plus  fènfibic 
que  ces  efpèces  de  queues  étoient  plus 
courtes. 

VIII. 
Ayant  (uîvî  ces  obfervatîons  pendant 
quatorze  heures,  prefque  (ans  interrup- 
tion, je  reconnus  que  ces  filets  ou  ces 
«fpèces  de  queues  alloiem  toujours  en 
diminuant  dfe  longueur,  &  devenoient 
il  minces  &  fi  déliées  qu'elles  ccflbient 
d'être  vifibles  à  leurs  extrémités  fiiccef- 
fivement ,  en  forte  que  ces  queues  dimi- 
nuant peu  à  peu  par  leurs  extrémités  > 
diiparoiflbient  enfin  entièrement  j  c'étoit 
alors  que  les  globules  cefibient  abfblur 
jTîent  dWoir  un  n>ouvement  d'ofcillation 
horizontal ,  &  que  leur  mouvement  pro-» 
greflîf  étoit  dired  ,  quoiqu'ils  euflênt 
toujours  un  mouvement  de  balancement 
Tcrtical,  comme  le  roulis  d'un  vaifîcau: 
cependant  ils  fe  n\ouvoient  progreffive- 
inent^  à  peu  près  en  ligne  droite^  &  S 
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ti'y  eil  avoit  aucun  qui  eût  iifie  queue  ; 
ils  étoîent  alors  ovales ,  tranlparens ,  & 
tout-à-foit  (èmblabics  aux  prétendus 
animaux  qu'on  voit  dans  i'eau  d'huître 
au  fix  ou  feptième  jour ,  &  encore  plus 
à  ceux  qu'on  voit  dans  la  gelée  de  veau 
rôti  au  bout  du  quatrième  jour,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite  en  parlant 
des  expériences  que  M.  Needham  a  bien 
voulu  faire  en  conféquence  de  mon 
fyftème ,  &  qu'il  a  pouflees  auflî  loin 
que  je  pouvois  l'attendre  de  la  (àgacité 
de  fon  efprit  &  de  fon  habileté  dans  l'art 
d'obfêrver  au  microfcope. 
IX. 
Entre  la  dixième  &  onzième  heure  de 
CCS  obFcrvations  ,  la  liqueur  étant  alors 
fort  fluide,  tous  ces  globules^  me  paroif- 
fbient  (PL  II,  fg*  10)  venir  du  même 
côté  &  en  foule  ,  ils  travcrfoient  le  champ 
du  piicrofcope  en  moins  de  quatre  fé- 
condes de  temps ,  ils  étoient  rangés  fes 
uns  contre  les  autres  ;  ils  marchoient  fur 
nne  ligne  de  fèpt  ou  huit  de  front,  & 
fe  fuccédoient  fans  inierruption,  comme 
dés  troupes  qui  défilent.  J^obfèrvai  ce* 
i|>€âade  fiïigiiiier  jf^ndant  plus  de  ciii^ 
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niîniues ,  &  comme  ce  courant  d'anî^ 
maux  ne  finiflbit  point ,.  j'en  voulus 
chercher  la  fource ,  &  ayant  remué  légè- 
rement mon  microfcope,  je  reconnus 
que  tous  ces  globules  mouvans  fbrtoient 
d'une  efpèce  de:  mucilage  (Planche  JI, 
jig.  j  i  J  ou  de  lacis  de  filamens>  qui  les 
produi(ent  continuellemeût  fans  inter- 
ruption, &  beaucoup  plus  abondamment 
&  plus  vite  que.  ne  le^  avoient  produits 
les  filamens  dix  heures  auparavant;  ii  y 
avoit  encore  une  différence  remarquable 
entre  ces  efj^èces  de  corps  mouvans 
produits  dans  la.  liqueur  épaiilè.  &  ceux- 
ci  qui  éioîent  produits  dans  la  même 
liqueur,  mais  devenue  fluide,  c'eft  que 
ces  derniers  ne  tiroient  point  de  filets 
après  eux ,  qu'ik  n'avoient  point  de 
queue ,  que  leuT  mouvement  était,  plus 
prompt ,  &  qu'ils  alloient  en  troupeau 
comme  des  moutons  qui  (e.  fiiivent.  j'ob- 
fèrvai  long  -  temps  le  mucilage  d'où  Ms 
fortoient  &  où  ils  prenoient  naiflànce, 
&  je  le  vis  diminuer  (bus  mes  yeux  5ç 
fe  convertir  fuccefljvement  en.  globules 
mouvans ,  jufqu'à  diminution  de  plus  de 
jBoitié  de  fon  volume ,  après  ^uoi  la 
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L*<[U€ur  s'étam  taop-  deflecbcè,  ce  muci- 
lage devint  obfcui;  dans  fon  milieu  ,,  âi 
tous  l€S  environs  étoient  marqués  & 
divifés.par  de  petits  filets,  qui  fpnnoient 
(  PL  1 J,  fg.  1 2  J  des  intervalles  carrés, 
à  peu.  près  comme  un  parquet,.  &  ces^ 
petits  olets  parjoiflbient  être  formés  desc 
corps,  ou.  des  cadavres  de  ces  globules, 
rooMvans  qui  s  etoient  réunis. par,  ïe  def- 
sèchement,  noapasenune  feule  maflè^. 
mais  en  fijetsjpngs,  dilpofés,  régulière- 
mejat ,  dont  les  intervalles,  étoient  qua- 
drangulaires ,,  CCS  filets  feifoient  un.réieauk 
allez  (emblable  à  ime  toile  d'araignéa 
fur  laquelle  la  rofée  (è  feroit,  attachée,  ea? 
uns  infinité  de  petits  globules*. 

X.: 

J'avoîs  bien,  reconnu  par  lès.obièrya-^ 
tîons  que  j'ai  rapportées  les  premières,, 
que  ces  petits  corps  mouyans  changeoient 
de  figure  >.  &  je  croyoîs,  ra'être  aperçu 
qu'en  général  ils  diminuoient  tous  de 
grandeur,  mais  je  n'en  étois  pas  afîêa; 
cectain,  pour  pou v-oir  Taflurer.  Dans  ces 
dernières  obftrvatîons  ,  à  la  douzième  ôc, 
treizième  heure  je  le  reconnus  plus  clai-? 
femem.^  mais  ai  même  temps,  j'obferyi^' 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


57^       yijloire  NatureÏÏe; 

que  quoiqu'ils  dimînuaflêm  conficIA*r 
blement  de  grandeur  ou  de  volume,  ils 
migmentoîent  en  pefàmeur  (pécifique  , 
fur -tout  Ior(qu'iIs  étoient  prêts  à  finir 
de  (c  mouvoir,  ce  qui  arrivoit  prefque 
tout- à- coup ,  &  toujours  dans  un  plan 
dîflferent  de  celui  dans  lequel  ils  (è  mou- 
voient;  car  lorfque  leur  aélîon  ceflbît^ 
ils  tomboient  au  fond  de  la  liqueur  &  y 
fbrmoîent  un  fédiment  couleurde  cendre, 
que  l'on  voyoît  à  l'oeil  nu ,  &  qui  au 
microfcope  paroiflToit  n'être  cpmpofé  que 
de  globules  attachés  les  uns  aux  autres ,' 
quelquefois  en  filets,  &  d'autres  fois  en 
grouppes,  mais  prefque  toujours  d'une 
manière  régulière  y  le  tout  fans  aucun 
mouvement. 

XL 
Ayant  pris  de  la  Dqueur  iëminale  d'un 
chien ,  qu'il  avoit  fournie  par  une  émîG- 
iîon  naturelle  en  aflèz  grande  quantité; 
j'obftrvai  que  cette  liqueur  étoit  daîre,- 
•&  qu'elle  n'avoit  que  peu  de  ténacité. 
Je  la  mis  comme  les  autres  dont  je  viens 
de  parler,  dans  un  criflal  de  montre , 
&  l'ayant  examinée  tout  de  fiiftc  au 
inîcrofcope  faju  y  mêlcï  de  Tcau,  j^> 
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\h  (PL  Jll,  fg.  I ^ )  des  corps  mou- 
vans  prefqu'entièreinent  lèmblables  à 
ceux  de  la  liqueur  de  rbomine  ,  ils 
avoient  des.  filets  ou  des  queues  toutes 
pareilles,  ils  étoient  aufii  à  peu  près  de 
la  même  groflèur,  en  un  mot,  iU  reflêm- 
bloient  prefqu'auffi  parfaitement  qu*il  eft 
poflible,  à  ceux  que  j'avob  vus  dans 
la  liqueur  humaine  f  Planche  il,  fg.  y) 
liquéfiée  pendant  deux  ou  trois  heures» 
Je  cherchai  dans  cette  liqueur  du  chien 
les  filamens  que  |'avois  vus  dans  Tautre^ 
mais  ce  fut  inutilement;  j'aperçus  feu- 
lement quelques  filets  longuets  &  très- 
déliés  ,  entièrement  fèmblables  à  ceux 
qui  fèrvoient  de  queue  à  ces  globules  ; 
ces  filets  ne  tenoient  point  à  des  glo<^ 
bules  ,  &  ils  étoient  (ans  mouvement» 
Les  globules  en  mouvemei>t  &  qui 
avoient  des  queues  me  parurent  aller 
plus  vite  &  fc  remuer  plus  vivement  que 
ceux  de  la  liqueur  i^minale  de  Thomme, 
ils  n'avoient  prefquc  point  de  mouve- 
ment d^ofcillation  horizontal ,  mais  tou* 
jours^  un  mouvement  de  balancement 
vertical  ou  de  roulis;  ces  corps  mouvans 
ja'étoient  pas  en  fort  grand  nombre  ^  9i 
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tjuoîque  liBur  mouvement  progrefllF  fSf 
plus  fort  que  celui  des  corps  inouvans 
de  la  liqueur  de  l'homme  ,  H  n'étoit 
cependant  pas  rapide ,  &  il.  leur  fhiioit 
un  petit  temps  bien  marqué,  pour  tra- 
ver(er  le  champ  dir  microfcope.  J'ob- 
fervai  cette  liqueur  d'abord  continuelle- 
ment pendant  trois  heures ,  &  je  n'y 
s^erçus  aucun  changement  &  rien  de 
nouveau,  après  quoi  je  l'oblervai  de 
temps  à  autres  (liccedivemem  pendant 
quatre  jours  ,  &  je  remarquai  que  le 
nombre  des  corps  mouvans  dîminuoit 
peu  à  peu  ;  k  quatrième  ^our  il  y  en  avoit 
encore,  mais  en  très -petit  nombre,  & 
fbuvent  je  n'en  trouvois  qu'un  du  deux 
ëans  une  goutte  entière  de  liqueur.  Dès 
le  (econd  jour  le  nombre  de  ceux  qui 
avoient  une  queue ,  étoit  plus  petit  que 
celui  de  ccuk  qui  n'en  avoient  plus;: 
fc  troifième  jour  il  y  en  avoit  peu  qui 
eudènt  des  queues;  cependant  au  demiei» 
jour  H  en  reftoit  encore  quelques -un», 
qui  en  avoient  :  la  fiqueur  avoit  alors 
dépofé  au  fond  un  fédiment  blanchâtre> 
qui  paroiflbit  être  compofé  de  ^o- 
jbbl^s.  fans  mouvenaent  ^  Â:  de  plufieurat.- 
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petits  fifcts  ,  qui  nie  parurent  être  les 
queues  (eparces  des  gfobulesj  ii  y  eu 
a>fok  aufli  d'attache's  à  des  globules , 
qui  paroiflbîent  être  les  cadavres  de  ces 
petits  animaux  fPL  m,  jig,  14),  mais 
dont  la  forme  étoit  cependant  difFérente 
de  celle  que  je  leur  venois  de  voir  iorf* 
qu'ils  étoîeiit  en  mouvement ,  car  le 
globule  paroifloit  plus  Lirge  &  comme 
entr'ouvert ,  &  ils  étoicnt  plus  gros  que 
.  les  globules  mouvans^  &  auflL  que  les 
globules  Çskiïs  mouvement  qui  étpicnt 
au  fond  &  qui  étoient  (ëparés  de  leurs 
queues. 

X  I  L 
Ayant  pris  tme  autre  fois  de  la  liqueur 
fôninale  du  même  chien  ,  qu'il  avoit 
fournie  de  même  par  une  émiflîion  natu-* 
relie,  je  revis  les  premiers  phénomènes 
que  je  viens  de  décrire;,  mais  (PU  lir^ 
Jig.  /  /  ^  je  vis  de  plus  dans  une  des 
gouttes  de  cette  liqueur  uae  panie  mu-^ 
cilagîneufc,  qui  produiToit  des  globules 
mouvans ,  comme  dans  )l  expérience  IX^ 
&  ces  globules  fbrmoient  un  courant ,  & 
alloicnt  de  front  ôc  comme  en  troupeau. 
Je  m'attachai  à  obier  ver  ce  mucilage  y  ii 
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tne  parut  animé  întérîeurement  d*titf 
mouvement  de  gonflement ,  qui  produi- 
foit  de  petites  bourfouflures  dîms  diffé* 
tentes  parties  afTez  éloignées  les  unes  des 
autres ,  &  c'étoit  de  ces  parties  gonflées 
dont  on  voyoit  tout-à-coup  fortir  des 
globules  mouvans  avec  une  vîtefle  à  peu 
près  égale,  &  une  même  diredion  de 
mouvement.  Le  coi^ps  de  ces  globules 
n'étoit  pas  différent  de  celui  des  autres  ^ 
mais  quoiqu'ils  fortifient  immédiatement 
du  mucilage  ,  ils  n'avoient  cependant 
point  de  queues.  J'ob(ervai  que  plufieurs 
de  ces  globules  changeoîent  de  figure, 
lis  s*alongeoîent  confidérabicmcnt  &  de- 
venpient  longs  comme  de  petits  cylin- 
dres ,  après  quoi  les  deux  extréifiités 
du  cylindre  fe  bourfoufloient ,  &  ils  fe 
divîfoient  en  deux  autres  globules,  tous 
deux  mouvans,  &  qui  fuivoient  la  même 
diredion  que  celle  qu'ils  avoient  lorfqu'ils 
étoient  réunis  ,  (bit  fous  la  forme  de 
cylindre ,.  foit  fous  la  forme  précédente 
de  globule. 

X  I  I  ï. 
Le  petit    verre    qui    contenoît  cette 
liqueur  ayant  été  renverfé  par  accident^ 
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Je  pris  une  troifiènie  fois  de  la  liqueur 
du  même  chien  ;  mab  (bit  qu'il  fût  fati- 
gué par  des  émiffions  trop  réitérées , 
ioit  par  d'autres  caufès  que  j'ignore,  la 
liqueur  féminale  ne  contenoit  rien  du 
tout,  elle  étoit  tranfparentc  &  vilqueufe 
comme  la  lymphe  du  iàng,  &  l'ayant 
obfervée  dans  le  moment  &  une  heure, 
deux  heures  ,  trois  heures  &  jufqu'à 
vingt -quatre  heures  après,  elfe  n'offrit 
rien  de  nouveau  ,  linon  beaucoup  de 
gros  globules  obfcurs,  il  n'y  avoit  aucun 
corps  mouvant,  aucun  mucilage,  rien, 
en  un  mot  ,  de  iemblable  à  ce  quç 
j'avois  vu  les  autres  fois. 

X  IV. 

Je  fis  enfuite  ouvrir  un  chien,  &  |« 
fis  féparcr  les  tefticules  "&  les  vaiflèaux 
qui  y  étoient  adhérens,  pour  répéter  les 
mêmes  obferVations ,  mais  |e  remarquai 
qu'il  n'y  avoit  point  de  véficules  (emi- 
nales ,  &  apparemment  dans  ces  animaux 
la  fèmence  pafle  direftement  des  tefti- 
cules dans  l'urètre.  Je  ne  trouvai  que 
très -peu  de  liqueur  dans  les  tefticules, 
quoique  le  chien  fût  adulte  &  vigoureux^ 
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&  qu^  ne  fur  pas  enrore  mort  dans  le 
temps  que  Ton  cherchoit  cette  fkjueurl 
J'obftrvai  au  mîcrofcof)e  la'  petite  quan- 
tité que  je  pus  ramafler  avec  le  gros 
bout  d'tin  cure-dfent  ;  if  n'y  avoît  point 
de  corps  en  mouvement  (èmblabies  à 
ceux  que  j^avois  vus  auparavant,  on  y 
voyoît  feulement  une  grande  quantité 
de  très -petits  globxdes  dont  la  pkipart 
éîoient  (ans  mouvement ,  &  dfont  quel- 
ques -  ims  ,  qui  étoîcnt  les  plus  peuts 
de  tous,  avoîent  entr'eux  dîfférens  petits 
moirvcmens  d'approximation  que  |e  ne 
pus  |>as  fuivre  ,  parce  que  les  gouttes  dé 
liqueur  que  je  pouvofs  ramafifcr ,  étoîent 
fi  petites  qu'elles  fe  dcfl^cifcBent  deux 
ou  trois  minutes  après  qu'elles  avoient  été 
ïnifes  liir  le  porte -objet. 
X  V. 
Ayant  mts  îhfufèr  les  teftîculès  de  ce 
chfen ,  que  f avois  fait  couper  chacun  en 
deux  partfes ,  dans  im  bocal  de  verre  où 
H  y  avoit  afîez  d'enu  pour  fcs  couvrir, 
&  ayant  fermé  exaélement  ce  bocal,  j'ai 
obfervé  trois  jours  après,  cette  infufion 
que  j'avois  faite  dans  lè  deflein  de  recbn- 
ooitre  il  la  chair  ne  contient  pas  dos 
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corps  en  mouvenfvent  ;  je  vis  en  effet 
(Pi  III,  Jig'  I  6 )  dans  l'eau  de  cette 
infudon  une  grande  .guantixé  ><de  corps 
mou  vans,  de  figure  globuleuiè  &  o^ale, 
&  fcmblabies  à  ceux  que  j'avois  vus  dans 
la  liqueur  féinînale  du  chien,  à  l'excep- 
tion qu'aucun  de  ces  coi;ps  n'avoit  de 
filets  ;  ils  fe  mouvoîent  en  .tous  fèns ,  & 
même  avec  aflez  de  vîteffè.  J'obfêrvar 
long -temps  ces  corps  qui  paroiflbient 
animés  ,  j'en  vis  plufieurs    changer  de 
figure  fous  ixii^%  yeux,  jîen  vis  qui  s'alon- 
geqient^  d'autres  qui  fe  raccourciflbiént, 
d'autres .,  &  cela  fréquemment ,  qui  fe 
gonfloicnt  aux  deux  extrémités ,  prelque 
tous  paroifToient  tourner  fur  leur  centre, 
H  y  en  avoit  de  plus  petits  &  de  plus 
gros\,  mais  tous  étoient  en  mouvement^ 
^.à  Jesprendre  en  totalité ,  ils  étoient  de' 
la  grofleur  &  de  la  figure  de  ceux  que 
l'ai  décris  dans  la  IV'  expérience. 
X  V  L 
Le  ^lendemain  le  nomI>re  de  ces  glo- 
bules mouvans   étoit  encore  augmenté  >, 
mais  |e  crus  m'apcrcevoir  qu'ils  étoient 
plus  petits  ;  leiir  moiwement  étoit  auffi 
l^ius  rapide  &  «ncorc  plus  irrégulier ,  ils 
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avoîent  une  autre  apparence  pour  \i 
forme  &  pour  l'allure  de  leur  mouve- 
ment ,  qtlî  paroifloit  être-  plus  confus  ; 
Je  fur- lendemain  &  les  jours  (uîvans  il 
y  eut  toujours  des  corps  en  mouvement 
dans  cette  eau ,  jufqu'au  vingtième  jour; 
leur  groflêur  diminuoit  tous  les* jours,  & 
enfin  diminua  fi  fort  que  je  cefiâi  de  les 
apercevoir ,  uniquement  à  cau(e  de  leur 
petitefle ,  car  le  mouvement  n'a  voit  pas 
ccfle ,  &  les  derniers  que  j'a.voîs  beaucoup 
de  peine  à  apercevoir  aux  dix-neuvième 
&  vingtième  jours,  (è  mouvoient  avec 
autant  &  même  plus  de  rapidité  que 
iamais.  II  fe  forma  au-defFus  de  Teau 
une  efpèce  de  pellicule  qui  ne  paroifloit 
compofée  que  des  enveloppes  de  ces 
corps  en  mouvement ,  &  dont  toute 
la  fubftancc  paroifloit  être  un  lacis  de 
tuyaux,  de  petits  filets,  de  petites  écafllies, 
&c.  toutes  fans  aucun  mouvement  ;  cet^ 
pellicule  &  ces  corps  niouvans  n'avoicnt 
pu  venir  dans  la  liqueur  par  le  moyen  de 
l'air  extérieur  ,pui(que  le  bocal  avoit  tou* 
îours  été  très-foigneulemeitt  bouché. 

X  V  I  a. 

^  J^aî  âtt  ouvrir  fijtçcefliyemcnt;  &  % 
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dîfférens  jours,  dix  lapins,  pour  obfçr- 
ver  &  examiner  avec  (bin  leur  liqueur 
férninale  :  le  premier  n'avoit  pas  une' 
gouite  dç  celte  liqueur,  ni  dans  les  tefti* 
cules ,  ni  dans  les  véficules  femiiiales; 
dans  le  ièçond  je  n'en  trouvai  pas  davan- 
tage ,  quoique  je  me  fufle  cependant 
anuré  que  ce  fécond  fopin  étoit  adulte, 
&  qu'il  fût  même^le  père  d'une  nom- 
breufe  famille  ;  je  n'en  trouvai  point 
encore  dans  le  troifième  qui  étoit  ce- 
pendant auffi  dans  le  C3s  du  fécond.  Je 
m'imaginai  qu'il  fàlloit  peut-être  appro- 
cher cçs  aiîimauî^  de  leur  femelle  pour 
exciter  &  faire  naître  la  (emence,  A  je 
fis  acheter  des  m^lçs  &  des  fèmçlles  que 
Ton  mit  deux  à  deux  dans  des  efpèces 
de  cages  où  ils  pouvoipnt  fç  voir  &  fe 
faire  des  carpfîes,  mais  où  il  ne  leur  étoit 
pas  poffible  de  fe  joindre.  Celg  ne  me 
réuflit  pas  d'abord  ,  c^r  on  en  ouvrit, 
encore  deux ,  où  je  ne  trouvai  pas  plus 
rie  liqueur  ieminale  que  danjj  les  trois 
premiers  :  cependant  le  fixième  que  je' 
Jfîs  ouvrir  en  ,avoit  une  grande  abon-' 
iJance,  c'étoit  un  gros  lapin  blanc  qui 
«aroi/Toit  fort  vigoureux  ;  je  iuf  trpuya^ 
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dans  \ts  véficules  féminafes  autant  de^ 
liqueur  congelée  qu'il  en  pouvoit  tenir 
dans  une  petite  cuiller  à  caft  ,  cetic 
niatière  refftmbloît  à  de  la  gelée  x4e 
viande,  elle  étoît  d'un  jaune  citron  & 
prefque  tranfparente  ;  l'ayant  examinée  au 
irrîcrofcope ,  fe  vis  cette  matière  épaifiè 
fe  réfoudre  lentement  &  par  degrés  en* 
filamens  &  en  gros  gl^^bules,  dont  phi- 
fieurs  paroiflbiem  attachés  les  uns  aux 
autres  comme  des  grains  de  chapelet ,  mais' 
je  ne  leur  remarquai  aucun  mouvement 
bien  diftinft,  feulement  comme  la  matière 
le  iiquéfioit,  elle  formoît  une  efpèce  de 
courant  par  lequel  ces  globules  &  ces 
-filamens  paroiflbiem"  tous  être  entraînés 
du  même  côté  :  je  m'attendois  a  vc5r 
prendre  à  cette  matière  un  plus  grand 
degré  de  fluidité ,  mais  cela  n'arriva  pas  : 
l^rès  qu'elfe  fe  fut  un  peu  liquéfiée  , 
«lie  fc  deffecha ,  â:  je  ne  pus  jamais  vcrir 
feutre  chofc  que  ce  que  je  viens  de  dire , 
en  obfèrvant  cette  matière  fans  addition;- 
je  la  mêlai  donc  avec  de  l'eau ,  mais  ce 
fut  encore  fans  liiccès  d'abord ,  car  T^au 
ne  la  pénétroit  pas  tout  de  fuite  ^  &^ 
içmbloit  ne  pouvoir  la  délayer. 

XVIII. 
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XVIII. 

# 

Ayant  fait  ouvrir  un  autre  lapin ,  je 
n*y  trouvai  qu'une  très- petite  quantité 
de  matière  fèminalc ,  qui  étoit  d'une 
couleur  &  d'une  confiftance  ^ifîeremcs 
de  celle  dont  je  viens  de  parler,  elle  étoit, 
à  peine  colorée  de  jaune,  &  plus  fluide, 
que  celle-là;  comme  il  n'y  en  a  voit 
que  très- peu ,  &  que  je  craîgnoîs  qu'elle 
ne  fe  deflechât  trop  promptement,  je 
fils  forcé  de  la  mêler  avec  dç  l'eau:  dès 
la  première  ob(êrvation ,  je  ne  vis  pas 
les  f^lamens  ni  ies  chapelets  que  j'avoi«> 
vus  dans  l'autre,  mais  je  reconnus  (ur 
le  champ  les  gros  globules,  ôc  je  vis  de 
plus  qu'ils  a  voient,  tous  un  mouvement 
de  tremblement  &  comme  d*inquiétude  ; 
ils  avoient  aufïï  un  mouvement  de  pro- 
grefljon,  mais  fort  lent,  quelques-uns 
tournoient  aufli  autour  de  quelques 
autres ,  &  la  plupart  paroiflbient  tourner 
fur  leur  centre.  Je  ne  pus  pas  fuivrc 
Cjstte  observation  plus  loin ,  parce  que  je 
n'avois  pas  une  afjèz  grande  quandté  de 
cette  liqueur  féminalei  qui  le  denféchu 
promptement, 

Tome. m,  t^' 
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XIX. 

Ayant  fàît  chercher  dans  un  autre 
lapin,  on  n'y  trouva  rien  du  tout,  quoi- 
qu'il eût  été  depuis  quelques  jours  àuflî 
voifin  de  fa  fèmeHe  que  les  autres  ;  mais 
<fons  les  véfic^ufes  (eminafes  d'un  autre 
on  trouva  pre(que  autant  de  Kqueur 
congelée  que  dans  celui  de  Vobjirvation 
XV I L  Cette  liqueur  congelée,  que 
l'examinai  d'abord  de  la  même  feçon , 
ne  me  découvrît  rien  de  plus,  en  forte 
que  je  pris  le  pani  de  mettre  infiilèr 
toute  la  i^uantiié  que  j'en  avois  pu  raC- 
lèmWer  ,  dans  une  quantité  pre(que 
double  d'eau  pure ,  &  après  avoir  iècoué 
violemment  èa  (buvent  la  petite  bou- 
teille où  ce  mélange  étoit  contenu,  je 
le  laiflài  repofer  pendant  dix  minutes , 
après  quoi  j'obfèrvai  cette  infufîon  en 
prenant  toujours  à  la  (urface  de  la  li- 
queur les  gouttes  que  je  voulois  exa- 
miner :  j'y  vis  les  mêmes  gros  globules 
dont  j'ai  parlé,  mais  en  petit  nombre 
&  entièrement  détachés  &  ftparés  ,  & 
mêiTie  fort  éloignée  les  uns  des  autres  ; 
îb  avoient  tlifffrens  mouvemens  d'ap- 
proxitimion  les  uns  à  l'égard  des  autres» 
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Ifym  ces  mouvemens  étoient  fi  lents , 
qu'à  peine  étoient-ils  (ènfibles.  Deux  ou 
trois  heures  après  il  ine  parut  que  ces 
globules  avoiem  diminué  de  volume,  & 
que  leur  mouvement  étoit  devenu  plus 
fcnfible  ,  ils  paroiffbient  tous  tourner 
fur  leurs  centres;  &  quoique  leur  mou- 
vement de  trembleftient  fût  bien  plus 
marqué  que  celui  de  progreflîon,  ce- 
pendant on  apcrcevoit  clairement  qu'ils 
changeoient  tous  de  place  irrégulière- 
ment les  uns  par  rapport  aux  autres  , 
îi  y  en  avoit  même  quelques  -  uns  qui 
tournoient  lentement  autour  des  autres. 
Six  ou  lêpt  heures  après ,  les  globules 
<etoîent  encore  devenus  plus  petits ,  &  leur 
adion  étoit  augmentée  ;  ils  me  parurent 
être  en  beaucoup  pins  grand  nombre, 
&  tous  leurs  mouvcmens  étoîent  (cn- 
fibles.  Le  lendemain  il  y  avoit  dans  cette 
liqueur  une  multitude  prodtgîéufe  de 
globules  en  mouvement,  &  ils  étoîent 
au  moins  trois  fois  plus  petits  qu'ils  ne 
iri'avoiem  paru  d'abord.  J'obfervai  ces 
globules  tous  les  jours  plufieurs  fois 
pendant  huit  jours  f  il  me  parut  qu'il  y 
ta  avoit  plufieurs  qui  fe  joignoient  4; 

N  i j 
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dont  Je  mouveiTi/ent  ftniflbit  .^près  cettif- 
unîo»^  qui  cependant  ne  paroiflbijt  être, 
qu'une  union  fvipcrficieUe  &  accid^n-? 
telle  ,  ii  y  en  avoit  d^  pips  gros ,,  de 
plus  petits  ^  la  plupart  étoient  rpnds  & 
fpherique$  ,  les  autres  jétoient  ovales, 
d'autres  étoi.ent  iojigu^ts^  ics  plus  gro^ 
^'toient  les  plus  tranfparens  ,  les  plu§ 
petits  étoient  prefque  noir§  ;  Cjette.  djffé- 
rjence  ae  prov^poit  pas  d^  a^çcidens  de 
îa lumière,  car  dans  quelques  plan  &  dan§ 
quçlqu,e  fituation  que  ces  petits  globule^ 
le  trojuyafïent ,  ils  étoient  toujours  noirs , 
leur  mouvement  étoit  bipn  plus  rîqpid<c 
que  celui  des  gro^ ,  &  ce  que  je  rjC^ 
niar((uuî  le  plus  clairerrxent  &  ie  pli^ 
généralemefit  lùr  tous,  ce  fut  leur  cfi-r 
jninution  de  grofleur  ,  en  fb^te  qu'au 
huitième  jour  ils  étoient  fi  petits  que  jo 
ne  ppuyois  prefque  plus  les  apercevoir, 
&  enfin  ils  difparu^ent  ^ibfblument  à  mçj 
yeux  ian^  avpir  cefle  de  le  inouvoirt 
X  X. 
Enfin ,  ayant  obteini  avec  aflez  djc 
peine  de  la  liqueur  fépi/nale  d'un  aut|r(Ç 
Igpin ,  telle  qu'il  la  fournit  à  fa  feineUe'^ 
^y^ç  laquelle  i^  jiie  r^fte  pas  plu^  ii'UHÇ- 
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Ittînute  en  copulation  j  je  remarquai 
tju'éUe  ^toit  beaucoup  plus  fluide  qud 
celle  qui  avoit  été  tirée  des  véficulés 
féminaies,  6c  les  phénomènes  qu  elle  offrît 
ëtoient  aufli  fort  difFérens  ;  car  il  y  avoit 
(PL  Jllffig.  ij)  dans  cette  liqueur 
les  globules  en  mouvement  dont  \A 
parié  &  des  fiiamens  fans  mouvement  ^ 
&  encore  des  efpèces  de  globules  aveè 
des  filets  ou  des  queues^  ôc  qui  rcflèm- 
bloient  aflez  à  ceuk  de  Thomme  &  dii 
chien ,  leulement  ils  me  parurent  plus 
petits  &  beaucoup  plus  agiles;  ils  tra- 
yerfbîeni  en  un  inîlant  le  champ  du 
mîcrofcope;  leurs  filets  oii  leurs  queueS 
me  parurent  être  beaucoup  plus  courte? 
Cjue  celles  de  ces  autres  animaux  fj^erma- 
tîques ,  &•  j'avoue  que  quelque  foin  que 
|e  me  fois  donné  pour  les  bien  examiner, 
|e  ne  fuis  pas  fût*  que  quelques-unes 
<lc  ces  cjucues  ne  fuffent  pas  de  faulTes 
apparences  produites  par  le  fillon  que 
ces  globules  mouvans  formoient  dans  la 
liqueur  qu'ils  traverfoient  avec  trop  de 
rapidité  pour  pouvoir  les  bien  oblèrver; 
car  d'ailleurs  ccite  liqueur  qUoiquaffe;?; 
fluide  fe  dcflecholt  fon  projupLcment. 

Nii; 
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XXI. 
Je  voulus  enfuite  examiner  la  liqtiew 
féminale  du  bélîcr,  mais  comme  je  n'étois 
pas  à  portée  d^avoir  de  ces  animaux  vir 
vans,  je  m'adrcfllii  à  un  boucher,  auquel 
je  recommandai  de  m'apporter  fur  le 
.champ  les  tefticules  &  les  autres  par- 
ties de  la  génération  des  béliers  qu'il 
tueroit;  il  m'en  fournit  à  différens  jours, 
siu  moins  de  douze  ou  treize  différens 
béliers  ,  fans  qu'il  me  fût  polBble  de 
trouver  dans  les  épididymes ,  non  plus 
que  dans  les  véficules  féminales,  affez 
de  liqueur  pour  pouvoir  la  bien  obfer- 
ver  ;  dans  les  petites  gouttes  que  je 
pouvois  ramaflèr  ,  je  ne  vis  que  des 
globules  (ans  mouvement.  Comme  je 
èifois  ces  observations  au  mois  de  mars, 
je  pcnfois  que  cette  faifon  n'étoît  pas 
celfe  du  rut  des  béliers,  &  qu'en  répétant 
les  mêmes  observations  au  mois  d'odo-t 
bre,  je  pourrois  trouver  alors  la  liqueur 
feminaie  dans  les  vaifleaux ,  &  les  corps 
mou  vans  dans  la  liqueur.  Je  fis  couper 
plufieurs  tefticules  en  deux  dans  leur 
plus  grande  longueur,  &  ayant  ramaflTé 
avec  le  gros  bout  d'uii  cure 'dent  I9 
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|)ctîte  quanthé  de  liqueur  qu'on  poBvolt 
en  exprimer  j  cette  liqueur  ne  ni'ol&h, 
<omme  celle  des  é^idWymes ,  que  des 
globules  de  différente  groffeur ,  &  qui 
n'a  voient  aucun,  mouvement  ;  apu  rëfte, 
tous  ce$  tefticules  ^toicftt  fort  feins ,  êc 
tous  étoient  tm  moins  aufli  gros  que  des 
œufs  de  poute. 

XXII. 
Je  pris  trois  de  ces  tcfticuïes  de  trois 
differens  béliers,  je  les  fis  coujyer  chacun 
^n  quatre  panies  ,  je  rrtîs  chacun  dcss 
tefticufes  ainfi  coupés  en  quatre,  darïs 
tm  bocal  de  verre  avec  autnni  d'eau 
iculement  cpi'il  en  fiiHoit  pour  ies  couvrîi;, 
i&  je  bouchai  exafteinent  les  bocaux 
avec  du  Kége  &  du  parchemin  ;  je  laifiui 
cette  chair  ainfi  hifoftr  pendant  quatre 
jours ,  après  quoi  j*examinaî  au  microf^ 
cope  la  liqueur  de  ces  trois  înfufiorts, 
je  les  trouvai  toutes  remplies  d'une 
infinité  de  corps  en  mouveiiTent,  dom 
la  plupart  étoient  ovales ,  ôc  les  autres 
globuleux  ;  ils  étoîeïit.  affèz  gros  ,  (k 
îls  reflïmbloient  à  ceux  dom  j'ai  parle 
Y  Exp.  VIII)  :  leur  mou  Vendent  n'étoh 
pas  bruique  ^  ni  incertain  >  Jii  fort  rapide| 

N  iiij 
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mais  égal  ,   uniforme    &    continu  dani 

toutes    fortes    de    diredicns  ;    tous   ces 

corps  en  mouvement  étoient  à  peu  près 

de  la  même  grofleur  dans  chaque  liqueur, 

mais  ils  étoient   plus   gros   dans  Tune, 

jaxï  peu  moins  gros  dans  l'autre ,  &  plus 

^petits  dans  la  troifième;  aucun  n'avoit 

de  queue  ,  il  n'y  avoit  ni  filamens  ni 

filets  dans  cette  liqueur  où  le  mouve- 

rJncnt  de  ces  petits  ,corps  s'eft  confervé 

^pendant  quinze  à  feize  jours;  ils  chan- 

^i^ient  fouvent  de  figure  de  fèmbioien^ 

rlê  dévêtir  fucceflivemen;  de  leur  tunique 

extérieure;  ils  devenoient  auflî  tous  les 

jours  plus  petits  ,    &  je   ne   les  perdis 

de  vue  au  fèizième  jour  que  par  leuf 

peuteflè    extrême  ;,  car    le    mouvement 

ilibfiftoit  toujpurs   lorfque  je  ceflai  de 

Jes  apercevoir. 

XXIII. 
Au  mois  d*o<5lobre  fuivant  ,  je  fis 
ouvrir  un  bélier  qui  éioit  en  rut ,  &  je 
trouvai  une  afl'ez  grande  quantité  de  li- 
queur féminalc  dans  l'un  des  épididymes; 
l'ayant  examinée  fur  le  champ  au  microf^ 
cope  ,  j'y  vis  une  muhitudie  innom- 
mable de  corps  mouvons  ;  Us  étgient  eu 
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C  grande  quantité  que  toute  la  fub- 
ftance  de  la  liqueur  paroifloit  en  être 
compofée  en  entier;  comme  elle  étoit 
trop  é^aifle  pour  pouvoir  bien  diftin- 
guer  la  forme  de  ces  corps  mouvans  , 
|e  la  délayai  avec  un  peu  deau,  mais 
je  fus  furpris  de  voir  que  Teau  avoit 
arrêté  tout- à -coup,  le  mouvement  de 
tous  ces  corps,  je  les  voyois  très -dit- 
tînâement  dans  la  liqueur,  mais  ils  étoient 
tous  abfolument  immobiles  :  ayant  ré- 
pété pluiieurs  fois  cette  même  oblcr- 
vation  ,  je  m'aperçus  que  l'eau  qui , 
comme  je  l'ai  dit ,  délaie  très  -  bien  les 
liqueurs  fêminales  de  l'homme,  du  chien, 
&c.  au  lieu  de  délayer  la  ièmence  du 
bélier ,  lembloit  au  contraire  la  coagu- 
ler ,  elle  avoit  peine  à  fe  mêler  avec 
cette  liqueur,  ce  qui  me  fit  conjedurer 
qu'elle  pouvoit  être  de  la  namre  du 
lliif ,  que  ^e  froid  coagule  &  durcit, 
&  je  me  confirmai  bientôt  dans  cette 
opinion  ,  car  ayant  ftit  ouvrir  l'autre 
épididyme  où  je  comptois  trouver  de  la 
liqueur,  je  n'y  trouvai  qu'une  matière 
coagulée ,  épailïie  <Sc  opaque ,  le  peu  de 
tj?mps  pendant  lequel  ces  parties  a  voient 

N  v 
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été  expofees   à   l'air  ,    avoit   fûfïi  poul^ 
refroidir  &  coaguler  la  liqueur  lémiiialc 
qu'elles  contenoient. 

XXIV- 
Je  fis  donc  ouvrir  un  autre  bélier, 
&  pour  empêcher  la  liqueur  (emînale  dt 
fe  refroidir  &  de  iê  figer ,  je  laiffai  les 
parties  de  la  génération  dans  le  corps 
de  ranimai ,  que  l'on  couvroit  avec  des 
ïinge$  chauds  :  avec  ces  précautions  3 
me  fut  ai(é  d'obferver  un  très  -  grand 
nombre  de  fois  la  liqueur  leminale  dans 
ion  état  de  fluidité  ;  elle  étoit  remplie 
d'un  nombre  infini  de  corps  en  mou- 
vement ^PL  jli,  fg,  J  S  ),  ils  étoient 
tous  oblongs  y  &  ils  fe  remuoient  en  tout 
ièns;  mais  dès  que  la  goutte  de  liqueur 
qui  étoit  fur  le  porte  -  objet  du  mk:r©(^ 
cope,  étoit  refroidie,  le  mouvement  de 
tous  ces  corftô  cefifoit  dans  un  inftant, 
de  forte  que  j^  ne  pouvob  les  obfèrver 
que  pendant  une  minute  ou  deux.  J'cP- 
iayai  de  délayer  la  liqueur  avec  de  l'eau 
Claude ,  le  mouvement  des  petits  corps 
Aira  quelque  temps  de  plus,  c*cft-à-dire, 
trois  ou  quatre  minutes.  La  quantité 
4ç  ces  corps  mouvant  étoU  fi  gra^idç 
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dans  cette  liqueur ,  quoique  é&s^ét  f 
qu'ils  fe  touchoient  prefque  tous  les  un$ 
Ie3  iiutres  ;  ils  étoient  tous  de  la  même 
groflèur  ôc  de  la  même  figure,  aucun 
n'avoit  de  queue,  leur  mouvement  n'é- 
toit  pas  fort  rapide,  <&  iorfqiie  par  la 
coagulation  de  la  liqueur  ils  veiKMem 
à  s'arrêter  ,  Ss  lie  changeoiem  pas  de 
forme. 

XXV. 
Comme  fétots  perfciadé  non-fèule* 
nîcutparma  théorie,  maisouili  par  fofiH 
men  que  j'avoîs  £iit  des  obfepvations  de 
des  découvertes  de  tous  ceux  ^ui-avoient 
fravaili^  avant  moi  fur  cette  maûèrev 
4^  la  fèmeile  a,  aiuffi^bten-que  le  mâle^ 
tine  liqueur  fèminale  Se  vraiment  proli** 
£que,  &  que  fe  ne  doutois  pas  que  le 
^ân^voir  de  cette  liqueur  ne  fût  h  cavité 
du  corps  glanduleux  du  teftfcule,  où  ira 
AiiMomiftes  prévenus  de  leur  (yftème  ^ 
avoipnt  voulu  trouver  P^^euf ,  )c fisacheter 
piufieurs  chiens  &  pluficurs  Chi^ine^t 
&  quelques  lajMns  mâles  &  femelles ,  que 
Je  fis  garder  &  rcourrar  tous  fiéparément 
les  uns  des  autres.  Je  pariai  à  un  boucheV 
|HMr.avoir^  les  porûères  de  tpvnc»  bf 

N  v|  ^ 
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vaches  &  dç  toutes  les  brebis  qu'il  tueroît^ 
7c  l'engageai  à  me  les  apporter  dans  le 
moment  même  que  ia  bête  viendroit 
d empirer,  je  m'aflurai  d'un  Chirurgien 
pour  faire  les  difleélions  néccflâires  ;  & 
afin  d'avgir  un  objet  de  comparailbn 
pour  la  liqueur -de  la  femelle,  je  com- 
mençai par  obferver.  de  ftouveau  la  li- 
queur léminalè  d'un  chien,  qu'il  avoit 
fournie  par  une  éniiflioh  naturelle;  j'y 
trouvai  (-Planche  I  v,  fig^  r  p  )  les  mêmes 
corps  eh  mouvement  qtie  j'y  avoîs 
obfervés  auparavant  ;  cçs  corps  trainoient 
après  eux  des  filets  qui  reflèmbloient  à 
des  queues  dont  ils  avoient  peine  à  fc 
débarrafïcr;  ceux  dont  les  queues  étoieni 
ies  plus  courtes  ,  ffe  mouvoicnt  avec 
plus  d'agilité  que  les  autres  ;  ils  avoient 
toiis  ,  plus  ou  moins ,  un  mouvement 
de  balancement  venical  ou  de^  roulis ,  ^ 
en  général  leur  mouvement  progreffif, 
quoique  fort  fènfible  &  très -marqué, 
d'étoit  pas  d'une  grande  rapidité. 
X  X  V  I. 
Pendant  que  j'étois  occupé  à  cette 
«bfervaiion,  l'on  difTéquoit  une  chienne 
irivante  qui  étoitcn  cfaafeur  depuis  quatre 
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M  cinq  jours  ,  &  que  le  mâle  n'avoit 
point  approchée.  On  trouva  aifément 
ks  teflicules  qui  £bnt  aux  extrémités  des 
cornes  de  la  matrice ,  iis  étoient  à  peu 
près  gros  comme  des  avelines;  ayant 
examiné  l'un  de  ces  tefticules,  j'y  trouvai 
un  corps  glanduleux,  rouge,  proéml- 
i>ent  &  gros  comme  un  pois;  ce  corps 
glanduleux  reflèmbloît  parfaitement  à  un 
petit  mamelon ,  &  il  y  avoit  au  dehors 
de  ce  corps  glanduleux  une  fente  très- 
vifible ,  qui  étoit  formée  par  deux  lèvres 
dont  l'une  avançoit  en  dehors  un  peu 
plus  que  l'autre  ;  ayant  entr'ouvert  cette 
fente  avec  un  ftylet  ,  nous  en  vimes 
dégoutter  de  la  liqueur  que  nous  re-« 
cueillîmes  pour  la  porter  au  microfcope, 
après  avoir  recommandé  au  Chirurgien^ 
de  remettre  les  teflicules  dans  le  corps  de 
i!anîmal  qui  étoit  encore  vivant ,  afin  de 
les  tenir  chaudement.  J'examinai  donc 
cette  liqueur  au  microfcope ,  &  du 
premier  coup  d 'œil  j'eus  la  fàtîsfàdiori 
d  y  voir  (  Planche  l  V,  fg.  20  )  des  corps 
mou  vans  avec  des  queues ,  qui  étoient 
prefqu'abfolument  femblables  à  ceux  que 
|e  vcnois  de  voir  dans  la  liqueur  fémiiûile. 
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du  chîcn.  M/*  Ncedham  &  Daubcntoit 
qui  observèrent  après  moi  ,  furent  fi 
furpris  de  cette  reffcmblance ,  qu'ils  ne 
pouvoient  Ce  perfuader  que  ces  animaux 
ipermatiques  ne  fuffent  pas  ceux  du 
chien  que  nous  venions  d'obferver,  ils 
crurent  que  pwois  oublié  de  changer  de 

!">Qrte-objet ,  &  qu'il  avoîi  pu  relier  de  la 
iqueur  du  chien,  ou  bien  que  le  cure-» 
dent  avec  lequel  nous  avions  ramafK 
plufieurs  gouttes  de  cette  liqueur  de  la 
chienne,  pouvoit  avojr  (ervi  auparavant 
à  relie  du  chien.  M.  Needham  prit  donc 
lui-même  un  autre  porte- objet,  un  autre 
cure- dent,  &  ayant  été  chercher  de  la 
liqueur  dans  la  fente  du  corps  glandu- 
leux ,  il  l'examina  le  premier  &  y  jevit 
les  mêmes  animaux,  les  mêmes  corps  en 
mouvement ,  &  il  fe  convainquit  avec 
moi  ,  non  -  feulement  de  1  exiftence  de 
CCS  animaux  fpermatîques  dans  la  liqueur 
ieminâle  de  la  ^femelle,  mais  encore  de 
leur  reffcmblance  avec  ceux  de  la  li- 
qtieur  fêmînale  du  mak.  Nous  revîmes 
au  moins  dix  fois  de  fuite  &  fur  diffé- 
rentes gouttes,  les  mêmes  phénomènes, 
car  il  y  avohune  affeE  bonne  quantité  4cv 
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liqueur  fémiailc  dans  ce  corps  glandu- 
leux,  dont  la  fente  pénétroit  dans  une 
cavité  profonde  de  près  de  trois  lignes. 
X  X  V  I  L 
Ayant  enfuite  examiné  l'autre  teftî* 
cule,  j'y  trouvai  un  corps  glanduleux 
dans  (on  état  d'accroifleinem ,  mais  ce 
corps  n'étoît  pas  mûr,  il  n*y  avoit  point 
de  fente  à  l'extérieur ,  H  éioit  bien  plus 
peut  &  bien  moins  rouge  que  le  pre- 
mîcr ,  &  l'ayant  ouvert  avec  un  fcalpel , 
je  n'y  trouvai  aucune  liqueur  ,  il  y 
avoit  feulement  une  efjpèce  de  petit  pli 
dans  l'intérieur ,  que  |e  jugeai  être  l'ori- 
gine de  la  cavité  qui  doit  ccMitenir  la 
iicpieur.  Ce  (econd  tefticule  avoit  quel- 
ques véficules  lymphatiques  très-vifibles 
à  l'extérieur:  je  perçai  Tune  de  ces  véfi- 
^  cules  avec  une  lancette ,  &  il  en  jaillit 
une  liqueur  claire  &  limpide  que  j'ob- 
fcrvai  tout  de  fuite  au  microfcope  ;  elle 
ne  contenoit  rien  de  (embiablc  à  celle 
du  corps  glaiiduleux ,  c'étoit  une  matière 
claire,  compofée  de  très-petits  globules 
qui  étoient  (ans  aucun  mouvement  ; 
ayant  répété  fouvent  cette  obfervaiion , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ^  ]« 
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m'aflurai  que  cette  liqueur  que  renfer- 
ment les  véficulcs ,  n'eft  qu'une  e(pècc 
de  lymphe  qui  ne  contient  rien  d'animé , 
rien  de  (emblable  à  ce  que  l'on  voit  dans 
la  (emence  de  la  femelle,  qui  fè  forme 
ôa  qui  fè  perfcdionne  dans  le  corpi 
glanduleux. 

XXVIII. 
Quinze  jours  après  je  fis  ouvrir  une 
autre  chienne  qui  étoit  en  chaleur  depuis 
fept  ou  huit  jours,  &  qui  n'avoit  pas 
été  approchée  par  le  mâle ,  je  fis  cher- 
cher les  lefticules ,  ik  font  contigus  aux 
extrémités  des  cornes  de  la  matrice  ;  ces* 
cornes  font  fon  longues,  leur  uinique 
extérieure  enveloppe  les  tefticules  ,  6c 
lis.  paroiflcni  recouverts  tle  cette  mem- 
brane comme  d'un  capuchon.  Je  trouvai 
liir  chaque  tefiicule  un  corps  glandu- 
leux en  pleine  maturité  ;  le  premier 
que  j'examinai  étoit  entr'ouvert  ,  &  il 
avoit  un  conduit  ou  un  canal  qui  péné- 
troit  dans  le  tefticule  ,  &  qui  étoit 
rempli  de  la  liqueur  féminale  ;  le  iecond 
étoit  un  peu  plus  proéminent  &  plus 
gros,  &  la. fente  ou  Je  canal  qui  con- 
lenoit  la  liqueur ,  étoit  au-(le0biis  ûvk 
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mamelon  qui  fbrtoit  au  dehors.  Je  pris 
de  ces  deux  liqueurs ,  &  les  ayant 
comparées  ,  je  les  trouvai  tout  -  à  -  fait 
ièmblables  ;  cette  liqueur  f^minale  de  la 
.femelle  efl  au  moins  aufli  liquide  que 
celle  du  mâle  ;  ayant  enfuite  examiné  au 
Biicrofcope  ces  deux  liqueurs  tirées  des 
deux  teflicuies,  j'y  trouvai  (Planche  IV, 
Jig.  21)  les  mêmes  corps  en  mouve- 
ment ;  je  revis  à  ioifir  les  mêmes  phéno- 
jnènes  que  j'avois  vus  auparavant  dans 
]a  liqueur  fémînale  de  l'autre  chienne, 
je  vis  de  plus  plufieiîrs  globules  qui  (c 
remuoient  très  -  vivement ,  qui  tâchoient 
de  fe  dégager  du  muciinge  qui  les 
"  environnoii  ,  &  qui  cmportoiem  après 
eux,  des  filets  ou  des  queues  ,  il  y  en 
avpit  une  aufîî  grande  quantité  que  dans 
la  ièmence  du  mâle. 

XXIX, 
♦  J'exprimai  de  ces  deux  corps  glandu- 
leux toute  la  liqueur  qu'ils  contenoicnt, 
&  l'ayant  raflemblée  &  mife  dans  un 
petit  criffal  de  montre ,  il  y  en  eut  une 
quantité  fuffiîante  pour  faire  ces  obfer- 
vations  pendant  quatre  ou  cinq  heures; 
[e  remarquai  qu'elle  falTok  un  petit  dépôt 
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au  bas ,  ou  du  moins  que  la  liqueur  s*Jf> 
^paiffiflbit  un  peu.  Je  pri^  une  gouuc 
de  cette  liqueur  plus  épaifl*^  que  l'autre', 
&  l'ayant  mife  au  niicrofcope  ,  je  re- 
connus f  fi/.  IV,  fig^  22  )  que  la  partie 
mucilagineuft  delà  (emence  s'étoit  con- 
denfée  ,  &  qu'elle  formoit  comme  un 
tîfïii  continu  :  au  bord  cxtérieurxde  ce 
tiffii ,  &  dans  une  étendue  aflez  confidé- 
rabic  de  (a  circonférence  il  y  avoit  xxa 
torrent  ,  ou  un  courant  qui  paroiffbit 
compofé  de  globules  qui  couloient  avec 
rapidité;  ces  gfobuics  fivoient  des  mou-^ 
vemeas  propres,  ils  étoient  même  très- 
vifs  ,  très  -r  acfiift ,  &  ils  paroiflbient  être 
abfolument  dégagés  de  leur  enveloppe 
mucilagineulè  &  de  leurs  queues  ;  ceci 
reflembioit  fi  bien  au  cours  du  fang 
lorfqu'on  1  ob(êrve  dans  les  petites  veines 
tranfparentes,  que  quoique  la  rapidité  de 
ce  courant  de  globules  de  la  lemence 
fût  plus  grande  ,  &  que  de  plus  ces 
globules  euflênt  (\'^%  mouvemens  propres 
&  particuliers  ,  je  fus  frappé  de  cette 
reflemblance  ,  car  ils  paroiflbient  non- 
/eulcment  être  animés  par  leurs  propres 
forces  ;  mais  encore  être  pouiTés  par  une 
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force  commune,  &  comme  contraints  de 
iê  fuivre  en  troupeau.  Je  conclus  de 
cette  obfervation  &  de  la  JX  &  XI JT', 
que  quand  le  fluide  commence  à  fe 
coaguler  ou  à  s'épaiffir ,  foit  par  le  defsè- 
chement  ou  par  quelques  autres  caufcs, 
ces  globules  adifs  rompent  &l  déchirent 
les  enveloppes  mucilagineufes  dans  ie{^ 
quelles  ils  font  contenus,  &  qu'ils  s'échap- 
pent du  côté  où  la  liqueur  efl:  demeurée 
plus  fluide.  Ces  corps  mouvans  n'avoient 
alors  ni  fiiets  ni  rien  de  femblable  à  des 
queues ,  ils  étoient  pour  la  plupart  ovales 
éi  paroiflbient  un  peu  aplatis  par-deflpus , 
car  ils  n'avoient  aucun  mouvement  dc^ 
roulis,  du  moins  qui  fut  fenfible. 
XXX. 
Les  cornes  de  Ja  matrice  étoîent  à  l'ex- 
térieur moHafles ,  &  elles  ne  paroifToient 
pas  être  remplies  d'aucune  liqueur^  je  les 
fis  ouvrir  longitudinalement ,  &  je  n'y 
trouvai  squ'une  très-petite  quantité  de  li- 
queur, il  y  en  avoit  cependant  aflez  pour 
qu'on  pût  la  ramafler  avec  un  cure-dent# 
J'obfervaî  cette  liqueur  au  microfcope, 
c'étoît  la  même  que  celle  que  j'avob  ex- 
primée des  corps  glanduleux  du  teftlcule^i 
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car  die  étoit  pleine   de  globules  â^ft 
qui  fê  mouvoient  de  la  même  âçon^ 
&  qui  étoient  absolument  fêmbiabies  en 
fout  à  ceux  que  j 'a vois  obfervés  dans 
la  liqueur  tirée  immédiatement  du  corps 
glanduleux;  auffi  ces  corps  glanduleut 
iont  pofts  de  façon  qu'ils  verlent  aile* 
ment  cette  liqueur  fur  les  cornes  de  \k 
matrice  ,  &  je  fuis   perfuadé   que  tant 
fjue  la  chaleur   des  chiennes  dure  j  & 
peut-être  encore  quelque  temps  après ^ 
îl  y  a  une  ftillation  ou  un  dégouttenient 
continuel  de  cène  liqueur ,  qui  tombe  ' 
du  corps  glanduleux  dans  les  cornes  de 
la  matrice-,  &  que  cette  ftillation  dure 
jufqu'à  ce  que  le  corps  glanduleux  ait 
épuifé    les   véficules    du    tefticule  aux- 
quelles il  correfpond  ,  alors  îl  s'affainc 
•peu  à  peu,  il  & 'efface;  &  il  ne  laîflc 
qu'une  petite  cicntrice  rougeâtre  qu'oA 
voit  à  l'extérieur  du  tefticule. 
XXXI. 
Je  pris  cette  liqueur  féminale  qui  étoît 
dans  l'une  des  cornes  de  la  matrice  & 
qui  contenoit  des  corps  mouvans  ou  des 
animaux  Ipermatiques,  femblables  à  ceux 
du  iiiâle  ;  &  ayant  pris  en  même  temp^ 
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j3e  la  liqueur  fè^uînak  àHxfVï  chiens  qu^il 
yenoit  de  fournir  par  une  émiffion  na- 
;nirel{e ,  &  qui  contenoit  auffi ,  cornrnc 
celle  de  la  femelle,  des  corps  en  mou- 
vement^ j'jeflayai  dç  mêler  ces  deux 
liqueurs  en  pr<^nant  une  petite  goutte  de 
chacune,  &  ayant  examiné  ce  mélangç. 
au  microfcope,  |e  np  vjs  rien  de  nou- 
veau, la  liqueur  jetant  toujours  la  mênie,; 
les  corps  en  mouvement  les  .mêmes,  ils 
^toiejit  tous  fi  femblables ,  qu'il  n'étoiç 
pas  poffible  de  diftinguer  ceux  du  mâle 
&  ceux  de  ia  feinelie,  fjeulement  je  crus 
jn'apercevoir  que  tçur  mouvement  ëtoijt 
un  peu  ralenti ,  mais  à  cela  près  je  ne 
vis  pas  que  ce  mélange  eût  produit  l^i 
moindre  altération  dans  la  liqueur. 
X  X  X  I  L 
Ayant  feit  diflequer  une  autre  chienne 
qui  étoit  jeune ,  qui  n'avoît  pa^  porté , 
é^  qijii  n'avoit  ppint  encore  été  en  cha- 
leur ,  je  ne  trouyiai  fuj  l'un  dçs  teflicules; 
qu'une  petite  protubérancp  folid.e,  qwç 
je  reconnus  aifément  pour  être  l'origine 
d'un  corps  glanduleux  qui  commençoît 
à  poufler ,  &  qui  auroit  pris  fon  ac-* 
^/oi^m^nt  dsfns  la  fui^e,  &  Ç\^x  i'autrr. 
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tefliculc  je  ne  vis  aucun  indice  du  corp** 
glanduleux  ;  la  (iirface  de  ces  tefticules 
étoit  liiTe  &  unie ,  &  on  a  voit  peine  à  y 
voir  à  l'extérieur  les  véficules  lympha- 
tiques ,  que  je  trouvai  cependant  fort 
aifément  en  faiûnt  féparer  les  tuniques 
qui  revêtent  ces  tefticules  ,  mais  cç% 
.véficules  n'e'toient  pas  confidéraMes,  Se 
ayant  oblèrvé  la  petite  quantité  de  liqueur 
que  je  pus  ramaflèr  dans  ces  tefticules 
avec  le  cure-dent^  fe  ne  vis  que  quelques 
petits  globules  (ans  aucun  mouvement; 
&  quelques  globules  beaucoup  plus  gros 
&  plus  aplatis ,  que  je  reconnus  aîlement 
pour  être  des  globules  du  fàng  dont  cette 
liqueur  étoit  en  effet  un  peu  mêlée, 

XX  XI  IL 

Dans  une  autre  chienne  qui  étoh  en- 
core plu5  jeune  &  qui  n'avoit  que  trois 
ou  quatre  mois  ,  il  n'y  avoît  fur  les 
tefticules  aticune  apparence  du  corps 
glanduleux,  ils  étoient  blancs  à  Textérieur» 
unis ,  fins  aucune  protubérance ,  &  re- 
couverte de  leur  capuchon  comme  les 
autres  ;  il  y  avoit  quelques  petites  véfi- 
CiiIeS;  mais  qui  ne  me  parurent  conteioSî 
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<[U£peu  de  liqueur,  &  même  la  fubftiuice 
îniërieuce  des  tefticuics  ne  paroifTok  être 
que  de  la  chair  aflez  (emblablc  à  celle 
d'un  ris  de  veau ,  &  à  peine  pouvoit-on 
reJTiarquer  quelques  véficules  à  l'exté- 
rieur ,  ou  plutôt  «1  la  circonférence  de 
cette  chair.  J'eus  la  curiofité  de  comparer 
Tun  de  ces  tefticules  avec  celui  d'un 
jeune  chien  de  même  grofleur  à  peu 
près  que  la  chienne  ,  ils  me  parurent 
tout- à- fait  (emblables  à  rintérieur ,  la 
iubftance  de  la  chair  étoit,  pour  aînfi 
dire ,  de  la  même  nature.  Je  ne  prétends 
pas  contredire  par  cette  remarque  ce  que 
les  Anatomiftes  nous  ont  dit  au  fujct  des 
tefticules  des  mâles^u'ils  aflurent  n'être 
qu'un  peloton  de  vaiflèaux  qu'on  peqt 
dévider,  &  qui  font  fort  menus  &  fcrt 
longs,  je  dis  feulement  que  l'apparence 
de  la  fuhftance  intérieure  des  tefticuics 
àes  femelles  eft  iêmblable  à  celle  des 
tefticules  des  roâles ,  lorfque  les  corps 
glanduleux  n'ont  pas  encore  pouffé, 

XXXIV. 

On  m^apporta  une  ponière  de  vache 
qu'on  venoit  de  tuer^  &  comme  il  y 
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avoît  près  d'une  demi-Iîeue  de  IVndroS* 
où  on  Tavoît  ttiée  jufque  chez  moi, 
on  enveloppa  cette  portière  dans  des 
linges  chauds  ,  &  on  la  mit  dans  un 
panier  fur  un  lapin  vivant  ,  qui  étoit 
iùi-même  couché  fur  du  linge  au  fond 
du  panier;  de  cette  manière  elle  étoit, 
lorfque  je  la  reçus,  prelqu'auffi  chaude 
qu'au  fbnir  du  corps  de  l'animaL  Je  fis 
d'abord  chercher  les  tcfticules ,  qup  nous 
n'eûmes  pas  de  peine  à  trouver ,  ils  (ont 
gros  comfne  de  petits  œufs  de  poule, 
ou  au  moins  comme  des  œufe  de  gros 
pigeons;  l'un  de  ces  tefticules  avoit  un 
corps  glanduleux,  gros  comme  un  gros 
pois,  qui  étoit  protubérant  au  dehors 
du  tefticùle ,  à  peu  près  comme  un  petit 
mamelon  ,  mais  ce  corps  glanduleux 
h'éioit  pas  percé,  il  n^  avoit  ni  fjbnte 
ni  ouverture  à  Textéiieur,  il  étoit  ferme 
&  dur,  je  le  preffài  avec  les  doigts,  if 
n'en  fortit  rien,, je  Texa^ninai  de  près, 
&  à  la  loupe ,  pour  voi^*  s'il  n'avwt  pas 
•quelque  petite  ouverture  imperceptible, 
je  n'en  aperçus  aucune ,  il  avoît  cepen- 
dant de  profondes  racines  dans  la  fub- 
ftance  intérieure  du  tefticulç.  J'oJ>fèrvôï 

gyaat 
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IVânt  que  de  faire  entamer  ce  teftîcule  ^ 
qu'il  y  avoit  deux  autres  corps  glandu- 
leux à  d'affcz  grandes  diftances  du  pre- 
mier ,  mais  c^s  corptô  glanduleux  ne 
commençoient  encore  qu'à  poufler,  ils 
ëtoient  deflbus  la  membrane  commune 
du  tclHcule ,  ils  n'etoient  guère  plus  gros 
^e  de  grofles  lentilles  ;  leur  couleur  étoil 
d  un  blanc  jaunâtre ,  au  lieu  que  celui 
qui  paroiflbit  avoir  percé  la  membrane 
du  tefticule,  &  qui  étoit  au  dehors ,  etoit 
d'un  rouge  couleur  de  rofe.  J<  fis  ou- 
vrir longitudinalement  ce  dernâci- :  çorp^ 
glanduleux  qui  approchoît,  comme  Tonr 
vort,  beaucoup  plus  de  (a  maturité  'que 
ies  autres;  j'examinai  avec  graàde! atten- 
tion l'ouvenure  qu'on  venoit  de  faire  y 
^  qui  fëparoit  ce  corps  glanduleux  par 
fbn  milieu ,  je  reconnus  qu'il  y  avoit  au 
fond  une  petite  cavité;  mais  ni:; cette 
cavité,  ni  tout  le  refte  de  1«\  fubftance 
de  ce  corps  glanduleux  ne  contcuoio 
aucune  liqueur  y  je  jugeai  donc  qii'Ur 
ëtoit  encore  ^2ï  éloi^ié  dcfon  èatièjfo 
Inaturité.. 

XXXV. 
L'autre  t»ftici#le  a'av<^t  aucun  cx^rps, 
Tmc  m.  O 
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glanduleux  qui  fût  proéminent  au  àei 
hors  ,  &  qui  eût  percé  Iz  membrane 
commune  qui  recouvre  le  tefticule  ;  il  y 
avoit  feulement  deux  petits  corps  glan- 
duleux qui  commençoient  à  naître  ôl  à 
former  chacun  une  petite  protubérance 
au-de^Tous  de  cette  membrane;  je  les 
ouvris  tous  les  deux  avec  la  pointe  du 
Icalpel ,  il  n'en  fortit  aucune  liqueur  , 
c'étdent  des  corps  durs  ,  blanchâtres  , 
lan  peu  teints  de  jaune  15  on  y  voyoîl 
à  la  loupe^  qudqtres  petits  vaiflêaux  fzn^ 
guins  :  ces  deux  tetlicules  avoient  chacun 
cjuatre  ou  ^jinq'" Véficufcs  lymphatiques , 
qu'H  étoit  tnès-aîie  de  diftinguer  à  fcur 
fiirface;  H  parcwflbit  que  la.  membrane 
qui  recouvre  le  tefticule ,  étoitpfus  mince 
dans  Tendroit  où  étoient  ces  véficules, 
&  dfe  ^tpit  comme  ^tranfparente  :  cela 
me  fit  lugaT'  que  ces  véficules  conte- 
noiem  uiie  bonne  quantité  de  liqueur 
claô^e  &  iimpicfe  ;  êi  en  eflet ,  en  ayant 
percé  une  dans  ibà  milieu  avec  la  pdme 
d'une  lancette ,  la  lir^efur  faillit  à  quel- 
ques pouces  de  diftance ,  &  ayant  percé 
ée  même  ies  autres  vélicules,  je  ramaP- 
§à  une  ^aâea:  grande  qoahâé  de  cette 
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Bqueur  pour  pouvoir  l'ohferver  aîféiiient 
&  à  ioifir,  mais  je  n'y   découvris  rien 
du  tout;   cette  liqueur  eft  une  lymphe 
pure,  très-tran (parente ,  &  dans  laquelle 
je  ne  vis   que  quelques  globules  très- 
petits  ,  &  fans  aucune  forte  de  rriouvc- 
ment:  après  quelques  heures  j'examinai 
de  nouveau  cette  liqueur  des  véficules , 
elle  me  parut  être  la  même,  il  n'y  avoit 
rkn  de  diffèrent  ,    fi  ce   n'eft  un  peu 
moins    de    tranfparencc    dans    quelques 
parties   de   la    liqueur  ;    je   continuai  à 
lexaminer  pendant  deux  jours,  jufqu'à' 
ce  qu'elle  fut  deflechéc ,  &  je  n'y  re- 
connus aucune  altération,  aucun  chan- 
.  gement ,  aucun  mouvement* 
XXXVI. 
Huit  jours  après  on  m'apporta  deujc 
autres  portières  de  vaches  qui  venoient 
d*être  tuées,  &  qu'on  a  voit  enveloppées 
&  tranfportées  de  la  même  façon  que 
la  première  ;  on  m^affura  que  l'une  étoît 
d'une  jeune  vache  qui  n'avoit  pas  en- 
core porte  ,  &  que  l'autre  étoit  d'une 
vache  qui  avoit  fait  plufieurs  veaux ,  & 
qui  cependant  n'étoît  pas  vieille.  Je  fis 
chtbofd  chcrclier  les  tefticuts  de  cette 

Oij 
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v^chç  qui  avoit  porté ,  &  je  trouvai  Imt 
Y)xn  de  ce$  tçllicyles  un  corps  glandu- 
Iqux  ,  gros  &  rouge  coiûme  vine  bonnç 
cgrife ,  ce  corps  paroiflToit  un  peu  mol- 
liiïïe  à  l'extrémité  de  fon  mamelon  î  fy 
diftinguî^i  très  -  ^ifémem  trois  petits  trou^ 
c^  il  (étoii  facile  d'introduire  ur^  crjn  i 
^yant  un  peu  ppe0è  cç  corps  ^anduleux 
avec  l^s  daigtii,  il  en  foriit  uiie  petit0 
quantité  dç  liqueur  que  'jç  portai  fur  Iç 
champ  au  mici-ofcope  ,   «Se  j'çusj  la  (àtis- 
fadion  d'y  voir  {" P/*  ^^^  fg*  ^^  )  ^^ 
globuIe$    mouvaps  ,   n^ais,  différens   dç . 
ceuix  que    j  avoi^    vus    dans    les  autres? 
liqueurs  ieiuinales,  ces  globules  étoîent^' 
petits  &  obfçurs ,  leur  mquveii^nt  pro- 
grcdif,  quoique  fort  diftinçîl  &  fort  ai(^ 
a  reconnpître ,  étoit  cependant  fort  lent , 
la  liqupur  n'étQJt  pas  épaiflTç  ;   ces  glo-  ^ 
bulçs  inouvaq^   n'^yoient  auffi   aucune 
apparence  dq  queues  ou  de  filets,  &  ils 
i^'étoiept  pas  à  biçauCQjL^p  près  tous  çr^ 
mouvernent,  il  y  en  ayoit  un  bien  plus 

grand  noijibre  qui  parpifloient  très-leni- 
Jablçs  ^ux  autres  ,  &  qui  cependant 
n'avpient  aucun  mouvement:  voilà  tout 
çft  quQ  je  pu$,VQir,.d«M[is  cejtçç  Ucjueipj 
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'Que  ce  corps  glanduleux  m'avoît  four-»» 

iiie  ;   comme   il   n'y    en    avoit    qu'une 

'très=-p€tite  quantité  quiv  fe  deflecha  bien 

■  vite ,  je  voulus  prefler  Une  fecoride  fois  le 

corps  glanduleux ,  maïs  il  ne  irre  fourrlît 

qu'urte  quantité  dé  liqueur  encore  pitis 

ptBtite ,  &  mêlée  d'un  jpeu  de  fan  g  ;  j*y 

revis  les  petits  globules  en  mouvement , 

'&   leur   diamètre   comparé   à   celui   des 

'  globules   du  fâng   qui   étoît   mêlé  danâ 

cette  liqueur,  me  pnrut  être  au  moiiis 

quatre  fois  plus  petit  que  celui  de  cè$ 

globules  iànguins* 

XXX  VÎI. 

Ce   corps    glanduleux    étoît    fitué  \ 
l'une   des   extrémités    dit    teflicule  ,   du 
•côté  de  la  Corne  de  ïa   matrice,   &  la 
liqueur  qu'il  préparoit  &  qu'il  rendoH, 
clevoit  tomber  dans  cette  corne:  cepen- 
dant ayant  fait  ouvrir  oeue  corne  de  ta 
înatrice ,  je  n^y  trouvai  point  de  liqueUr 
-'dont  la  quantité  fût  fenfible.  Ce  corps 
-glanduleux  ^énétrcrtt  fort  avant  dans  le 
::tefticule ,  &  en  occupoit  plus  du  tiers  de 
:ia  fubflance  intérieure;  je  le  fis  ouvrir 
.<k  féparer  ca  deux  longitudinalemeni- , 

Oii) 
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l'y  trouvai  une  cavité  aflez  conCd^ 
rable ,  mais  entièrement  vid^  cfe  liqueur  : 
il  y  avoit  fur  le  même  tefticule  ,  à 
quelque  diftance  du  gros  corps  glan- 
duleux, un  autre  petit  corps  de  même 
efpèce ,  mais  qui  commençoit  encore 
à  naître,  &  qui  formoit  fous  la  mem- 
brane de  ce  tefticule  une  petite  protu- 
bérance de  la  groiTeur  d'une  bonne  len- 
tille ;  il  y  avoit  aufli  deux  petites  cica- 
trices, à  peu  près  de  la  même  groffeur 
d'une  lentille^  qui  formoient  deux  petits 
cnfoncemens  ,  mais  très  -  luperficiels  ,  ils 
étoient  d'un  rouge  foncé  ;  ces  cicatrices 
étoient  celles  des  anciens  corps  glan- 
duleux qui  s'étoient  oWitérés.  .Ayant 
en  fuite  exarniné  rature  teliicuie  de  cette 

.  même  vache  qui  avoit  portjé,  j'y  comp- 
tai quatre  cicatrices  &  trois  corps  glan- 
duleux dont  le  plus  avancé  avoit  percé 
la  membrane,  il  n'étoit  encore  que  d'un 
rouge  couleur  de  chair,  6i  gros  comme 
un  pois;  il  étoi't  ferme  &  làns  aucune 
ouverture  à  l'cxtréjuité  ,  &  il  ne  con- 
tenoit  encore  aucune  licjueur;  les  deux 

.autres  étoient  fous  la  membrane  ,  & 
quoique   gros    comiue   de   petits    poîs^ 
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Ss  ne  fluroiflûient  pas  encore  au  dehors , 
iis  étoient  plus  durs  que  ie  |>remier, 
&  leur  couleur  étoit  plus  orangée  que 
l'ouge.  Il  ne  reftoit  (ur  le  prenaicr  teP- 
ticule  que  deux  ou  trois  véiicules  lym-^ 
phatiqucs  bien  apparentes  »  parce  que 
ie  corps  glanduleux  de  ce  teflicul^ , 
qui  étoit  arrivé  à  fon  entière  maturité, 
avoit  épuifé  les  autres  véficulesy  au  lieu 
que  fur  le  fécond  tefticule  où  le  corps 
glanduleux  n'avoit  encore  pris  que  le 
quan  de  fon  accroiflèment ,  il  y  avoit  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  véfi- 
culcs  lymphauques  ;  j'en  comptai  huit 
h  l'extérieur  de  ce  tefticule  ,  &  ayant 
examiné  au  microfcope  la  lîqueiu*  de  ces 
véficules  de  l'un  &  de  l'autre  tefticule, 
je  ne  vis  qu'une  matière  fort  tranfparente 
&  qui  ne  contenoit  rien  de  mouvant,  rien 
de  femblable  à  ce  que  je  venois  de  voir 
dans  la  liqueur  du  corps  glanduleux. 

X  X  X  V  1 1  L 

J'examinai  enfuîie  les  tefticules  de 
l'autre  vache  qui  n'avoit  pas  porté ,  ils 
étoient  cependant  auflî  gros ,  &  peut-^ 
être  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la 

Oinj 
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vache  qui  avoit  porté,  mais  il  eft  vrai 
qu'il  n'y  avoit  point  de  cicatrices,  ni 
lur  l'un ,  ni  iiir  l'autre  de  ces  tefticules  ;  ' 
l'un  étoit  même  abfbiumcnt  iifTe ,  fans 
protubérance .  &  fort  blanc,  on  diftin* 
guoit  {èulcment  à  (à  furfece  plufieurs 
endroits  plus  clairs  &  moins  opaques 
que  le  refte,  &  c'étoient  les  véficules 
lymphatiques  qui  y  étoient  en  grand 
iiombre  :  on  pouvoit  en  compter  ai(e- 
went  jufqu'à  quinze ,  mais  il  n'y  avoit  , 
aucun  indice  de  la  naiflance  des  corps 
glanduleux.  Sur  l'autre  tefticule,  je  re- 
connus les  indices  de  deux  corps  glan- 
duleux >  dont  l'un  commehçoit  à  naître, 
éi  l'autre  étoit  déjà  gros  comme  un 
petit  po^s  un  peu  aplati,  ils  étoient  tous 
deux  recouverts  de  la  membrane  com- 
mune du  tefticule^  comme  le  font  tous 
ks  -corps  glanduleux  dans  le  temps 
qu'ils  commencent  à  fê  former  ;  il  y 
avoit  auffi  fur  ces  tefticules  un  grand 
nombre  de  véficules  lymphatiques,  j'en 
fis  Ibrdr  avec  la  lancette  de  la  Dqueur 
que  j'examinai ,  &  qui  ne  contcnoît 
rien  du  tout  ,  &  ayant  percé  avec  Isi 
ttême  lancette    les    deux   petits   corpi 
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l^andulcux,  il  n'en  foriit  que  du  fàng. 

XXXIX. 

Je  fis  couper  chacun  de  ces  tefticules 
«n  quau'e  parties,  tant  ceux  de  la  vache 
^ui  n'avoit  pas  porté,  que  ceux  de  Ja 
Tache  qui  avoit  porté,  &  les  ayant  mis 
chacun  féparément  dans  des  bocaux^  j'y 
verlai  autant  d  eau  pure  qu'il  en  fiilioit 
pour  les  couvrir ,  &  après  avoir  bouché 
bien  exadement  les  bocaux  ,  |e  iaiflai 
•cette  chair  infufer  pendant  fix  jours:; 
après  quoi  ayant  examiné  au  microlbope 
J'eau  de  ces  înfufions,  j'y  vis  (PL  iV, 
Jig,  2j  )  une  quantité  innombrable  de 
petits  globules  mouvans ,  ils  étoient  tous^ 
Â  dans  toutes  ces  infufions-y  -extrême- 
«lent  petits  ,  fort  adifs  ,  tournant  Ja 
.plupart  en  rond  &  fur  leur  centre,  oc 
ji'étoic ,  pour  aânli  dire ,  que  des  atomes^ 
aidais  qui  tfe  mouvoient  avec  une  pro- 
digieuie  rapidité ,  &  en  tout  (êns.  Je  les 
ohfèrvai  de  temps  à  autre  pendam  t^rois 
jours,  ils  me  parurent  toujours  devenir 
plus  petits,  6c  enfin  ils  difparurent  à  mes 
yeux  par  leur  extrême  petiteflê  le  troi- 
£ème  jour. 

Or 
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XL. 

On  m^apporta  les  jours  (uiyans  trois 
autres  ponières  de  vaches  qui  venoicnt 
d'être  tuées  :  je  fis  d'abord  chercher  les 
tefticules  pour  voir  s'il  ne  s'en  trouvc- 
roît  pas  quelqu'un  dont  le  corps  glan- 
duleux fût  en  parfaite  maturité  ;  dans 
deux  de  ces  porrières  je  ne  trouvai  fur 
les  tedicules  que  des  corps  glanduleux 
en  accroiflement ,  les  uns  plus  gros , 
les  autres  plus  petits ,  les  uns  plus ,  les 
autres  moins  colorés.  On  n'avoit  pu  me 
dire  fi  ces  vaches  avoient  poné  ou  non , 
mais  il  y  avoir  grande  apparence  que 
toutes  avoient  été  plùfieurs  fois  en  cha- 
leur ,  car  il  y  avoit  des  cicatrices  en 
affcz  grand  nombre  fur  tous  ces  tefti- 
cules^ Dans  la  troifième  ponière  je  trou- 
vai un  tefticule  fur  lequel  il  y  avoit  im 
corps  glanduleux,  gros  comme  une  cerife 
&  fort  rouge  ,  il  étoit  gonflé  &  me 
parut  être  en.  maturité  ;  je  remarqua  a 
fbn  extrémité  un  petit  trou  qui  étoit 
Torifice  d'un  canal  rempli  de  liqueur,  ce 
canal  aboutiflbit  à  fa  cavité  intérieure, 
qui  en  étoit  aufli  remplie  :  je  preflài  un 
peu  ce  mamelon  avec  les  doigts^  &4( 
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en  fortît  aflez  de  liqueur  pour  pouvoir 
l'obfcrvcr  un  peu  à  Ipifir.  Je  retrouvai 
(PL  ir,  fg.  24 )  dans  cette  liqueur 
des  globules  mouvans  qui  paroiflbient 
être  abfoluiiient  femblables  à  ceux  que 
•j'avois  vus  auparavant  àms  la  Uqueui: 
que  j'avois  exprimée  de  même  du  CQrp$ 
glanduleux  d'une  autre  vache  dont  fai 
parlé,  article  XXXV J;  il  me  parut  feit- 
îement  qu'ils  étoieat  en  plus  grande 
qumtité,  &  que  leur  mouvement  proi- 
greffif  ctoit  mobs  lent ,  ik  me  parureiH 
auili  plus  gros',  &  les  ayant  conOdérés 
Jong-temps  ,  'j'en  vis  qui  s'alongeoient 
&  qui  changeoient  de  figure  ;  fintro* 
ihiifis  enfuite  un  ftilet  très* fin  dans  fe 
petit  trcHi  du  corps  glaiidulemt  ,  il  y 
pénétra  aifement  à  plus  de  quatre  lignas 
àt  profondeur ,  &  ayant  oaven  le  long 
du  Aikt  ce  corps  gbnckiieux,  je  trouvai 
{a  cavité  intérieure  remplie  de  liqueur, 
elle  pouvoir  en  contenir  en  tout  deu^ 
grofles  gouttes.  Cette  liqueur  m'offrit 
au  microicope  les  mêmes  phénomènes, 
ics  mêmes  globules  en  mouvement , 
nais  |e  ne  vis  jamais  dans  c^e  liqueur, 
jioa  plus    cpe    dans   celle  que  f*av^ 

Ov; 
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obfervée  auparavant,  article  XX XVI 9 
ni  filamens,  ni  filets,  ni  queues  à  ces 
jglobules.  «La  liqueur  des  véiicules  que 
l'obfêrvai  enfiiite  ne  ra'offiît  rien  de  plus 
que  -ce  qite  favois  déjà  vu  les  autres 
fois,  c'étoit  toujours  une  matière  pref^ 
tjue  entièrement  tranfparente ,  &  qui  ne 
contenoit  rien  de  mouvant;  j'aurois  bien 
defiré  d^avoir  de  la  ièmehce  de  taureau 
pour  la  comparer  avec  celle  de  la  vache, 
mais  les  gens  à  qui  je  m'étois  adrefle 
pour  cela,  me  manquèrent  «de  parole* 

X  L  L 

On  m'apporta  à  différentes  fois  pFu-» 
•fieurs  autres  portières  de  vaches;  je  trou- 
vai dans  les  unes  les  teftlcuies  chargés  de 
'Corps  glanduleux  prefque  mûrs ,  dans 
les  tefticules  -de  quelques  autres  je  vis 
'que  lés  corps    glanduleux  étoient  dans 
différens  états  d'accroiffcment ,  &  je  ne 
Remarquai  rien  de  nouveau ,  finon  que 
"dans  deux  tefticules  de  deux  vaches,  dif^ 
,<ërentes,  je  vis  le  corps  glanduleux  dans 
ibn  état  d'affaiflfement  ;  Ta  ba(è  de  rua 
xle  ces  coo-ps  glanduleux  étç»t  suffi  brge 
^ipe  b  dscooférèuce  d'uoc^  wàk  ^  4r 
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t'eite  Lafc  n'avoit  pas  encore  diminué  de 
largeur  ,  mais  l'extrémité  du  mamelon 
•étoit  mollafïe ,  ridée  &  abattue  ,^  on  y 
rcconnoiflbit  aifément  deux  petits  trous 
par  où  la  liqueur  s'étoit  écoulée  ;  'fy 
întrQduifis  avec  aflèz  de  peine  un^  petit 
crin ,  mais  il  n'y  avoit  plus  de  liqueur 
-dnns  te  canal ,  non  plus  que  dans  la  ca- 
vité intérieure  qui  étoit  encore  fênfible-^ 
comme  je  le  reconnus  en  fài(ânt  fendre 
avec  un  fcalpel  ce  corps  glanduleux; 
l'afEiiflèment  du  corps  glanduleux  com- 
ftrence  donc  par  la  partie  la  plus  exté- 
rieure ,  par  l'extrémité  du  mamelon ,  il 
^liininue  de  hauteur  d'abord ,  ^  enluitc 
il  <:ommence  à  diminuer  en  largeur  ^ 
comme  je  TobfcrvM  fiir  un  autre  tefti- 
cule  où  ce  corps  glanduleux  étoit  dîmif- 
nué  de  près  des  iroîs  quans  ;  il  étoit 
prefqu'enirèrement  abattu ,  ce  n'^étoit , 
•pour  ainii  dire ,  tju'une  peau  d'un  rouge 
obicur,  qui  etoit  vide  &  ridée»  &  b 
iubftance  du  teflicde  qui  l'environnoit  2 
ia  bafe ,  avoit  reficrré  la  circonférence  de 
cette  baie  &  l'avoit  déjà  réduite  à  plus  dç 
moitié  de  fou  diamèti^ 
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X  L  I  I. 

Comme  les  tefticules  des  femelles  de 
lapin  font  petits  &  qu'il  s'y  forme  plu- 
fleurs  corps  glanduleux  qui  font  aufli 
^  fort  petits,  je  n'ai  pu  rien  ofafervcr  exac- 
tement au  fujet  de  leur  liqueur  féminale, 
cpioique  j'aie  fait  ouvrir  plu/ieurs  de  c^ 
ftmclles  devant  moi  ;  j'ai  feuiement  rc* 
connu  que  les  tefticules  des  lapines  font 
dans  des  états  très-^différens  les  uns  des 
;uures  ,  &  qu'aucun  de  <xux  que  j'ai  vus 
îie  reflèmble  parfaitement  à  ce  que  Graaf 
«  £ût  graver;  car  les  corps  glanduleux 
ïfi'enveloppcnt  pas  les  véficules  lympha- 
tiques ,  &  |e  ne  kiu'  ai  jamais  vu  une 
extrémité  pointue  comme  il  la  dépeint; 
ma»  je  n'ai  pas  àflez  fuivî  ce  MtsA  m»r 
comique  pour  en  rien  cfire  é&  plus. 
■  X  L  II  I.  ' 

J'ai  trouvé  fur  quelques  •*  uns  des 
tefticules  de  vaches  que  j'ai  examinés, 
Jes  efpcces  de  vcffies  fdeînes  d'une  ii- 
4[|ueuf  tranfparente  Bl  limpide  y  j'en  ai 
remarqué  trois  qui  étoiem  dans  dÔ&r^is 
.étacs^  la  plus  gro(Ie  étoit  grofle  cofnme 
un  gros  pois,  &  attachée  à  la  men^iiraae 
extérieure  ^u  tellicuie  par  un  pédicule 
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ihembraneiix  &  fort  ;  une  autre  un  peu 
plus  petite  étoit  encore  attachée  de 
méine  par  un  pédicule  plus  court  »  & 
ia  troifièinc  qui  étoit  à  peu  près  de  la 
même  grofleur  que  la  féconde,  paroif- 
fbit  n'être  qu'une  véficulc  lymphatique 
beaucoup  plus  éminente  que  les  autres. 
J'imagine  donc  que  ces  efpcces  de  vef- 
fics  qui  tiennent  au  tefticule,  ou  qui  %'eti 
réparent  quelquefois ,  qui  auili  devien-* 
nent  quelquefob  d'une  groffeur  très- 
confidérabie,  &  que  les  Anatomiftes  ont 
appelées  des  hydatides ,  pourroierit  bien 
être  de  la  même  nature  que  les  véficde» 
lymphatiques  du  tefticule  ;  car  ayant 
examiné  au  microfoope  la  liqueur  que 
contiennent  ces  veâies ,  je  la  trouvai  en- 
tièrement iemblable  à  celle  des  yéficules 
lymplRtiques  du  tefticule  ;  c'étoit  une 
liqueur  tran(parente ,  homogène  &  qui 
ne  contenoit  rien  de  iTX>uvant.  Au  relîe, 
je  ne  prétends  pas  dire  que  toutes  les 
hydatides  que  l'on  trouve  ou  dans  la 
matrice  ,  ou  dans  les  autres  parties  de 
l'abdomen  ^  foient  icmblables  à  celles- 
ci;  fe  dis  feulement  qu'il  m'a  paru  que 
ceiies  que  |'ai  vu  atttachées  aux  tcAicula^ 
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lèmbloî^it  tirer  leur  origine  àt%  v^ïicubi 
lymphatiques,  ^  qu  eiles  Violent  en  ^>- 
parence  de  la  même  nature. 
X  L  I  V. 
Dans  ce  même  temps  je  fis  des  ob- 
fèrvations  fur  de  F^au  d*huîtres ,  fur  de 
Teau  où  l'on  avoit  fait  bouillir  du  poivre, 
&  fur  de  l'eau  où  Ton  avoit  fimple- 
«nent  fait  tremper  du  poivrç ,  &  encore 
iiir  de  l'eau  où  j'avoîs  mis  infufèr  de 
ia  graine  d'œillet  y  les  bouteilles  qui 
contenoient  ces  înfufions  étoient  exade- 
ment  bouchées;  au  bout  de  deux  jouis 
|e  vis  dans  l'eau  d'huîtres  ime  grande 
<iuantîté  de  corps  ovales  &  globuleuse' 
<[ui  fçmbioicnt  nager  comme  des  poif- 
^ns  dans  un  étang  ,  &  qui  avoient 
toute  l'apparence  d  être  des  animaux  ; 
«cependant  ils  n'ont  point  de  meftibres, 
•&  pas  même  de  queues  ^  ils  étoient  alors 
,4ranfparens,  gros  &  ibtrt  vifibles;  je  les 
ai  .vus  changer  de  figure  fous  mes  yeiuc, 
|e  ie$  ai  vus  devenir  iucceifivement  plus 
petits  pendant  fept  ou  hiût  jours  de  fuite 
qu'ils  ont  duré ,  Gl  que  je  les  ai  oi)(èr vés 
tous  les  jours;  A  enfin  j'ai  vu  dans  ia 
.fuUe^  avec  M.  Keedham;^  4es  animaoK 
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Il  ïemblable^  dans  une  infufion  de  gelée 
de  veau  rôti ,  qui  avoit  auffi  été  bouchée 
très  -  exaétement ,  que  je  fuis  perfuadé 
que  ce  ne  font  pas  de  vrais  animaux, 
au  moins  dans  Tacception  reçue  de  ce 
terme ,  commfê  nous  l'expliquerons  dans 
la  fuite. 

L'infufîon  d  œillet  m'offrit  au  bout 
A  quelques  jours  un  fpeétacle  que  je 
ïie  jpouvois  me  laflcr  de  regarder  ,  la 
'  liqueur  étoit  remplie  d'une  multitude 
innombrable  de  globules  mouvans  ,  & 
qui  paroifloient  animés  comme  ceux  des 
ïqueurs  féminaîes  &  de  i'infufion  de  ia 
chair  ^s  animaux  ;  ces  globules  étoient 
même  afîez  gros  les  premiers  jours ,  & 
dans  un  grand  mouvement  ,  foit  fur 
eux-mêmes  autour  de  leur  centre,  fok 
en  droite  ligne,  foit  en  ligne  courbe  les 
ims  autour  des  autres ,  cela  dura  plus  de 
trois  fèmaines,  ils  diminuèrent  de  gran- 
deur peu  à  peu ,  &  ne  difparurem  que 
par  leur  extrême  petitefïè. 

Je  vis  la  même  choie ,  maïs  plus  tard, 
dans  leau  de  poivre  bouillie ,  &  encore 
la  même  chofe,  mais  encore  plus  tard^ 
dans  celle  qui  xi'^voit  pas  bouiffî.  Je 
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foupçonnaî  dès-lors  que  ce  qu^on  ap- 
pelle fermentation  pouvoit  bien  n'être 
que  l'effet  du  mouvement  de  ces  parties 
organiques  des  animaux  &  des  végétaux, 
&  pour  voir  quelle  diflference  il  y  avoit 
entre  cette  efpèce  de  fermentation  &  çefie 
des  minéraux ,  je  mis  au  microfcope  un 
tant  (bit  peu  de  poudre  de  pierre,  fiir 
laquelle  on  vcr(a  une  petite  goutte  d'eau 
forte,  ce  qui  produifii  des  phénomènes 
tout  différens ,  c'étoient  de  grofles  bulles 
qui  montoient  à  la  fut-ce  &.qui  obfcur- 
cifToient  dans  un  inRant  la  lentille  du 
microfcope  ,  c'étoit  une  diffoludon  de 
parties  grofljèrcs  &  malfives  qui  tom-^ 
boient  à  côté  &  qui  demeuroient  (ans 
mouvement,  &  il  n'y  avoit  rien  qu'on 
pût  comparer  en  aucune  façon  avec  ce 
que  î  avois  vu  dans  les  infuiions  d'œillet 
&  de  poivre. 

X  L  V. 
J'examinai  la  liqueur  féminale  qui 
remplît  les  laites  de  diftërens  poiflfons^ 
de  la  carpe  ,  du  brochet ,  dif  barbeau , 
|e  fiiifois  tirer  la  laite  tandis  qu'ils  étoîent 
vivans ,  &  ayant  oblcrvé  avec  beaucoup 
d'attention  ces  difieremes  liqueurs ,  je 
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«'y  VIS  pas  autre  chofe  que  ce  que  j'a- 
vois  vu  dans  llnfufion  d œillet,  c'eft- 
i-dire,  une  grande  quantité  de  petits 
globules  obfcurs  en  mouvement  ;  je 
jnc  fis  apporter  plufieurs  autres  de  ces 
poiflbns  vivans  ,  âc  ayant  comprime 
feulement  en  preflant  un  peu  avec  les 
doigts  la  partie  du  ventre  de  ces  poiflbns 
par  laquelle  '\\&  répaïKlent  cette  liqueur, 
y^a  obtins  fans  feire  aucune  bleuure  à 
l'animal ,  une  aflfez  grande  quantité  pour 
i'obierver  ,  <3c  j'y  vis  de  même  une 
infinité  de  globules  en  mouvement  qui 
étoient  tous  obfcurs ,  prefque  noirs  ôc 
fort  petits. 

X  L  V  L 
•  Avant  que  de  finir  ce  chapitre ,  je 
vais  rapporter  les  expériences  de  M# 
Needham  fur  la  iemence  d'une  eipèce 
de  Sèches,  appelées  Calmar;  cet  habile 
Obfervateur  ayant  cherché  les  animaux 
ipermatiques  dans  les  laites  de  plufieurs 
poiflbns  diffèrens  ,  les  a  trouvés  d'une 
groflcur  très-confidérable  dans  fa  iaitc 
du  calmar ,  ils  ont  trois  &  epiatre  lignes 
de  longueur,  vus  à  lœU  fini  pie.  Pen- 
dant tout  Tété  qu'il  diflTe^qua  cks  calmars 
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à  Ufbonne ,  il  ne  trouva  zuCtxnt  9p{)^ 
rence  de  laite ,  aucun  réCtrvok  qui  lui 
parût  deftîné  à  recevoir  la  Uqueur  fc-»- 
minale ,  &  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
de  décembre  qu'il  commença  à  a{>er'- 
cevoir  les  premiers  vertiges  d'un  nou- 
veau vaifTeau  rempli  d'un  fuc  laiteux. 
Ce  réfèrvoir  augmenta ,  s'étendit ,  &  le 
fuc  laiteux,  ou  la  fêmence  qu'il  con- 
lenoit ,  y  étoit  répandue  aflèz  abon- 
damment. En  examinant  cette  (êmence 
au  microfcope,  M.  Needham  n'aperçilt 
dans  cène  liqueur  que  de  petits  globules 
Opaques,  qui  nageoient  dans  une  efpèce 
de  matière  (ereulè,  fans  aucune  appa*- 
rence  de  vie  ;  mais  ayant  examiné  quel- 
que tempi  après  la  laite  d^un  autre  cal- 
jiiar ,  &  la  liqueur  qu'elle  contenoît ,  H 
y  trouva  des  parties  organiques  toutes 
formées  dans  plufieurs  endroits  du  réiêf* 
voir,  ôc  ces  panies  organiques  n'étoieilt 
autre  choie  que  de  petits  reflbrts  faits 
en  fpîrale  (  Planckt  Y,  fig.  t ,  a  b  )  & 
renfermés  dans  une  clpèce  d'étui  trant 
parent.  Ces  reflbrts  lui  parurent  dès  la 
-première  fois  ,  aufli  parfaits  qu'ils  le 
tout  dans  la  Tulte  ^  feulement  il  arrive 
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^*avcc  le  temps  ce  reflbrt  ic  reflèrre 
4c  forme  une  efpèce  ck  vis,  dont  les 
pas    font    d'autant    plus    (erres    que   le 
temps  de  l'aélion  de  ces  reffbrts  eu  plus 
prochain,    La  tête  de  J'étui  dont  nous 
venons  de  parier  ,   eft  une    efpèce  de 
valvule  qui  s'ouvre   eu  dehors ,  <5c  par 
iaquelle  on  peut  faire  fortir  tout  Tapparcil 
qui  eft  comenu  dans  letui,  H  contient 
de  plus  une  autre  valvule  b,  un  baril- 
let r,   &  une  fubftancc  fpongieuie  de. 
Ainfi  toute  ia  macWnç  confillc  çn  ua 
4tui  extérieur  a,  fg.  -2,  tranlparent  ôo 
cartilagineux,  dont  l'extrémité  fupérieurc 
iril  terminée  par  une  tête  arrondie ,  qui 
n'eft  formée  que  par  l'étui  lui-même, 
qui  (ç  contourne  &  fait  office  de  valvule* 
lîans    icçt    étui    extérieur    eft    contenu 
>in  tuyau  tranfparent ,  qui  renferme  le 
jfe/îbrt    dont  ^  npu3  .  avons    parlé  ,  une 
ipupope  ,  un  barilkt  &   une   fubftance 
ipoi^gîcufè;  la  vis  occupe  la  partie  fupé- 
rieui'e  du  tuyau  &  de  l'étui ,  le  pifton 
&  le  barillet  font  placés  au  milieu  ,  & 
Ig  fubftance  fpongieufe  occupe  la  partie 
îoferieure.  Ces  machines  pompent  la  li- 
t|Ufiur  laitcuÔ^.k  iiibftauce  ipon^giewiç 
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qu'elfes  contiennent  s'en  remplît ,  Se 
avant  que  l'animai  fraie  ,  toute  ia  bite 
n'eft  plus  qu'un  compoft  de  ces  parties 
organiques  qui  ont  abfoiument  pompé 
éc  defféché  la  liqueur  laiteufe  ;  aulTitôt 
que  ces  petites  machines  fortent  du  corps 
de  l'animai ,  &  qu'elles  font  dans  l'eau 
ou  dans  l'air, 'elles  agiflent  (Planche  v, 
égares  2  &  ^  )j  \^  reflbrt  monte  ^  fiiivî 
de  la  fbupape,  du  barillet  &  du  corps 
(portgîeux  qui  contient  la  liqueur,  &  dès 
que  le  reflbrt  &  le  tuyau  qui  le  condent 
commencent  à  ibrtir  hors  de  Tëiui,  ce 
reflbrt  fc  plie ,  6c  cependant  tout  Tap- 
pnreil  qui  refle  en  dedans  continue  à  (a 
mouvoir  jufqu'à  ce  que  le  reflbrt  ,  la' 
ibupape  &  le  barillet  (oient  entièrement 
fortis  ;  dès  que  cela  eft  fait  tout  le  refte 
£iute  dehors  en  un  inftant ,  &  la  liqueur 
hiteufè  qui  avoit  été  pompée  6t  qui 
étoit  contenue  dans  le  corps  fpongieux, 
s'écoule  par  le  barillet. 

Comme  cette  obfervatîon  eft  très-* 
iîngulière  &  qu'elfe  prouve  incontefta-> 
blemcm  que  les  corps  mouvons  qui  fe 
trouvent  dans  la  laite  du  cahmr ,  ne 
£>m  pas  des  animaux  1  Aiais  4e  fimpk^ 
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machines ,  des  elpèccs  de  pompe  y  j'ai 
cru  devoir  rapporter  ici  ce  qu'eu  dit 
M.  Necdham,  chapitre  6  (h). 

oc  Lorfque  les  petites  machijies  font, 
dit-il,  parvenues  à  leur  entière  matu-  ce 
rite,  plufieurs  agiflent  dans  le  moment  ce 
qu'elles  font  en  plein  air  :  cependant  ce 
la  plupart  peuvent  être  placées  corn-  ce 
modément  pour  être  vues  au  microC-  ce 
cope  avant  que  leur  adion  commence;  «e 
&  même  pour  qu'elle  s'exécute  , .  il  ce 
faut  humeder  avec  une  goutte  d'eau  ce 
l'extrémité  iupérieure  de  l'étui  exté-  ce 
rieur ,  qui  commence  alors  à  le  dé-  ce 
veiopper ,  pendant  que  les  deux  petits  «e 
Itgamens  qui  fortent  hors  de  l'étui ,  ce 
fc  contournent  &  s'entortillent  en  dif-  ce 
^rentes  façons.  En  même  temps  la  ce 
vis  mcxite  lentement,  les  volutes  qui  ce 
font  à  fon  bout  fupérieur,  fe  rappro-  ce 
chent  &  agifient  cœitre  le  fommct  ck  ce 
l'étui  ;  cependant  celles  qui  font  plus  ce 
bas ,  avancent  aufli  &  ifemblcnt  être  ce 
cominuellement  iuivies  par  d'autres  ce 
qui  fortent  du  pifton  ;  je  dis  qu'elfes  œ 

(K)  Voyez  nouvdfes  Découvertes  faites  avec  le  mn 
Érof<»pc  par  M.  KcedliM»*  Lyde,  i  y^y,  p.  //.^  j 
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>xfemblent  être  fuîvîes,  parce  que  je  né 
»  crois  pas  qu'elles  le  foient  effè(5Uve- 
35  ment,  ce  n'eft  qu^une  fimple  appa- 
»  rence  produite  par  la  nature  du  mou- 
»  venicnt  de  la  vis.  Le  pifton  &  le  ba- 
»  rillet  (e  meuvent  aufîî  liiivant  la  mçme 
30  direélion  ,  &  la  partie  inférieure  qui 
»  contient  la  fcmence ,  s  étend  en  lon- 
»  gueur  &  fe  meut  en  même  temps  vers 
»  le  haut  de  i^étui ,  ce  qu'on  remarque 
a>  par  le  vide  qu'elle  laifle  au  fond.  Dès 
30  que  la  vis ,  avec  le  tube  dans  lequel 
x>  elle  eft  renfermée  ,   commence  à  pa- 
X»  roître  hors  de  l'étui ,  elle  fe  plie ,  parce 
»  qu'elle  eft  retenue  par  les  deux  liga- 
30  mens  ;   &    cependant    tout    l'ajppareil 
30  intérieur  continue  à  ie  mouvoir  lente- 
35  ment  &  par  degrés ,  jufqu'à  ce  que  la 
»  vis,  le  pifton  &  le  biirillet  foient  entier 
x»  remçnt  (brtis  :  quand  cela  eft  feit ,  tout 
y>  le  refte  faute  dehors  en  un  moment  ? 
-»  le  pifton  b  fe  fépare  fPl,  V,Jig.  ^  )  àvL 
30  bariilet  r,  le  ligament  apparent,  qui  eft 
30  au-deflbus  de  ce  dernier ,  fe  gonfle , 
>j  &  acquiert  un  diamètre  égal  à  celui 
r>  de  la  partie   (pongieufe   qui  le  fuit  : 
^^.çelle-ci;  quoique  beaucoup  plus  jiârgQ 
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Ipiè  dans  rétui ,  devient  encore  cinq  c< 
fois  plus  longue  qu'auparavant  ;  ie  ce 
tube  qui  renferme  le  tdut  s'étrécit  ce 
dans  fbn  milieu ,  &  forme  ainfi  deux  ce 
clpèccs  de  nœuds  d,  e,  (  PL  V,  Jig.  2  ce 
Ù*  ^  )  diftans  environ  d'un  tiers  de  ce 
ia  longueur ,  de  çliacune  de  fts  ex-  ce 
trémités;  enfuite  la  (èmence  s'écoule  ce 
par  le  bajillet  c,  (  fig*  -2  ^  &  elle  eft  ce 
compofée  de  pedts  globules  opaques  c< 
qui  nagent  dans  une  matière  (ereufè ,  ce 
lans  donner  aucun  figne  de  vie,  &  cc 
qui  font  précifén^cnt  tels  que  j'ai  dît  a 
les  avoir  vus  lorfqu'ils  étoient  répan-  ce 
dus  dans  le  ré(êrvoir  de  la  laite  (ï),  ce 
r>ans  la  figure  (  U  partie  comprife  ce 
entre  les  deux  nœuds  d,  e,  paroît  être  ce 
frangée  ;  quand  on  l'examine  avec  ce 
attention ,  l'on  trouve  que  ce  qui  ia  <c 

(i)  Je  dois  remarquer  que  M*  Needham  n*avoît 
pas  alors  fuivi  ces  globules  adèz  lorn ,  car  s*îl  les 
eût  obfervés  attentivement  ,  il  auroit  fans  doute 
reconnu  qu'ils  viennent  à  prendre  de  la  vie,  ou 
plutôt  de  iadivilé  &  du  mouvement  comme  toute» 
tes  autres  parties  organiques  àt&  femences  animales  ; 
Bl  de  même,  fi  dans  ce  temps  il  eût  obfervé  la 
^emière  liqueur  laiceufe  dans  les  vues  qu'il  a 
eues  depuis,  d'après   ma  théçrie   que  je   lui  i^ 

Tome  IJL  ^  P 
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>5  ftît  paroître  telle ,  c*eft  que  fa  fuB^ 
?>  fiance  (pongîeufe  qui  eft  en  c)edan$ 
y>  du  tube  eft  rompue  &  féparée  cit 
P5  parcelles  à  peu  près  égales  ;  les  phc-^ 
vi  noFnènes  fuivans  prouveront  crfa  claî-* 
»  riment. 

;»  Quelquefois  il  arrive  que  la  vis  Se 
>5  le  tube  (e  rompent  prccîferneiu  au^ 
^3  deflus  du  pifton  b,  lequel  refte  dans 
»  le  barillet  c  (fg.  3) ;  alors  le  tube  fe 
^  ferme  en  un  moment  &  prend  un^ 
»  figure  conique  en  (e  contradant,  au-^ 
?>  tant  qu'il  eft  poflîble ,  par-deflus  l'ex-*^ 
r>  trémité  de  la  vis//  cela  démontre  qu'il 
y>  eft  très  -  élaftîque  en  cet  endroit ,  ^ 
y>  h  manière  dont  il  s'accommode  à  la 
-p  figure  de  la  fiibftance  qu'il  renferme, 
?>iorfque   celle-ci   foi^fFre   le   moindre 

Communiquée,  }c  ne  doute  p$$,  ^  îl  le  croît  îuf* 
jnême ,  qu'il  auroit  vu  entre  cts  globules  quelque 
jnouvcment  d'approximation,  puiTqiic  les  machines 
fe  (ont  formées  djC  l*afîèmblage  de  çrs  gfobulcs  r 
fXf  on  doit  obrerVer  que  les  reflorts  qui  font  de« 
parties  qui  paroifTent  les  premières  font  entièrement 
(détachés  du  vaifTeau  féi^inal  qui  les  contient,  & 
jqu'ifs  tiagcnt  librement  dans  la  liqueur  ,  ce  qui 
prouve  qu*ils  font  formés  inunçdî^emqic  de  cçtt# 
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cîiingemcnt ,  prouve  qu'il  Teft  égale-  ce 
ment  par-tout  ailleurs*  » 
.M.  Negdham  dit  enfuite  cpi'on  (èrok 
porté  à  croire  que  l'adion  de  toute 
cette  machine  fèroit  due  au  reflbrt  de  la 
vis,  raaîs  il  prouve  par  piufteurs  expé- 
riences que  fa  vis  ne  fait  au  contraire 
qu'obéir  à  une  force  qui  réfide  dans  la 
partie  fpongieufè  ;  éhs  que  la  vis  eft 
ieparée  du  refte,  elle  cefle  ^agir  &  elle 
perd  toute  fon  adivité.  L'auteur  ftil 
«:nfuite  des  réflexions  (iir  cette  fingulicre 
machine,  .  , 

ccSi.j'arôîs  vu,  dit-il,  les  anîmalculei 
^u'dn  prétend  être  xians  la  (êraencc  ce 
d'un  animai  vivant,  peut-être  feroîs-  ic 
je  en  état  de  déterminer  fi  ce  (ont  oc 
réellement  des  créatures  vivantes ,  ou  « 
iinipkraent  des  machines  prodigîcu-  cç 
fement  petites ,  &  qui  font  en  minia-  ce 
ture  ce  que  les  vaHTcaux  du  calmar  font  ^ 
en  grand.  » 

Far  cette  analogie   &  par  quelque* 
autres  raifonnemens ,  M.  Needham  con- 
clut qu'il  y  a  grande  apparence  que  les 
vers  fpermatiques  des  autres  animaux  ne 
.  fom  que  des  corps  organifés  ,  &  de» 

Pij 
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efpcces  de  machines  lemblables  à  ceiïeJî 
ci  ,  dont  l'adîon  (e  fait  en  dlfFérenl 
temps  ;  car ,  dit-il ,  fuppofoni  que  dans 
fe  nombre  prodigieux  des  vers  fperma-r 
tiques  qu'on  voit  en  même  temps  dans 
le  champ  du  microfcope  ,  il  y  en  ait 
^ulement  queîgues  milÛers  qui  agiflent 
Â  fe  développent  en  même  temps,  cela 
iiiffira  pour  nous  faire  croire  qu'ils  (bnî 
tous  vivans  :  concevons  de  même ,  ajou- 
<e-t-il ,  que  le  mouvement  de  chacun 
de*  ces  vers  fperinaiiques  dure ,  comme 
celui  des  machines  du  calmar,  environ 
^ne  demi  -  minute  ;  alors  ,  comme  ï  y 
^ura  fucceffion  d'artion  &  de  machines 
les  unes  aux  autres ,  cela  pourra-  durer 
iong-temps ,  &  les  prétendus  animaux 
Y)aroîtront  mourir  fucceffivement.  D'allf- 
ieurs,  pourquoi  îe  calmar  fail  n'auroit- 
îl  dans  (à  (eniencc  que  des  machines, 
•tandis  que  tous  les  autres  animaux  au^ 
roîent  des  vers  (permatiques ,  de  vrais 
«nimaux  \  '  i'ànalogie  eft  ici  d'une  fi 
grande  force ,  qu'il  ne  paroît  pas  pofr- 
iible  de  s'y  refufèr.  M.  Needham  re- 
marque encore  très-bien ,  que  les  obfèr*- 
^atioas  n)êmes  de  Lcemyenhoek  icmbknt 
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Incîîquer  qUe  les  vers  fpermatiques  ont 
beaucoup  de  reflemblance  avec  ies  corps 
organifés  de  là  femence  du  calmar.  J'ai 
pris ,  dit  Lceuwenhoek ,  en  parlant  de  la 
Jemence  du  cabillau  ,  ces  corps  ovales 
pour  ceux  des  animalcules  qui  e'toient 
crevés  &  diftendus ,  parce  qu'ils  étoient 
quatre  fois  plus  gros  que  les  corps  des 
animalcules  lorfqu'ils  étoieat  en  vie  ;  «Se 
dans  im  autre  endroit,  jai  remarqué, 
dit -il,  en  parlant  de  li  (emcnce  du 
chien ,  que  ces  animaux  changent  ibu- 
vent  de  figure,  fur -tout  quand  la  li- 
qyieur  dans  laquelle  ils  nagent,  s'évapore; 
leur  mouvement  progreifif  ne  s'étend 
pas  au-delà,  du  diamètre  d'un  cheveu. 
Voy.  Leemvaihoek ,  Arc.  Nat- pages  ^  0  6^ 
^^  g  ir  3  t  0. 

Tout  cela  étant  pefé  &  examiné , 
M.  Needham  a  conjeduré  que  les  pré- 
tendus animaux  fpermatiques  pouvoient 
bien  n'être  en  effet  que  des  efpèces  de 
machines  naturelles,  des  corps  bien  plus 
iimplement  organifés  que  le  corps  d'un 
animal.  J'ai  vu  à  fon  microfcope  ,  & 
avec  lui ,  ces  mêmes  machines  de  la  laite 
|Iu  calmar,  &  on  peut  êtye  afluré  qu^ 

Pii)       - 
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ia  defcrîptîon  qu'il  en  a  donnée  ,  cff 
très-fidèle  &  trèsrexaflc.  Ces  oblêrva- 
tions  nous  font  donc  voir  que  la  femence 
cft  compofée  de  parties  qui  cherchent 
à  s'organifèr  ,  qufeile  produit  en  effet 
dans  elle  -  même  des  corps  organifés^^,. 
mais  que  ces  corps  organiles  ne  Ibnt  pas- 
encore  des  animaux  ni  des  corps  or- 
ganifés  femblables  à  i'individu  qui  les- 
produit.  On  pourroit  croire  que  ces  eorps^ 
©rganifés  ne  font  que  des  eipèces  d'inf- 
trumens  qui  fervent  à  perfedionner  la^ 
liqueur  féminafe  &  à  la  poufler  avec 
force,  ^  que  c'eft  par  ceue  adion  vj^e 
êi  intérieure  qu'elle  péaètre  plus  intime- 
Hient  la  liqueur  de  la  femelle,. 


CHAPITRE    Vir. 

Comparaifon  de  mes  Obfervations  avec 
celles  de  M*  LeeirweîihoeL 


Q 


UOIQUE  j'aie  fait  les  obfervatîbns. 
V^   que  je  viens  de  rapporter,  avec 
toute  l'attention    dont   je    fuis  capable,, 
guorque  je  les  aie  répétées  un  très-grandt 
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ïîomtre  de  fois ,  je  fuis  perfiiadé  qu'il 
hi'a  encore  échappé  bien  des  chofès  que' 
d'autres  pourront  apercevoir;  je  n'ai  dit 
c[ue  ce  que  j'ai  Vu ,  revu ,  &  ce  qucf 
tout  ie  monde  pourra  voir  comme  moi^ 
avec  un  peu  d'art  &  beaucoup  de  pa-^ 
tîence.  J'ai  même  évité,  afin  detre  libre 
<le  préjugés,  de  me  remplir  la  mémoire 
de  ce-  que  les  autres  Obfervateurs  ont  dit 
avoir  V4i  dans  ces  liqueurs  ;  j'ai  cru  que 
par-là  je  fèrois  plus  afluré  de  n'y  voir 
€n  effet  que  ce  qui  y  eft,  &  ce  n'eft  qu'a- 
jprès  avoir  f*iit  &  avoir  rédigé  mes  obfer- 
vations,  comme  l'on  vient  de  le  voir, 
que  j'ai  voulu  les  comparer  à  celles  des* 
nutres ,  &  fur-tout  à  celles  de  Leeuw^en- 
hoek.  Je  n'ai  garde  de  me  comparer 
moi-même  à  ce  célèbre  Obfèrvateur ,  nr 
c'e  prétendre  avoir  plus  d*babilcté  qu'if 
n'en  a  eu  dans  l'art  d'obfèrver  au  mîcrof- 
cope  ;  il  fuffit  de  dire  qu'il  a  paffé  fa 
vie  entière  à  faire  des  microfcopes  &  à 
s'en  ftrvir,  qu'il  a  fait  des  obfcrvations 
continuelles  pendant  plus  de  fbixante 
ans,  pour  fiirc  tomber  les  prétentions 
de  ceux  qui  voudroient  fe  mettre  au- 
dsffus  de  lui  dans  ce  genre  ;  &  pour  faire? 

P  iij/ 
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feniir  en  mêine  lemps  combien  je  (uii 

tloigné  d'en  avoir  de  pareilles. 

Cependant  quelque  autorité  que  ces 
confide'rations  puiflent  donner  aux  dé- 
couvenes  de  ce  fameux  mîcrofcopîfte , 
il  eft  permis  de  les  examiner ,  &  encore 
plus  de  comparer  (es  propres  oblèrvauons 
avec  les  Tiennes.  L4  vérité  ne  peut  que 
gagner  à  cet  examen ,  &  pn  reconnoîtra 
que  nous  le  fài(bns  ici  (ans  aucune  par- 
tialité ,  &  dans  la  vue  (èule  d'établir 
quelque  chofe  de  fixe  &  de  certain  fur 
la  nature  de  ces  corps  en  mouvement 
qu'on  voit  dans  les  liqueurs  féminales. 

Au  mois  de  Novembre  i  6yj^  Leeu- 
wenhoek  qui  avoit  déjà  communiqué  à 
la  Société  royale  de  Lor\fIres  pluficurs 
obfèrvations  microfcopiques  fur  le  nerf 
optique,  fur  le  fàng,  fur  la  sève  de  quel- 
ques plantes,  fur  la  texture  des  arbres, 
fur  Teau  de  pluie  ,  &c.  écrivit  à  My- 
ïord  Brounckcr,  Préfident  de  la  Société, 
dans  les  termes  fuivans  (k).  Pojiquam 
Exe.  Dominus  Profejfor  iOranen  mi  vifi" 
îaîiùne  Jha  fœp'ms  honorarat,  litieris  roga^ 
vit ,  Domino  Ham  cognato  fuo ,  quafdanL 

(h)  Voyez  Tranf.  Phil,  nf  i^i,  page  i  941% 
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pLfervationum  mearum  videndûs  darem.  Hic 
JDomlnus  Ham  me  fecundb  invifens,  fecunt 
in  laguncula  vitrea  femen  viri,  gonorrhœd 
laborantis ,  fpontè  deflillatum ,  attulit ,  di- 
€€ns ,  fe  poji  pauciffimas  temporis  mmutias 
(cùm  materia  illa  jam  in  tantîim  ejfet  refo- 
huta  ut  jiftulœ  vitre œ.  immitti  po£etJ  uni- 
tnalcula  viva  in  eo  obfervûjfe ,  quœ  caudata 
Ù*  ultra  J24  horas  non  viventia  judicabat  ; 
idem  referebat  fe  animcdcula  obfervajfe 
mortua  pqft  fumptam  db  œgroto  terebin- 
thinam,  Alateriam  prœdicatam  fijfulœ  v/- 
treœ  immijfam,  prœfente  Domino  Ham, 
cbfervavi ,  quafdamque  in  ea  creaturas  vi- 
ventes,  at  pojl  decurfum  2  aut  ^  horarum 
tamdem  folus  materiam  obfervans,  mortuas 
yidi. 

Eamdem  'materiam  (femen  virile J^on 
aegroti  alicujus ,  non  diuturnâ  confervationé 
corruptam  ,■  vel  pojl  aliquot  momenta  fluidio* 
remfaâam,  fedfani  viri  fatim  pof  ejeâio- 
nem,  ne  interlabentibus  quidem  fex  arteriœ 
pulfibus  ,  fœpiufculè  obfervavi ,  tantamque 
in  ea  viventium  animalculorum  multitudinem 
vidi ,  ut  interdiim  plura  quam  1000  in 
màgnitudine  arenœ  fefe  moverent ,  non  in 
ioto  femine,  fed  in,  materia  fuida  crajfiori 
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ûdhœrente  ,   ingentem  ïllam  animahulorunt 
multitudinem    obfetvavi  ;    in    crajjiori    verh' 
feminis  materia  quafi  fint  motii  jacebant , 
quod  inde  provenir e  mihi  imaginabar,  qubdi 
materia  illa  craffa  ex  tam  variis  cokareat 
parti bus^  ut  animalcula  in  eafe  movere  ne^ 
fuirent;  minora  globùlis  fanguini  ruborem 
adferentibus  hœc  animalcula  erant ,  ut  /V- 
àicem ,  millena  millia  arenam  grandiorem 
Tnagnitudint  non  cequatura.  Corpora  eorum 
rotunda ,  anteriora  obtufa,.  pojteriora  fermé 
in  aculeum  defmentia  habebant;  caudâ  tenuî 
iongitudine  corpus  quinquiesfexiefy/è  exce^ 
dente,  &  pellucidâ,  crajfitiem  verà  ad  2j 
partem  carporis  habente  prœdita  erant,  adeo 
ut  ea  quoad  fguram  cum  cyclaminis  mine- 
ribus,  longam  caudam  kabentibus,  optimè 
comparare  queam  r  motu  caudœ  ferpentino,, 
aut  ut  anguillœ  in  aqua  natantis  progredie- 
iantur;.in  materia  vera  aliquantulhm  craf 
Jori  caudam  oâies  deciefve  quidem  evibra- 
bant  antequam  latitudinem  capilli  procède- 
bant,  Interdum  mihi  imaginabar  me  înter- 
vofcere  pojfe  adhuc  varias  in  corpore  horum 
cnimakulorum  partes  ,  quia  vero  continua 
tas  vider  e  nequibam ,  de  fis  tacebo.  His 
mmalculis  minora.adhuc  animalcula,  quibuS} 
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wn  TJiJt  globuti  Jiguram  attribuere  pojfum,' 
fcrm'ifla  erant. 

Aiemhiï  me  ante  très  aut  quatuor  annos 
rogatu  Domini  Oidenburg  È.  M.  femért 
virile  obfervaffe ,  &  prœdiâa  animalia  pra 
globulis  kabuijfe  ;  fed  quia  faftidiebam  ab 
ulteriori  inquifitione  ,  ir  magis  quidem  à 
defcriptione,  tune  temporis  eam  omifu  Jant 
^uoad  partes  ipfas,  ex  quibus  crajfam  femi^ 
nis  materiam ,  quoad  majorem  fui  pàrtem  , 
eonjijlere  fœpiits  cum  admiratione  obfervaviy 
ta  funt  tant  varia  ac  multa  vafa,  imb  in 
tanta  multitudine  hœc  yafa  vidi ,  ut  credam- 
me  in  uaiea  feminis  guîta  plura  obfervajfc 
quam  anatomico  perintegrum  diem  fubjeâum' 
aliquod  fecanti  occurrùnt*  Quibus  Vifis ,  fr- 
miter  credebam  nullain  corpore  humano  jarw 
Jbrmato  ejfe  vafa ,  quœ  infemine  virili  bent 
conjlituto  non  reperiantur.  Cum  materia  hcec 
per  momenta  qucedam  aéri  fuijfet  expofita, 
prœdiâa  vaforum  multitudo  in  aquofanh 
magnis  oleaginojîs  globulis  permiftam  mater- 
riam  mutabatur  y  ù'c. 

Le  Secrétaire  de  la  Socie'té  royale* 
j5é}>ondit  à  cette  lettre  de  M.  Leeuwen-^ 
hoek ,  qu'H  feroit  bon  de  faire  des  ob-* 
fovatioiis  femblables  fur  la  femence  de5> 

B  4 
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animaux ,  comme  Hir  cdle  des  chiens» 
des  chevaux,  &  d'autres,  non-feulement 
pour  mieux  juger  de  la  première  décou- 
vene  ,  mais  auffi  pour  reconnoître  les 
difîerences   qui  pourroient  fe  trouver  » 
tant  dans  le  nombre  que  dans  la  figure 
de  ces  animalcules  ;  &  par  rapport  aux 
vaiflèaux  de  la  panie  la  plus  épamè  de  la 
liqueur  feminale,  il  lui  marquoit  qu'on, 
doutoit  beaucoup  de  ce  qu'il  en  avoit 
dit ,  que  ce  n'étoœnt  peut-être  que  des 
filamens  ;  quœ  tïbi  videbatur  vaforum  con- 
geries,  fortajfis  feminis  funt  quœ  dam  fila-- 
menta ,  haud  organicè  conjiruâa,  fed  diim 
permearunt  va/a  gener'ationi  infervientia  in 
ijliufmodi  Jiguram  elongata.  Non  dijjimili 
modo  ac  fœpiùs  notatus  fum  falivam  crap- 
fiorem  ex  glanédarum  faucium  forandnïbus  . 
éditant  f  qmfi  è  convoluîis  fibrilis  confian- 
îem.  Voyez  la  réponfe  du  Secrétaire  de 
ia  Société  à  la  lettre  de  Leeuwenhoek, 
dans  les  Tranf  Phil.  n.**  141 ,  p.  1 043. 
Leeuwenhoek  répondit  ie   1 8  mars 
1 678 ,  en  ces  termes  :  Si  quando  canes 
coeunt  marem  a  fœmina  fiatim  feponas 
materia  quœ  dam  tenuis  &  aquofa  (  lympha 
Jiilicet  fpermfitica  J  è  j^ene  folet  paulatim 
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fxJlUIare;  hanc  materiam  rmmerofjfmis  ani-» 
makulis  repletam  ûliquotiis  vidi,  eorum  mag* 
nitudine  quà  in  fçmine  virili  con/piduntur, 
quibus  particulœ  globulares  aliquot  quinqua* 
gies  majores  permifcebantur. 

Quod  ad  vaforum  in  crajporî  féminin 
virilis  portime  JpeélabiUum  obfervationem 
attinety  denub  non  femcl  iteratam,  Jaltem 
mihimetipfi  comprobajfe  videor;  mequc  om^ 
nino  perfuafum  habeo ,  cuniculi,  canis  ^felis, 
arterias ,  venajvè  foijfi  à  peritijpmo  ana^ 
tomico  haud  unquam  magis  perfpicui  obfcp' 
vatas,  quàm  mi  Ai  va/a  infemine  yirili,  ope 
perjpicilli,  in  confpeâum  venere. 

Càm  mihi  prœdiâa  vafa  primitm  inno^ 
tuere,  ftatim  etiam  pituitam ,  îum  &  falivam 
perjpicillo  appUcan;  ver  km  hic  minime  ex  if* 
tentia  animalia  fiufira  qucefin. 

A  cunîculorum  cditu  lymphœ  fpermaticce 
guttulam  imam  &  alteram ,  i  femella  ex^ 
ftillantem ,  examini  fubjeci ,  vbi  animalia 
prœdiâôrum  fmilia  >  fed  longe  pauciora , 
comparuere,  Globuli  item  quàm  plurimi , 
vlerique  magnitudine  animalium,  iifdem  per-* 
mijli  funt* 

Horum  animalium  aliquot  etiam  deli--^ 
îicationes  tranfmiji,  figura  i  {  Planche  (k^. 
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figure  I  )  exprimh  eorum  aliquot  vivuht 
(in  femïne  cunicuU  arbitrer )  eâque  forma 
quâ  videbatur.,  dùm  afpicientem  me  vrrsùs- 
tendit,  ABC,  capitulum  cnm  trunco  indi^ 
cant;  CD,  ejufdem  caudam,  quam pariier 
vt  fuam  anguilla  inter  natandum  vibrât. 
Horum  millena'  milHaj  quantum  conjeâare 
êft ,  arenulœ  majoris  molem  vix  fuperant, 
(  Planche  6,  fig.  2,  3,  4)  funt  ejufdem, 
generis  animalia ,  fed  jam  emortua. 

(  Planche  (5,  fig.  ^)  delineatur  vivum 
énimalculum,  quemadmodum  in  femine  ca*- 
mno  fefe  aliquoties  mihi  attentius  intuentl 
êxhibuit.  E  F  G  ,  caput  cum  trunco  indh- 
gitant,  G  H  ,  ejufdem  eau  dam.  (  Plan- 
che 6,  figures  6,  7,  8)  alia  funt  in^ 
femine  canino  quœ  motu  &  vil  a  privantur,^ 
qualium  etiam  vivorum  numerum  adeo  in^' 
gentem  vidi ,  ut  judicarem  portionem  lym^ 
phœ  fpermaticœ  arenulœ  mediocri  refpon-- 
âentem ,  eorum  ut  minimum  decena  millia 
fontinere. 

Par  une  autre  lettre  écrite  à  la  Société 
royale,  le  31  mai  i  678  ,  Lecuwenhoek 
ajoute  ce  qui  fuit  :  Seminis  canini  tan- 
iVlum  microfcopio  applicatum  iteftim  con^ 
Umplatus  fum ,  in  ioque  anteà  defcripta^ 
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mumalia  numerojijjima  confpexi  Aqua  plu^ 
via/is  pari  çuantiuite  adjeâa,  iijdem  con^ 
fejtim  mortem  ^acc&rfit,  Ejufdem  femims^ 
Cûnini  portiunculâ  in  vitreo  îubulo  uncia 
partem  duodecimakm  crajfo  fervatâ ,  fex  àt 
triginta  horarum  fpatw  contenta  animalia 
vitâ  dejfituta  pleraque,  reliqua  moribunda! 
yidebantur, 

Quo  de  va/orum  in  femine  gen'ûali  exif- 
îmtia  magis  conjfaret,  delineationcm  eorimi' 
aliqualem  mitto,  ut  in  figura  A  B  G  D  E,. 
(  Planche  6 ,  fig.  9  )  quibus  litteris  cir-^ 
iurhfcriptum  fpatium  arenulam  mediocrenv 
yJx  fuperat. 

J*ai  cru  dtvoîr  rapponer  tout  au  long 
ce  que  Leeuwenhoek  écrivit  d'abord^ 
dans  les  premiers  temps  de  la  décou^ 
verte  des  animaux  fpermatiqucs ,  je  i'aÎ! 
copié  dans  les  Tranfadions  philofophi- 
ques ,  parce  que  dans  le  recueil  cntiei^ 
des  ouvrages  de  Leeuwenhoek  en  quatre 
volumes  in-quarto ,  il  (è  trouve  quelque 
difierence  que  je  ferai  remarquer,  &  que 
dans  des  matières  de  cette  efpèceles  pre- 
mières obfervatîôns  que  Ton  a  faites  Hins 
aucune  vue  de  fyftème ,  font  toujours 
celles  qui  font  décrites  le  plus  fidèiementj^, 
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&.  fur  lefquelles  par  conféquent  on  doit 
le  plus  compter.  On  verra  qu'auflitôc 
que  cet  habile  Oblèrvateur  (e  fut  formé 
un  fyftèjne  au  fujet  des  animaux  fper- 
matiqueS)  ii  commença  à  varier,  même 
dans  les  chofês  eilèntielles* 

Il  eft  aile  de  voir^  par  les  dates  que 
nous  venons  de  citer,  que  Hanlbëker 
n'eft  pas  le  premier  qui  ait  publié  la 
découverte  des  animaux  Ip^rmatiques ,  il 
n'eft  pas  fur  qu'il  (bit  en  effet  le  premier 
auteur  de  cette  découvene ,  comme  plu- 
iieurs  écrivains  l'ont  afiuré.  On  trouve 
dans  le  Journal  des  Savans  du  i  5  août 
1 678  ,  page  SS^ »  l'extrait  d'une  lettre 
de  M.  Huguens  au  (iijet  d'une  nou- 
velle efpèce  de  microlcope  feit  d'une 
feule  petite  boule  de  verre ,  avec  lequel 
il  dit  avoir  vu  des  animaux  dans  de 
l'eau  où  on  avoit  fait  tremper  du  poivre 
pendant  deux  ou  trois  jours  ,  comme 
Leeuwenhoek  l'avpit  obfèrvé  auparavant 
avec  de  fêmblables  microlcopes  ,  mais 
dont  les  boules  ou  lentilles  n'étoient  pas 
fi  petites.  Huguens  ajoute  que  ce  qu'il 
a  obiervé  de  particulier  dans  cette  eau 
de  poivre  ^  eft  que  toute  forte  de  poiyrc 
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lie  donne  pas  une  même  efpèce  d'ani- 
maux ,    ceux  de  certains   poivres  étant 
beaucoup  plus  gros  que  ceux  des  autres, 
fait  que  cela  vienne  de  la  vieiileue  du 
poivre  ou  de  quelqu'autre  cauie  qu*on 
pourra  découvrir  avec  le  temps.*  U  y  a 
encore  d'autres  graines  qui  engendrent 
de  femblablcs  animaux ,  comme  la  co- 
riande.  J'ai  vu,  continue- t-il ,  la  même 
chofê   dans    la    sève    de    bouleau  après 
l'avoir  gardée  cinq  ou  ïix  jours.  Il  y  en 
a  qui  en  ont  obfervé  dans  l'eau  où  l'on 
a  fiût  tremper  des  noix  mulcades  Se  de  la 
canelîe,  &  apparemment  on  en  décou- 
vrira en  bien  d'autres  matières.  On  pour- 
roit  dire  que  ces  animaux  s'engendrent 
par  quelque  corruption  ou  fermentation  ; 
mais  il  y  en  a,  a;oute-t-ïl ,  d'une  autre 
forte  qui  doivent  avoir  un  autre  principe, 
comme  font  ceux  qu'on  découvre  avec 
ce  microfcopc  dans  la  (êmence  des  anî- 
nwux,  lefquels  femblent  être  nés  avec 
elle,  &  qui  font  en  fi  grande  quantité, 
qp'il  femble  qu'elle  en  eft  prefquê  toute 
compofée  ;  ils  (ont  tous  d'une  matière 
traniparente  ,    ils    ont    un    mouvement 
fort  vûc;  &  ieur  figure  eft  femblable 
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à  celle  qu'ont  ies  grenouilles  avant  qùé 
leurs  pieds  foient  formés.  Cette  dernière 
découverte  qui  a  été  faite  en  Hollande 
pour  la  première  fois ,  me  paroît  fort 
importante ,  &g. 

M.  Huguens  ne  nommé  pas,  comme 
Ton  voit ,  dans  cette  lettre  l'auteur  de  la 
découverte;  &  ii  n*y  eft  qucftîon  m 
de  Leeuwenhoek,  ni  de  Hartfoëker.par 
Rapport  à  cette  découverte  ,  mais  oa 
trouve  dans  le  Journal  du  2^  août  de 
la  même  année ,  l'extrait  d'une  lettre  de 
M.  Hartfoëker,  dans  laquelle  il  donne 
la  manière  d'arrondir  à  la  lampe  ces 
petites  boules  de  verre,  &  l'auteur  du» 
Journal  dit  :  «  De  cette  manière ,  outre 
35  les  oblervations  dont  nous  avons  déjà 
X  parlé  ,  il  a  .  découvert  encore  nouvel- 
30  lement  que  dans  l'urine  qu'on  garde 
»  quelques  jours  if  s'y  engendre  de  petits 
>3  animaux  qui  font  encore  beaucoup 
X)  plus  petits  que  ceux  qu'on  voit  dans 
y>  l'eau  de  poivre ,  &  qui  ont  la  figure 
»  de  petites  anguilles  ;  il  en  a  trouvé 
>3  dans  la  femence  du  coq ,  qui  om  paru 
>:>  à  ))eu  près  de  cette  même  figure ,  qui 
isi^dX  fort  différente,  comme  i'oa  voit^ 
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<&  CeHe  qu'ont  ces  petits  animaux  dans  c< 
ia  fèmence  des  adtres  qui  reflêmblent,  ce 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  à  des  ce 
grcnouHles  nâiiTantes.  »  Voilà  tout  ce 
qu'on  trouve  dans  le  Journal  des  Savans- 
au  fujct  de  cette  découvene  ;  l'auteur 
paroît  l'attribuer  à  Hanfoëker ,  mais  ft 
l'on  fait  réflexion  fur  la  manière  incer- 
taine dont  elle  y  eft  préfentéc^  fur  la^ 
manière  aflurée  (Se  détaillée  dont  Leeu- 
wenhoek  la  donne  dans  fa  lettre  écrite 
&  publiée  près  d'im  an  auparavant,  on 
ne  pourra  pas  douter  qu'il  ne  foit  en 
effet  le  premier  qui  ait  ftît  cette  obfer- 
vationy,  il  la  revendique  auifi ,  comme 
un  tien  qui  lui  appartient  ,  dans  une 
lettré  qu'il  écrivit  à  l'occafion  des  Effàis^ 
de  Dioptrique  de  Hanfoëker,  qui  pa- 
rurent vingt  ans  après.  Ce  dernier  s'at-- 
tribue  dans  ce  livre  la  première  décou- 
verte de  ces  animaux  ;  Lecuwenhoek  ^'qvi 
plaint  hautement ,  ôc  il  fait  entendre  que. 
Hanfoëker  a  voulu  lîii  enlever  la  gloire 
de  cette  découverte ,  dont  il  avoit  fait 
part  en  i6yjj  non-feulement  à  My- 
îord  Brouncker  &  à  la  Société  royale  de 
J^.oadres ,  mai$  mêjtne  à  M.  Couûaniia 
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Huguens,  père  du  ftméux  Haguens  (j^SM 
nous  venons  de  citer  :  cependant  Hart- 
foëker  foutint  toujours  qu'H  avoit  fait 
cette  découverte  en  i  6y^y  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  ;  il  dit  qu'il  n'avoit  pas  ofé  la 
communiquer  d'abord,  mais  qu'en  1676 
il  en  fît  part  à  fon  maître  de  Mathéma- 
tiques, &  à  un  autre  ami,  de  (brte  que  ia 
conteftation  n'a  jamais  été  bien  décidée. 
Quoi  qu'il  en  foit^  on  ne  peut  pas  ôter  à 
Leeuwenhoek  la  première .  invention  de 
cette  efpèce  de  mîcrofcope  ,  dont  les 
lentilles  font  des  boules  de  verre  faites  à 
la  lampe  j  on  ne  peut  pas  nier  que  Hart- 
fbëker  n'eût  appris  cette  manière  de  faire 
des  microCcopes  de  Leeuwenhoek  même, 
chez  lequel  il  alla  pour  le  veir  obferver  ; 
enfin  il  paroît  que  fi  Leeuwenhoek  n'a 
pas  été  îe  premier  qui  ait  fiût  cette  dé- 
couverte, il  eft  celui  qui  l'a  fuivie  le 
plus  loin  &  qui  l'a  le  plus  accréditée; 
mais  revenons  à  les  obfervauons. 

Je  remarquerai,  i*°  que  ce  qu'il  dît 
du  nombre  &  du  mouvement  .de  ces 
prétendus  animalcules,  eft  vrai;  mais  que 
Ja  figure  de  leur  corps  ou  de  cette  partie 
qu'il  regarde  comme  ia  t^te  &  le  tronc 
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0u  corps ,  n'eft  p^ks  toujours  telle  qu'il 
la  décrit  ;  quelquefois  cette  partie  qui 
précède  la  queue  ,  eft  toute  ronde  oi» 
globuleufc ,  d'autres  fois  elle  ell  alongée, 
ibuvent  elle  paroît  aplatie,  quelquefois 
elle  paroît  plus  largfe  que  longue,  &c^ 
&  à  l'égard,  de  la  queu/c,  elle  eft  auffi 
ïrès-fouvenî  beaucoup  plus  grpflSê  ou 
plus  pyedte  qu'il  ne  le  dit  ;  le  mouvement 
de  flexion  ou  de  vibration  ,  jnotus  ferpen-r 
finus ,  qu'il  4onne  à  cette  queue ,  &  au 
jîioyen  duquel  il  prétend  jque  l'animale 
,cule  nage  &  ;ivànç.e  progreflivement  dans 
ce  fluîc^  9  ne  m'a  jamais  parM  tel  qu'iji 
Je  décrit.  J'ai  vu  plufieurs  çfe  cps  corp^ 
]3nouvans  faire  huit  ou  dix  o/ciliations  dç 
droite  à  gauche ,  ou  de  gauche  à  droite  , 
Rivant  q^e  d'avancer  ep  effet  de  l'épaif 
4èur  d'un  cheveu ,  &  ynemi^  j^  leur  en  ai 
yu  fàir^  iin  b^aucpup  pliis  grand  i>ombr^ 
Swi^  avancer  du  tout,  parce  que  cette 
queijie ,  au  lieu  de  les  aider  à  jlager ,  eft 
;au  contraire  un  file;jt  engagé  dans  les  fir 
lamens  ou  dans  le  mucilage,  ou  mêm^ 
dans  la  matière  épaifle  de  la  liqueur  ;  cf 
filet  retient  le  corps  mouvant  comme  yxxs 
§i  accroché  à  un  clou  retient  la  balç 
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d'un  pendule ,  &  ii  m'a  paru  que  quand 
cette  cpjeue  <ou  ce  fiiet  auroit  qu^ue 
mouvement,  ce  n^étoii  que  comme  un 
iîl  qui  iê  plie  ou  fe  courbe  un  peu  à  la 
fin  d'une  ofcillation.  J'ai  vu  ces  filets  ou 
ces  queues  tenir  aux  filamens  que  Leeu*- 
wenhoefc  appelle  des  vaifleaux^  vafa;  je 
les  ai  yus  s'en  ^parer  après  plufieuis 
.efforts  réitères  du  corps  en  mouvement, 
je  les  ai  vus  s'alonger  d'abord,  enftiîtc 
xliminuer ,  &  enfin  difparoître  totalement; 
ainfi  )e  croîs  être  fondé  à  regarder  ces 
c[ueues  comme  des  parties  ^accidentelles, 
comme  une  efpèce  d'envdoppe  au  corps 
mouvant,  &  non  pas  comme  une  partie 
rcflentielle.,  «i^  «^èce  de  membre  <hi 
corps  de  ces  prétendus  animaux.  Mais  ce 
iqu'il  y  a  de  plus  reraarquabfe  ici ,  c'eft 
.que  Leeuwenhoefc  dit  précifémcnt  dans 
cette  lettre  à  Mylord  Brouncker,  qu'ou- 
tre ces  animaux  qin  aroient  des  queues, 
31  y  avoit  auffi  dans  cette  liqueur  des 
animaux  plus  petits  qui  n'avoient  pas 
d'autre  figure  que  celle  d'un'  globule  : 
Jiis  animalculis  /  caudatis  fcilicet}  minora 
ndhuc  animalcuia  ,  quibm  non  nifi  ghbuli 
'figurant  attribuere  pojfum,  permlfla  erûnU 
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C'eft  la   vérité ,  cependant   après   que 
liCeuwcnhoek  eut  avancé  que  ces  ani- 
maux étoient  le  feul   principe  efficient 
de  ia  génération  ,   &  qu'ils  doivent  (ê 
transformer  en  hommes ,  après  qu'il  eut 
lait  fon  fyftème ,  il  n'a  regardé  comme 
.des  animaux  que  ceux  qui  avoient  de$ 
queues;  &  comme  ii  ne  convenoît  pas 
à  (es  vues  que  des  animaux  qui  doivent 
fè  métamorpfaofar  en  hommes,  n'euflcnt 
pas  une  forme  confiante  &  une  unité, 
d'efpèce ,  il  ne  fait  plus  mention  dans  l^ 
fuite,  de  ces  globules  mouvans,  de  ce^ 
plus  petits  animaux  qui  n'ont  point  de 
-queues,  &  j'ai  été  foit  furpris  Iprfqve 
l'ai  comparé   la    copie    de  cette  même 
lettre  qu'il  a  publiée  plus  de  vingt  ans 
^près,  &  qui  eft  dans  fon  troifième  vo- 
lume, page  j  8 ,  car  au  lieu  des  mots  que 
nous  venons  de  citer,  on  trouve  ceux^ 
c\^  page  62  :.  AnîmalcuUs  hifce  permift($ 
Jacebant  ûltœ  minittiores  pankulœ  ,  quibus 
non  aliam  quant  globulonim  feu  fphmicam 
Jiguram  nfignare  4jueo,  ce  qui  eft,  comme 
l'on  voit,  fort  diftérent.   Une  particule 
de  matière   à  laquelle    il   n'attribue  pas 
rfe  mouvej^ejit,  çft  fo|-t  différjemç  d'iat 
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îinimaJcule,  &i  il  eft  étonnant  que  Leeu-^ 
•wenhoct,  en  (è  copiant  lui-même,  ait 
changé    cet   article   efïcntiel.    Ce    qu'il 
ajoute  immédiatement  après ,  mérite  auflî 
attention  ;  il  dit  qu'il  s'eft  fouvcnu  qu'à 
la  prière  de  M.  Ofdenburg  il  a  voit  ob- 
fcrvé  cette  liqueur  trois  ou  quatre  ans 
auparavant,  éc  qu'alors  il  avoît  pris  ces 
animalcules    pour    des    globules  ,   c'eft 
qu'en  efïèt  il  y  a  des  temps  où  ces  pré-» 
tendus  animalcules  ne  font  que  des  glo-»- 
bules,  des  temps  où  ce  ne  font  que  des 
globules   (ans    prefque   aucun    mouve- 
ment fcnfible;  d'autres  temps  où  ce  fbn^ 
des  globules  en  grand  mouvement ,  des 
temps  où  ils  ont  des  queues,  d'autres 
où  ils  n'en  ont  point.  Il  dit,  en  parlant 
icïi  général  des  animaux  (permatiques  , 
tome  m ,  page  371  :  Ex  iifee  meis  ob^r 
fervatîonibus  cogitare  capi ,  quamvis  antCf 
hac  de  animalculis  in  femiràbus  mafculïnis 
cgens  fcrïpferim  me    in   iliis  coudas  non 
detexiffe ,  jieri  tamen  pojfe  ut  illa  animal" 
€ula  œquè  caudis  fuerint  injlruâa  ac  nunc 
tomperi  de  animalculis  in  gallorum  gaili-^ 
vaceùrum  femine  mafcutinô  :  autre  preuve 
^u^il  a  vu  fouv^it  les  prétendus  animaux 

ipermatiques 
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ipcrmàtlques  de  toute  cfpèce  (ans  queues. 

On  doit  remarquer  en  (econd  Keu 
que  les  filamens  dont  nous  avons  parlé , 
&  que  l'on  vçit  dans  la  liqueur  féniinalc 
avant  qu'elle  foit  liquéfiée,  avoient  été 
reconnus  par  Leeuwenhoek  ;  ôc  que  dans 
le  temps  de  (es  premières  ob(êrvations, 
lorfqu'ii  n'avoit  point  encore  fait  d'hy- 
pothèlès  fur  les  animaux  fperniatiques , 
ces  filamens  lui  parurent  des  veines ,  des 
perft  &  des  artères;  qu'il  croyoît  ferme- 
ment que  toutes  ces  parties  &  tous  les 
vaifieaux  du  corps  humain  fe  voyoicnt 
dans  la  liqueur  féminale  aufli  clairement 
qu'un  Anatomifte  les  voit  en  fîiifant  la 
diflèdlion  d'un  corps,  &  qu'il  perfiftoît 
dans  ce  fentiment  malgré  les  repréfcn- 
tations  qu'Oldemburg  lui  fàifoit  à  ce 
ftijet  de  la  part  de  la  Société  royale; 
mais  dès  qu'il  eut  Congé  à  transformer 
en  hommes  ces  prétendus  animaux  fper* 
matiques.,  il  ne  parla  plus  des  vaifTenux 
qu'il  avoit  obfèrvés;  &  au  lieu  de  les 
regarder  comme  les  nerfs,  les  artères  Ôc 
Jes  veines  du  corps  humain  déjà  tous 
fbrn^  dans  la  fcmence ,  il  ne  leur  attri- 
bue pas  ;iiêine  la  foni^on   qu'ils  oQ,t 

Tome  m.  Q 
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rtelleincm,  qui  cft  de  produire  ces  corpi 
uiouvans,  &  il  dit,  tome  I,  page  7  :  Quïd 
Jiet  d(  omnibus  illis  partlculisfeu  corpufculis 
prmtr  illa  atâmalcula  femini  virUi  kominum 
inhmcniibus  !  Olim  &  priufquàm  h^cfm* 
kerem  ,  in  ea  fentcntia  fui  pnediûas  Jlrias 
yel  vafa  ex  teftiçulis  principium  fecum  du^ 
€ere ,  &c»  &  dans  uii  ;iutre  U  dit  que  s'il 
;{!  écrit  autrefois  quelque  cbofê  au  fu|eC 
fie  ces  vaifTeaux  qu'on  trouve  dans  la 
ièmence ,  il  ne  faut  y  fiûre  aucune  atten- 
tion ,  en  forte  que .  ces  vaiflèaux  qu'il 
Kgàrdoij  dans  le  temps  de  fà  découverte 
f  omme  les  nerfs ,  les  veines  &  les  artèrçs 
flu  corps  qui  devoit  être  formé ,  ne  lui 
parurent  dans  la  fuite  que  des  filament 
inutiles,  ^  auxquels  iK n'attribue  aucim 
uftge ,  auxquels  même  il  ne  veut  pas 
qu'on  fàfle  attention, 

Nous  obferveron;  en  troifième  lieu, 
que  fi  l'on  ccMiipare  lesfgwres  i ,  -2>  ^  if 
jf,  (PL  ri  &  VII )  que  noys  avons  fait 
ici  reprélcpter  comme  elles  le  (ont  dans 
les  Tranlàjftions  philofophiqties  ,  avec 
frellcs  que  Leçuwenhoek  fit  graver  plu-* 
fleurs  années  après  ,  on  y  trouve  une 
difltrencp  auflî  grande  cju'çlle  peut  rêtrfi 
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ims  des  corps  a^ffi  peu  ôrgarffii ,  fitfw' 
tout  \ts  Jtgures  i^  }  éf  4  ées  ^imaux 
morts  du  lapin:  H  en  eft  de  même  de 
ceux  du  chien ,  je  les  ai  fait  repréfenter 
afin  qu*oii  puiflè  en  fuger  Mféineiit.  De 
tout  cda  nous  pouvo^is  conclure  que 
Leeiïwenhoek  n'a  pas  toujours  vu  fes 
ïnemes  chofe;  qtie  fes  corps  mouvais 
qu'i!  regïtrdbh  cfontnle  des  aniitiàu^f ,  luf 
ont  paru  fous  des  formes  dlffërentes ,  êc 
qu'il  n'a  varié  dans  ce  qu'il  en  dit,  que 
dans  la  vue  d^cn  faire  dés  e(pèces  conf» 
tantes  dTiommcs  ou   d'animaux.   Non- 
feufement  il  a  varié  dans  fe  fond  de  Fob- 
fervation ,  mais  même  fur  fa  manière  de 
la  f lire,  car  il  .dit  exprcflement  quetoatei 
les  fois  qu'il  a  voulu  bien  voir  les  ani- 
maux fpérmatîques,  il  a  toujours  délayé 
cette  ffqueur  avec  de  l'eau,  afin  de  fé- 
parer  &  divifêr  davantage  la  liqueur ,  où 
de  donner  plus   dé   mouvement  k  ce* 
animalcules  (Voyeitome  III,  pages  ^  ai 
Û'  ^  ^  )  t  &  cependant  il  dit  dans  (à  pre-» 
micre  lettre  à  Myîord  Brouncker,  que 
ayant  mêïé  de  Peau  dé  pluie  en  quantité 
égale  avec  de  la  liqueur  féminale  d'urt 
èhreh,  dans  laquelle,  lorfqu'M  l'exammoH 
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6ns  mélaftge ,  il  venoit  d«  voir  une  infinhé 
d'animalcules  vivans,  cette  eau  qu'il  mêla 
leur  cau(â  la  mon  ;  ainH  les  premières 
ob(èrvations  de  Leeuwenhoek  ont  été 
jàiteSi  comme  les  miennes,  (ans  mélange, 
&  il  paroît  qu'il  ne  s'eft  avifé  de  mêler 
de  l'eau  avec  la  liqueur,  que  long-temps 
après ,  puifqu'il  croyoît  avoir  reconnu 
par  le  premier  eflài  qu'il  en  avoit  feit, 
que  cette  eau"fài(bit  périr  les  animalcules, 
ce  qui  cependant  n'eft  point  vrai  ;  je  crois 
ièulement  que  le  mélange  de  Teau  diflbut 
les  filamens  très-promptement ,  car  je  n'ai 
vu  que  fort  peu  de  ces  filamens  dans  toutes 
les  obfèrvations  que  j'ai  faites  lorlque  j'a- 
vois  mêlé  de  l'eau  avec  la  liqueur. 

Lorfque  Lecuwçnhock  fe  fiit  une  fois 
perfuadé  que  les  animaux  fpermatiques 
iè  transfbrmoient  en  hommes  ou  en  ani- 
maux, il  crut  remarquer  danslçs  liqueurs 
fémlnales  de  chaque  e{pcce  4*animal , 
deux  fortes  d'animaux  (permatiques ,  iës 
uns  mâles  &  les  autres  ^melles ,  &  cette 
différence  de  (exe  (èrvoit,  (elon  lui,  non- 
ièulement  à  la  génération  de  ces  animaux 
cntr'eux ,  mais  auffi  à  la  produdîon  de^ 
inâles  À  des  belles  qui  doivent  venv 
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IftU  monde,  ce  qu'il  étok  afîez  difficHe  de 
concevoir  par  la  fimple  transformation, 
fi  ces  animaux  (permatiques  n'avoient  pas 
eu  auparavant  difFércns  fexes.  Il  parle  de 
ces  animalcules  mâles  6c  femelles  dans  (a 
lettre  imprimée  dans  les  Tranfadions  phi- 
lofophiques ,  n.*  145,  &  dans  plufieurs 
autres  endroits  (  Voyei  tome  J,  page  i  (fj; 
&  tome  JIJ ,  page  j  0  i  du  Recueil  de 
fes  ouvrages  )  ;  mais  nulle  part  il  né 
donne  fa  defcrîption  ou  les  différences 
de  ces  animaux  mâles  &  femelles ,  les- 
quels n'ont  en  efîèt  jamais  cxifté  que 
dans  fon  imagination. 

Le  fameux  Boërhaave  ayant  demandé 
à  Lceuwenhoek  s'il  n'avoit  pas  obfcrvé 
dans  les  animaux  fpermatiques  difïerens 
degrés  d*accroiflèment  ôc  de  grandeur, 
Leeuwenhoek  lui  répond  qu'ayant  fait 
difTéquer  un  lapin ,  il  a  pris  la  liqueur 
qui  étoit  dans  les  épididymes,  &  qu'il  a 
vu  &  ftit  voir  à  deux  autres  perfonnes 
une  infinité  d'animaux  vivans  :  /^rrr- 
dïbilem  ,  dit-il  ,  vïventium  ànimalculorum. 
numerum  confpexerunt ,  cum  hœc  ammalcula 
fcypho  impojita  vitre 0  &  illic  emortua,  in 
rariores  ordines  dijparajfem^  &  per  continuas 
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,0[iqmt  dics  faplus  vifu  ixminaffnn  qua^ 
dam  ad  juftam  magnHudinim  rwndum  ex^ 
;£r€vi£c  advertL  Ad  hac  quafdam  obfcrvan 
.f  articulas  pertx'des  &  oimgas,  alias  alilf 
pofarfs ,  & ,  quantum  oculis  apparebat^ 
souda  dtjlitutas  ;  quas  quidcm  parùcùlas 
non  nîfi  animalcula  ejfe  cndidi,  quœ  ad Juf 
lam  magrâtudinem  non  excreviffemt  (  Voyez' 
aom  IV,  pages  j^'Sù  &  j^Sj).  Vo4 
.donc  des  animaux  de  plufieurs  giandeurs 
^différentes,  yoilA  des  anûoaux  avec  des 
.queues  ,  &;  des  animaux  (ans  queues , 
ce  qui  s'accorde  beaucoup  mieux  avec 
nos  obfervations  qu'avec  le  propre  fyC- 
:tème  de  Leeuwenhœk;  nous  difïerons 
feufement  fur  cet  ardcle  ,  en  ce  qull 
^dit  que  les  particules  oblongucs  &  Cms 
queues  étoient  de  jeunes  arûmalcuies 
qui  n'avoient  pas  encore  pris  leur,  jufte 
accroiffemenr,  &  qu'au  conuaire  j'ai  vu 
ces  prétendus  animaux  naître  avec  des 
queues  ou  des  filets  y  Sa  enfuite  les  perdre 
^u  à  peu. 

Dans  la  même  lettre  à  Boërhaave ,  U 
.dit,  tojite  JV,  page  2S ,  qu'ayant  foit 
apporter  chez  lui  les  tefticides  encore 
^cbauds  d'un  bélier  qui  venolc  d'être  tué^ 
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fl  vît  dans  la  liqueur  c|u'il  et\  tira ,  fe$ 
animalcules  aller  en  troupeau  Qoinm« 
vont  les  moutons.  A  tribus  iirdter  annis 
ttfits  arieîiSt  adkuc  calenttSy  ad  œdis  me  as 
dtferri  curaverûm  ;  cùm  igkur  matenam  ex 
tpidldymlbus  eduâam ,  ope  mcrefiopii  cori'^ 
templarer,  non  fine  ingenii  yoluptafe  adver* 
tebam  anîmalcula  omnia  ,  quotquot  ïnna- 
tabant  femïni  ntûfculino,  eundem  natandê 
curfum  tenere ,  iià  nimiràm  ut  qtto  iiineri 
pr'wra  ptcenûtarent ,  eodem  pofleriora  fub* 
fequertntar,  adeo  ut  hifce  animatcults  quafi, 
ft  higen':tum ,  quod  aves  fùûitare  videmus^ 
fcilket  ut  prœcedentium  wjUgiis  grex  uni* 
yerfus  incedat.  Cette  oblèrvatîon  que 
Leeuwenhoek  a  faite  en  171^  ,  car  Cl 
lettre  éft  de  1716,  qu'il  regarde  comme 
lane  chofe  fingfulière  &  nouvelle  ,■  me 
]>rouve  qu'il  n'avoit  jamais  examine  lei 
liqueurs  féminafes  des  animaux  avec 
attention  &  afîèz  long- temps  de  fuite, 
pour  nous  doiiner  des  réfultats  bien 
«xads  ;  Leeuwenhoek  avoît  ibixante- 
enze  ans  en  171  3  ,  il  y  avoit  plus  de 
quarante-cinq  ans  qu'il  ôbfcrvoit  ad  mi- 
crofcopc,  il  y  en  avoît  trente -fix  qu'il 
àvoii  publié  la  découverte  des  animaux 
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ipcrmmiquts,^  cependant  il  voydt  podf 
la  première  fois  dans  la  liqueur  f^minale 
du  bélier,  ce  qu'on  voit  dans  toutes  les 
liqueurs  féminales  i  &  ce   que  j'ai  vu 

Slufieurs  fois  &  que  j'ai  rapponé  dans 
î  fixième  chapitre  ,  article  J  X  de  k 
{emcnce  de  L'homme ,  ûrtic/e  XI/  <k 
celle  du  chien  »  &  ûrtlc/e  XX JX  au  (u  jet 
de  la  femence  de  la  chienne.  H  n'cft 
pas  néceffaire  de  recourir  au  naturel  des 
moutons ,  &  de  tranfportcr  leur  inftind 
aux  animaux  fpermatiques  du  bélier  » 
pour  expliquer  le  mouvement  de  ces  ani- 
malcules qui  vont  en  troupeau ,  puifque 
ceux  de  Thomme  y  ceux  du  chien  &  ceux 
de  la  chienne  vont  de  même,  &  que  ce 
mouvement  dépend  uniquement  de  quel- 
ques circonftanccs  particulières  dont  la 
principale  eft  que  toute  la  madère  Hmde 
de  la  (èmence  îbit  d'un  côté,  tandis  que 
la  partie  épai/Te  eft  de  l'autre  ;  car  alors 
tous  les  corps  en  mouvement  Ce  déga- 
gent (lu  mucilage  du  même  côté  ,  & 
fuivent  la  même  route  dans  la  partie  la 
plus  fluide  de  la  liqueur. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même 
ann^c  à  Boërhaave/  Foye^  tome  If^,  p^gti 
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^  Q4  &'fuiv,) ,  îl  rapporte  d'autres  ob*- 
fervations  qu'U  a  faites  (ur  les  béliers,  & 
il  dit  qu'il  a  yu  dans  la  liqueur  pri(è  dans 
les  vaiffeaux  déftrens  ,  des  troupeaux 
d'animalcules  qui  alloient  tous  d'un  côté, 
&  d'autres  troupeaux  qui  rcvenoient  d'un 
autre  coté  &  en  fens  contraire  j  que  dans 
celle  des  épididymes  il  avoit  vu  une  pro- 
digieufè  quantité  de  ces  animaux  vivans; 
qu'ayant  coupé  les  tefticules  en  deux,  ii 
n'avoit  point  trouvé  d'animaux  dans  la 
liqueur  qui  en  (uintoit ,  mais  que  ceqx 
des  épididymes  étoient  en  fi  grand  nom- 
bre &  tellement  amoncelés,  qu'il  avoit 
peine  à  en  diUinguter  le  corps  &l  la  queue; 
&  il  ajoute ,  neque  illud  in  unica  epidicly-- 
mum  parte,  fed  &  in  aliis  quas  pmcide-* 
tant  partibus ,  obfervavi.  Ad  hœc,  in  qua-^ 
dam  parafialamm  refeâa  portione  complura 
yidi  animalcula  quœ  necdum  in  jujfam  mag^' 
nitudinem  adoleverant ,  nam  ir  corpufcula 
illis^xiliora  &  caudœ  triplo  breviores  ernnt 
^uàm  adu/tis.  Ad  hœc ,  coudas  non  habe^ 
bant  dejinentes  in  mucronem ,  quales  tamen 
adu/tis  effe  pajfimcomperio.  Pmierta  in 
guandam  parajiatarum  portionem  incidi,  ant- 
vmlçutis;  qumtàm  dîfccrncrc  potui,  deftitutan^ 

Q  V 
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umtma  itli  qitmdam  ptnxigua  dttrmit  ptm^ 
tkulœ,  partim  limgiorts,  partim  Grevions  ^ 
fed  abera  fui  extremitûte  crafiimculœ  ;  îftas 
f  articulas  in  ûMimstUuki  tranfauras  effe  non 
/dubitabam.  JI  ejB:  aifé  de  voir  par  ce 
|>a(Iâge,  que  Leèuwenhock  a  vu  en  df&t 
ém&  cettç  ikpieur  (eminaie  ce  que  )'aî 
^it  dans  toutes,  c'cftr.à^dîre,  des. corps 
niouvans  de  différentes  grofîèurs  ,  de 
£gares  diâerentes ,  dont  les  mouveraem 
dtdent  aufC  diâerens  ;  '  &  d'en  conciuire 
£fue  tout  cela  convient  beaucoup  mieux  à 
4es. particules  organiques  en  mouvement 
qu'à  des  animaux.  i 

il  pairoÎÉ  donc  que  ies  obièrvatîons  de 
ieeuwenhoek  ne  font  nullement  con^ 
«raires  aux  miennes ,  &  quoiqu'il  en  ^ 
rire  des  conféquences  très-diffifrentes  de 
celles  que  j'ai  cru  devoir  orerdes  mienrïes,  ' 
il  n'y  a  que  peu  d'oppofitbn  dans  les 
iaits^  &  je  fiiis  perluadé  que  fi  des  per-^ 
ibnnes  attentives  fe  donnem  fa  peine  de 
faire  de  pareilles  obfcrvations,  dJes  n'auv 
ront  j>as  de  peine  à  reconnokre  d'o4 
proviennent  ces  difierences,  6c  qu'elles 
•verront  en  même  temps  que  ^  n'ai  riea 
fvancé  igpi  ne.ibit  eatièreaiem  conforme 
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à  !a  vcritc  ;  pour  ies  mettre  plus  en  état 
de  cléekkr  j  f  ajouterai  quelques  remar- 
f[ues  que  ;'ai  faites  ta  qui'  pourront  leur 
être  utiies. 

On  ne  voit  pas  toufours  clans  fa  lî-- 
queur  féminafe  de  l'homme  les  filament 
dont  J'ai  parié ,  il  ftiïtpour  ceîtvi  examiner 
dans  le  moment  qu'eBc  vient  d'être  tirée 
du- corps,  &  encort  arrivera-t-il  que» 
de  trois  ou  quatre  fo«  il  n'y  en  aura 
qu'une  où  i'oii  verra  de  ces^  filamens;: 
quelquefois  la  liqueur  fcminnle  ne  pré-* 
fente,  fur-tout  lorfqu'elfeeft  fort  épaî(îe; 
que  de  gros  globules,  qu'on  peut  même 
dlftrngucr  ?cséQ  une  loupe  ordinaire  ;  en 
les  regardant  enfuite  au  microfcope  oit 
ks  voit  gros  comme  dfe  petites  oranges,' 
éc  ifs  font  fort  opaques,  uai  feul  tient 
fouvem  le-  champ  entier  du  microfcopeî  , 
La  première  fois  que  je  vis  cefs  globi:rfe^^ 
Je  crus  d'abord  que  c'étéient  quelque* 
corps  étrangers  qui  étoieht  tombés^  cfottt 
la  liqueur  ftmînrfe  ;  niKiis  en  ayant  prî4 
différentes  gouttes  &  ay<mt  toujours  Vit 
la  même  choft ,  les  mêmes  globufcs ,  & 
ayant  fconfidéré;  cette  Kqûcur  entière  aveé 
une  ïoi^,'  ^  rec<^nvf9  qu'elle  étoit  toute 
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compolec  de  ces  gros  globules,  JW 
cherchai  au  microfcope  un  des  plus, 
ronds  &  d'une  telle  groflèur  que  ion 
centre  étant  dans  le  milieu  du  champ  da 
microfcope ,  je  pouvois  en  même  temps 
en  voir  la  circonférence  entière,  &  je 
Tobièrvai  enfuite  fort  long  -  temps  ;  d  V 
Bord  il  étoit  ab(blument  opaque ,  peu  de 
temps  après  je  vis  fe  former  fur  (à  fur- 
j&ce ,  à  environ  la  moitié  de  la  diftance 
du  centre  à  la  circonférence ,  im  bel  an- 
neau lumineux  &  coloré,  qui  dura  plus 
d'une  demi-heure ,  &  qui  enfuîie  appro- 
cha du  centre  du  globe  *par  degrés ,  & 
alors  le  centre  du  globule  étoit  éclairé 
&  coloré ,  tandis  que  tmit  le  rcfte  étoit 
cpaque«  Cette  lumière  qui  éclaîroit  le 
centre  du  globule ,  reflembloît  alcwrs  à 
çellç  que  l*on  voit  clans  les  grofles  bulles 
d'ak  qui  iè  trouvent  aflez  ordinairement 
^ans  toutes  les  liqueurs  :  le  gros  globule 
que  j'ob(ervois  prit  un  peu  d'aplatifle- 
ment ,  &  en^même  temps  un  petit  degré 
de  tranfparence,  &  Tayant  examiné  pen-- 
dant  plus  de  trois  heures  de  (ùite  ,  je 
n'y  vis  aucun  autre  changement,  aucune 
apparence  de  mouvement^  ni  intérieur ^ 
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lu  extérieur.  Je  crus  qu'en  mêlant  cette 
liqueur  m^  de  i'eau,  ces  globules  pourn 
roîcnt  cHger;  ils  changèrent  en  effet, 
mai^  ils  ne  me  préfentèrent  qu'une  li-r 
queur traniparente  &  comme  homogène, 
où  il  n'y  avoît  rierf  de  remarquable.  Je 
laidài  la  liqueur  feminale  ie  liquéfier 
d'eite  -  même  ,  &  l'ayant  examinée  au 
bout  de  fix  heiures ,  de  douze  heures ,  & 
de  plus  de  vingt -quatre  heures,  je  ne, 
vis  plus  qu'une  liqueur  fluide ,  tranfpa-, 
rente,  homogène,  dans  laquelle  il  n'y 
avoit  aucun  mouvement  ni  aucun  corps 
iènfible.  Je  ne  rapporte  cette  ob(ervatioi> 
que  comme  une  e(pèce  d'avertiflement  ^ 
&  ppur  qu'on  fâche  qu'il  y  a  des  temps 
où  on  ne  voit  rien  dans  la  liqueur  ft-? 
mînale  de  ce  qu'on  y  voit  dans  d'autre^ 
temps. 

Quelquefois  tous  les  corps  mouvansf 
paroiflènt  ^voir.  des  queues  ,  fur- tout 
dans  la  liqueur  de  l'homme  &  du  chien, 
leur  mouvement  alors  n'eft  pobt  d\\  tout 
rapide ,  &  il  parort  toujours  fe  faire  avec 
effort  ;  (î  on  laifle  deflecher  la  liqueur , 
on  voit  cette  queue  ou  ce  filet  s'atta^ 
.l^her  le  premier ,  &  l'extrémité  antérieur^ 
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continue  pendant  quelque  temps  â  fàîna» 
des  ofciliations,  après  quoi  ie  oMprenienc 
ceflc  par- tout,  &  on  peut  coSRver  ces 
corps  dans  cet  état  de  defeècheinent 
pendant  fong-temps  ;  enfuîte  fi  on  y 
mêle  «ne  petite  goutte  d  ea» ,  leur  figure 
change  ai  ils  iè  réduifèm  en  plufieurs 
petits  ^bufes,  qui  m'ont  paru  quel- 
cjuefbis  avoir  de  petits  mouvemens ,  tanc 
^approximation  entr'eux  que  de  tr^pi- 
ddtK>n  &  de  tournoiement  fur  euxrmêines 
autour  de  leurs  centres. 

.  Ces  corps  mouvans  de  la  liqueur  ft-» 
Aûnale  de  l'homme ,  ceux  de  fa  Hqueur 
feminale  du  chien,  &  encore  ceux  de  la 
chienne ,  fe  reflèmbient  au  point  de  s'y 
méprendre,  fur-tout  lorfqu'on  les  exa- 
mine dans  le  montent  que  la  liqueur  yrent 
de  Ibrtir  du  corps  de  i'animal.  Ceux  rfa 
fepin  m'ont  paru  plus  petits  &  plus  a^Ies, 
mais  cts  différences  ou  reflcmWaneci 
viennent  autant  àss  états  différens  ou  fem- 
fcfablfes  dans  lefquels  la  liqueur  (è  trouve 
au  moment  de  Tob/ervaiion ,  qiie  de  la 
nature  même  de  la  liqueur ,  qui  doit  être 
en  effet ,  différente  dans  les  différentes 
eipèces -d'animaux ]  par.  exemple,  ëan$ 
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^Ile  de  l'homme  j'ai  vu  des  ftrîes  ou  de 
gros  filamens  qui  (è  trou  voient  comme 
on  le  voit  dans  la  Planche  l,fg*  S,  &c. 
&  j'ai  vu  les  corps  mouvans  fe  (eparer  de 
ces  filamens,  où  il  m'a  paru  qu'ils  pre-* 
noient  naiiîànce,  mais  je  n*ai  rien  vu  de 
ièmblabie  dans  celle  du  chien,  au  lieu  de 
filainens  ou  de  ftries  féparées,  c'eft  ordir 
nairement  un  mucilage  dont -le  tiflu  eft 
plus  ferré,  &  dans  lequel  on  ne  diftingue 
flu'avec  peii)c  quelques  parties  filamen- 
leufès,  &  ce  mucilage  donne  naiflance  aux 
corps  en  mouvement,  qui  font  cependant 
iêmbiabies  à  ceux  de  l'homme. 

Le  mouvement  de  ces  corps  dure  plu« 
long-temps  dans  ia  Uqueur  du  chien  que 
dans  celle  de  l'homme,  &  il  eit  auili  plus 
aifé  de  s'afTurer  fur  celle  du  chien ,  du 
changement  de  forme  dont  nous  avons 
parlé.  Dans  le  moment  que  cetje  liqueuf 
fort  du  corps  de  Ranimai,  on  verra  que 
les  corps  en  mouvement  ont  pour  .{^ 
plupîfft.dcs  queues  j  douze  heures,  oi| 
vUigt-qi^atre  heures,  ou  trente- fix  heuies 
après,  on  trouvera  que  tous  ces  corps 
en  mouvement ,  ou  prefque  tous ,  ont 
peidwiewrs  q.usuj^5.>  cejïç  fqm  plw  Tiofà 
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que  des  globules  un  peu  alongés ,  <fei 
ovales  en  mouvement ,  &  ce  mouvement 
cft  fouvent  plus  rapide  que  dans  ie  pre- 
mier temps. 

Les  corps  mouvans  ne  font  pas  immé- 
diatement à  la  iurfàce  de  ia  liqueur ,  ils 
y  font  plongés;  on  voit  ordinairement 
à  la  for^ce  quelques  groflcs  bulles  d'air 
transparentes  ,  &  qui  font  (ans  aucun 
mouvement;  quelquefois  à  la  vérité  ces 
bulles  le  remuent  &  paroiflent  avoir  un 
mouvement  de  progreffion  ou  de  cir- 
convolution ;  mais  ce  mouvement  leur 
eft  communiqué  par  celui  de  la  liqueur 
que  l'air  extérieur  agite,  &  qui  d'elle- 
même  en  fë  liquéfiant^  a  un  mouvement 
général,  quelquefois  d'im  côté,  qtiel-\ 
quefois  de  I autre,  &.  fouvent  de  tous 
côtés.  Si  Ton  approche  la  lentille  un  peu 
plus  qu'il  ne  faut ,  les  cor}>s  en  mouve- 
ment paroiflent  plus  gros  qu'auparavant, 
au  contraire  ils  paroiflent  plus  petits  iî 
^n  éloigné  le  verre ,  &  ce  n'eft  que  par 
i'cxpérience  qu'on  peut  apprendre  à  bien 
|uger  du  point  de  vue ,  &  à  (àifir  tou- 
jours le  même.  Au-deflbus  des  dorps  en 
mouvemçnt ,  on  «n  vok  fouvem  d'auues 
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Beaucoup  plus  petits  qui  (ont  jJongés 
plus  profbndëment  dans  la  liqueur,  & 
qui  ne  paroiflTent  être  que  comme  des 
globules  )  dont  (buvent  le  plus  grand 
nombre  eft  en  mouvement;  &  j'ai  re- 
marqué généralement  que  dans  le  nombre 
infini  de  globules  qu'on  voit  dons  toutes 
ces  liqueurs ,  ceux  qui  font  fort  petits 
&  qui  font  en  mouvement,  font  ordi- 
nairement noirs,  ou  plus  obfcurs  que  les 
autres ,  &  que  ceux  qui  font  extrême- 
ment petits  &  tranfparens  n'ont  que  peu 
t)u  point  de  mouvement  ;  il  (eml^le  aufli 
qu'ils  pèfent  fpécifiquement  plus  que  les. 
autres ,  car  ils  font  toujours  au-deffous , 
foit  des  autres  globules,  foit  des  corps  en 
mouvement  dans  la  liqueur. 


C  H  A  P  IT  R  E     VIIL 

Réflexions  fur  les  Expériences 
précédentes. 

J 'ET OIS  donc  afluré  par  ïcs  expé- 
riences que  je  viens  de  rapporter ,  que 
ks  femelles  ont,  comme  les  mâles ^  une 
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Jiqueur  (cmiiiale.  qui  contient  des  corpf 
«1  mouvement;  je  m^étois  confirme  de 
plus  en  plus  dans  l'opinion  que  ces 
corps  en  mouvement  ne  font  pas  de 
vrais  animaux,  mais  feulement  des  parties 
organiques  vivantes  ;  je  m'étois  convaincu 
que  ces  partît  exiftent  non- feulement 
dans  les  liqueurs  réminajcs  des  deux 
fexes ,  mais  dans  la  chair  même  des 
animaux ,  &  dans  les  germes  des  végé- 
taux :  &  pour  reconnoître  fi  toutes  les 
parties  des  animaux  &  tous  les  germes 
*des  végétaux  contenoîent  aufli  des  par- 
ties organiques  vivantes  ,  je  fis  faire  des 
înfufions  de  la  chair  de  differens  ani- 
maux ,  &  -de  plus  de  vingt  espèces  de 
graines  de  différentes  plantes  ;  je  mh 
cette  chair  &  ces  graines  dans  de  petites 
bouteilles  exademeiit  bouchées  ,  dans 
lefquelles  je  racnois  afîèz  d'eau  pour 
recouvrir  d'un  demi  -  pouce  envirpn 
les  'chairs  &  les  graines  ;  Si  les  ayant 
cnfuite  obfervées  quatre  ou  ^inq  jours 
après  les  avoir  inifes  en  infufion,  j  eus 
ia  (àtî&fe<5tion  de  trouver  dans  toutes , 
Ces  mêmes  parties  organiques  en  mou- 
vement; ks  unes  paroEioient  plus  tôt,  ks- 
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Jptres.plus  tard,  qviçlquçs  -  unes  con- 
jfèrvoiait  leur  mouvement  pendant  de$ 
jnois  entiers  ;  d'autres  ceflbîenf  plus  tôt  ; 
les  unes  produîfoient  d  abord  de  gro$ 
jglobules  en  mouvem€;nt ,  qu'on  auroit 
pris  pour  des  animaux  ,  *  &  qui  chan- 
geoient  de  figure,  (è  ftparoient  &  de- 
yenoicnt  (ucceflivement  plus  petits,  fes 
autres  ne  produi(bient  que  de  petits  glo- 
bules fort  acîlifs  ,  &  dont  les  niouve- 
mens  étoient  très- rapides.,- les  autres 
produifoîçnt  des  filamens  qui  s'alon- 
geoient  &  fembloient  végéter  ,  &  qui 
cnfuite  {ç  gonfloient  &  iaiffbient  fortir 
des  milliers  de  globules  en  mouvement;. 
;uais  il  eft  inutile  de  groffir  ce  livre  du 
détail  de  mes  obfervations  fur  les  jnfu- 
fions  des  plantes,  parce  que  M.  Needham 
Jçs  a  fuivies  avec  beaucoup  plus  de  foin 
'que  je  n'aurois  pu  le  faire  moi-même , 
&  que  cet  habile  Naturalise  doit  dom^er 
Jnceflammcnt  au  public  le  recueil  des 
.découvertes  qu'il  a  (mes  fur  cette  ma- 
•tière:  fe  lui  avois  Jû  le  traité  précédent, 
&L  j'avois  très-fouvent  raifoiiné  avec  iui^ 
fur  cette  matière ,  &  en  particulier  fur 
^  vraifemblance  qu'il  y  avoit  que  nou$ 
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trouverions  dans  les  germes  des  amandei 
des  fruits*,  &  dans  les  autres  parties  les 
plus  fubflantieiles  des  végétaux,  des  corps 
en  mouvement ,  des  panies  organiques 
Vivantes ,  comme  dans  la'  fênience  des 
mîmaux  mâles  âc  femelles.  Cet  excellent 
Obfèrvateur  trouva  que  ces  vues  étoient 
aflcz  fondées  &  afTez  grandes  pour  mé- 
riter d'être  fuîvies  :  il  commença  à  faire 
des  obfervatîons  fur  toutes  les  parties 
des  végétaux,  &  je  dois  avouer  que  les, 
idées  que  je  lui  ai  données  fur  ce  fu|et, 
ont  plus  frudifié  entre  (es  mains. qu'elles 
n*auroient  ftit  entre  les  miennes  ;  je  pour* 
Toîsen  citer  d'avance  plu  Heurs  exemples; 
mais  |e  me  bornerai  à  un  (èul ,  parce  que 
j'ai  ci- devant  indiqué  le  fait  dont  il  eft 
queftion  <Sc  que  je  vais  rapporter. 

Pour  s'affurcr  fi  les  corps  mouvans 
qu'on  voit  dans  les  infiifions  de  la  chair 
des  animaux,  étoient  de  véritt^les  ani- 
maux, ou  fi  c'étoîent  feulement,  comme 
je  le  prétendois,  des  panies  organiques 
mouvantes  ,  M.  Needham  penfa  qu'il 
n'y  avoît  qi^jà  examiner  le  réfidu  de  la 
viande  rôtie,  parce  que  le  feu  devoît  dé- 
truire Ie§  animaux  9  &  qu'au  contraire  fi 
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ces  corps  mouvans  n'etoient  pas  des  ani- 
maux^ on  devoir  les  y  retrouver  comme 
on  les  trouve  dans  la  viande  crue;  ayant 
donc  pris  de  h  gelée  de  veau  &  d'autres 
Viandes  grillées  &  rôties,  il  les  examina 
au  microfcopc   après    les    avoir  laiflees 
înfufèr  pendant  quelcpaes  jours  dans  de 
reau  qui  étoit  contenue  dans  de  petites 
bouteilles  bouchées  avec  grand  foin ,  Se 
il  trouva  dans  toutes  des  corps  mouvans 
en  grande  quantité  :  il  me  nt  voir  plu- 
sieurs fois  quelques  -  Unes  de  ces  infu- 
sions f  &  entr'autres  celle  de  gelée  de 
veau ,  dans  laquelle  il  y  avoit  des  elpèces 
de  corps  en  mouvement,  fi  parfaitement 
(èmblables  à  ceux  qu'on  voit  dans  les 
liqueurs  fèminales  de  l'homme ,  du  chien 
&  de  la  chienne  dans  le  temps  qu'ils  n'ont 
plus  de  filets  ou  de  queues,  que  je  ne 
pou  vois  me  laflêr  de  les  regarder,  on  les- 
auroît  pris  pom*  de  vrais  animaux  ;   & 
quoique    nous    les    viffions    s'alonger , 
changer  de  figure  &  fe  décompofer,  leur 
mouvement  refïèmbloît  fi  fort  au  mou- 
veinent  d'un  animal  qui  nage ,  que  qui- 
conque les  verroit  pour  la  première  fois , 
ft  uns  favoir  ce  qui  a  été  dit  précédem* 
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ment,  ïes  prendroît  pour  des  nn!mau)fi 
Je  n*ajouterai  qu*un  mot  à  ce  fujct,  c'eft 
que  M.  Needbam.  seft  aflûré  par  une 
infinité  ë'obfervatîons ,  que  toutes  les 
parties  des  végétaux  contiennent  des  par- 
ties organiques  mouvantes ,  ce  qui  con- 
firme ce  que  j'ai  dit ,  &  étend  encore  la 
théorie  que  j'ai  établie  au  (ujet  de  la 
€ompofiiion  des  êtres  organifës,  &  au 
fiijet  de  leur  reproduAion.  ' 

Tous  les  animaux  ,  mâlei  ou  fèmelfes , 
tous  ceux  qui  font  pourvus  dés  deux  (èxe$ 
ou  qui  en  font  privés ,  tous^  les  végé- 
taux ,  de  quelques  efpèees  qu'ils  foîent  \ 
tous  les  corps  en  un  mot,  vivans  ou  vë- 
gétans,  font  donc  compofts  de  parties 
organiques  vivantes  qu*on  peut  démon- 
trer aux  yeux  de  tout  le  monde  ;  ces 
parties  organiques  font  en  plus  grande 
quantité  dans  les  liqueurs  fémtnaies  des 
animaux,  dans  les  germes  des  amandes  de^ 
fruits,  dans  les  graines,  dans  les  parties 
ies  plus  (ubftantieHes  de  l*aninîal  ou  dii 
végétal,  &  c'efl  de  la  réunion  de  ces  par- 
ties organiques ,  renvoyées  de  toutes  lés 
parties  du  corps  de  l'animal  ou  du  végé- 
tal ,  que  fe  fait  la  reproduâton ,  tdùjôuxà 
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iêmblable  à  i'axiîm^  ou  au  végétal  dans 
lequel  elle  s  opère,  prce  que  la  réuhioa 
de  ces  parues  organiques  ||^  peut  fe  fàir j 
qu'au  moyen  du  moule  intérieur ,  c'eft- 
à-dire ,  dans  l'ordre  que  produit  Ia*fonnè 
du  corps  de  l'animal  ou  du  végétal,  on 
c'eft  en  quoi  confifte  l'eflencé  de  l'unité 
&  de  la  continuité  de$  e(pècçs  qui  dès- 
lors  ne  doivent  jamais  s'épuifcr,  &  qui 
d'elles- même$  dureront  autant  qu'il  plaira 
à  celui  qui  les  a  créées ,  dç  les  laiflcr 
fubfïfter. 

Mais  avant  que  de  tirer  des  çonfé* 
quences  générales  'du  fyftème  que  je 
viens  d'établir,  je  dois  &isfàire  à  plu^ 
fieurs  choies  pardçulières  qu'op  poprroit 
me  demander ,  &  en  même  temps  en 
rapporter  d'autres  qui  (erviront  à  mettre 
cette  madère  dans  un  plus  grand  jour. 

On  me  demandera  fans  doute ,  pour- 
quoi je  ne  veux  pas  que  ces  corps  mou- 
vans  qu'on  trouve  dans  les  liqueurs 
leminales  foiem  des  animaux  ,  puifque 
fous  ceux  qirî  les  ont  oblervés  les  ont 
regardés  cofiïme  teb ,  flc  que  Leeuwen- 
hoek  &  les  autres  Obfervateujrs  s'ac- 
^ojrdçnt  à  les  appeler  animaux^  qu'il  n^ 
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paroît  pas  même  qu'ils  aient  eu  le  moîndré 
doute,  le  moindre  fcrupulc  fur  cela.  On 
pourra  me  ^e  ^uffi  qu'on  ne  conçoit 
pas  trop  ce  que   c'efl  que  des  parties 
organiques  vivantes ,  à  moins  que  de  les 
regarder  comme  des  animalcules  ^  &  que 
de  fuppofer  qu'un  animal  eft  compofè  de 
petits  animaux ,  eft  à  peu  près  la  mênîc 
chofe  que  de  dire  qu'un  être  organîft  eft 
compofè  de  panies  organiques  vivantes. 
Je  vais  tâcher  de  répondre  à  ces  queftions 
d'une  manière  fâtisfài(ànte. 
'    II  eft  vrai  que  prefque  tous  les  Ob- 
lêrvateurs   fe   font  accordés  à  regarder 
comme  des  animaux  les  corps  mouvans 
des  liqueurs  féminaies  ,  &  qu'il  n'y  a 
guère  que  ceux  qui,  comme  Verrheyen» 
ne  les   avoîent    pas    obfervés  avec   de 
bons  mîcrofcopes,  qui  ont  cru  que  ic 
mouvement  qu'on   voypît   dans  ces  li- 
queurs pouvoit  provenir  des  elprîts  dc~ 
la  ftmence    qu'ils    fuppofoient  être  en 
grande  agitation  ;  mais  il  n'eft  pas  moins 
certain ,  tant  par  mes  obfèrvations  que 
par  celles   de  M.  Needham  (ur  la  fe» 
mence  c}u  calmar,  que  ces  corps  en  mou- 
vemem  des  liqueurs  fèminales  font  des 
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Le  mert  Anifnâl,  Ams  Tafcceptron  où 
riôus  ie'  pTenons   ctt'c&Aàifemem ,  repré-* 
fctïte  Mtie  idée  géiïéràte  foi^mée  des  idées 
pàïiîciilîèi^S  qii'on  s'eft  faites  de  quel- 
qiÉies    zmtwmx   particuliers  :    toutes    les 
idt^es  générées  reMfei-méiit  des  idées  dif- 
férentes ,    qwî  a]ipi*<5chent  oU  diffèrem 
j:StJs' ôti  moûts  le^  unes  cfeî  àinres,  àc 
pttr:  coiiféqueAT  àtttàVie  ktéô  gériérate  ne 
pteW  être  exaâîé  lÀ  pî^écift  ;  t'idée  'géié- . 
râle 'que  nou^  nôife  fo^inte^  fermée  dier^ 
Ttom^rf,  fera  j  fî  v<5li'$  te  votffez,  prîfti 
ptlncîpafenlent  de  I*}dée  pfthiculiére  dw: 
chien,  d^  ehetal,  &  ^'auti^es  bêtes»  qui' 
jifeiùs  pdroîffem  avôS¥  de  Finfeitigeiticev 
d^  la  yôlohté,  qui  feifYbleftt  fe  déter- 
inîher  &  fé  mdurofr '  fâîvânt  cette  ra- 
lôntîé^,  &  ^i  de  pta§  fôht  comportes' 
dfe  chafr  &  dé  f^gv  c^î  cherotenr  fi») 
p^imfl^rtt  letir  noùr^îfû/e ,   qtii  Ortt  des 
ftri5',  des  fe^é^  &  U  fc^rt  dé  fe  re- 
pfiWduire.  Nous  fôighofts  cfoftc  enfèmbfe 
uhe.   grande    qaftrtthé    tffetces    panicu-» 
fièilés ,  îorlt(u«  n<^i  tiom  formons  Ildée^ 
gfeérile   qwe    rioïJS*  e?fcf)riiâSûfris   pw  le* 
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rtot  Ammaf,  &  Yon  ^m  obferrer  ispff 
dans  le  grand  nombre  de  ces  idées  par* 
tkruliièxes^  U  n^y  en  a  pas  uiie  qui  ccmili- 
îttè  i'eflence  â^  l'idée  général^  ;  car  il  y 
^ ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  des  aiû- 
maux  qui  paroîflènt  n'avoir  aucune  intel» 
]^ence,  aiicunp  volonté,  aucun  mo^y 
vcmeut  progreflîf;  3  y  len  a  qui  n'ont 
xà  chair  ni  (àng ,  &  qui  nç  paroifj^nt  êu-e 
qu'une  glaire  congelée  ;  il  y  en  a  qui  nç 
peuvent  chercher  leur  aourrimrp ,  &  qui 
ne  la  reçoivent  quie  de  l'élément  qu'ils 
habitent ,  enfin  3  y  en  a  qui  n'ont  point 
de  (èns,  pas  même  celui  du  toucher,  au 
moins  à  ui^  degré  qui  nous  foit  fèrifible  ; 
il  y  en  ^  c^  n'ont  point  de  fèîces,  on 
qui  Iss  ont  tous  deux ,  )5c  il  ne  refte  de 
généra  à  l'animal  q^e  œ  qui  lui  eft 
commun  ^v^c  le  végétal ,  c'pft-à-dîre  , 
fa  faculté  de  fe  reproduire.  Ç'eft  donc 
du  tout  enfèmble  qu'cft  compofé^  i'id^ 
générale,  4Sc  cç  tout  étant  compofe  de 
parties  différentes,  il, y  a  n^cçflTairement 
entre  ces  parties  des  degrés  &  des  nuan^ 
ces;  un  infefte  dans  ce  {èn;5,  eft  quelque 
cho(ê  de  moins  animal  qu'un  chien  ;  une 
Irnître  eft  «^acore  njipvi;  ap«i^  ^'wi 
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iolèétc,  une  ortie  de  mer,  ou  un  polype 
xï'^au  douce ,  i'eft  encore  moins  qy'une 
huître  ;  A  comme  la  Nature  va  par 
nuances  infènfibles ,  nous  devons  trouver 
iies  êtres  qui  font  encore  moins  animaux 
c;^*ime  ortie  de  mer  ou  un  polype.  Nos 
idées  générales  ne  (ont  que  des  méthodes 
^tificielies  que  nous  nous  fommes  for* 
jnées  pour  raflembler  une  grande  quaix* 
tité  d'objets  dans  le  même  point  de  vue  ; 
&  elles  ont,  comme  les  méthodes  anifi- 
cielles  dont  nous  avons  parié  (  tome  J, 
JDifc.  jj  le  défaut  de  ne  pouvoir  jamais 
tout  comprendre  ,  elles  (ont  de  même 
oppofees  à  la  marche  de  la  Nature ,  qui 
le  fait  uniformément,  infenfiblement  & 
toujours  particulièrement!  en  forte  que 
c'eft  pour  vouloir  comprendre  un  trop 
grand  nombre  d'idées  pardcunères  dans 
un  fêul  ^ot  ,  que  nous  n'avons  plus 
une  idée  claire  dç  ce  que  ce  mot  fignî* 
fie,  parce  que  ce  mot  étant  reçu,  on 
s'imagine  que  ce  mot  eft  une  ligne  qu'on 
peut  tirer  entre  les  produirions  de  la 
'Nature,  que  tout  ce  qui  eft  au-deflus 
de  ccue  Dgne  eft  en  effet  animal,  ^  que 
tout  ce  qui  eft  au-deflbus  ne  peut  être 

Rii 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


'3*80    .    Hipoln  Naîurelk: 

que  végétal,  antre  mcn  açfïr  généra!  qutf 
le  premier  ,  qu'on  emploie  de  mênrç' 
comme  une  Rgne  dç  féparation  entre 
les  corps  orgnnifés  Sl  les  corp^  brutSt 
Maïs,  comme  nous  Pavons  déjà  <fo  plw 
cfune  fois  ,  ces  Hgncs  de  féparatfon 
ir'cxîftent  point  dans  la  Nature ,  H  y  a 
des  êtres  qui  ne  font  ni  animaux  ,  nr 
végétaux,  ni  minéraux,  &.  qu'on  ten* 
tcroit  vainement  de  rapporter  aux  uns 
ou  aux  autres  ;  par  exemple ,  lorfquç- 
M.  Trembley-y  cet  auteur  céFèbre  cfe  I;t 
cSécouverte  des  animaux  qur  fe  mxiltt- 
fdîcnt  par  chacune  dfe  leurs  parties  détn- 
cftées  ,  coupées  ou  fiparécs  ,  obfèrva 
pour  îa  premfrère  fois  le  polype  de  f^ 
lentèfle  d'eau,  combien:  employa- t-îf  de 
temps  pôut  reconnoîtte  fi  ce  potype  étqir 
irn  ^Tnrmaï  ou  v^e  phmtef  &  comblent 
n'eutrif  pas^  lur  cela  de  dômes  &  d^incer- 
tîtudes  !  c'eft  qu^en  effet  le  polype  de  iW 
lentille  n'eft"  peur-êire  ni  Puii  rrf  Thutre, 
^  que  tout  ce  qu'on  peur  en  dire ,  c'eft 
qu'il  approche  un  peu  phas  de  TanîmaT 
qu^  du  végétal  ;  &  Comme  on  veut  abfo- 
Inment  que  tout  être  vivant  foitun  animal 
0U  une  pjTOte ,   on  croirait  n'avoir  pas* 
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tien  connu  un  ètr€  organise ,  fi  on  ne  ie 
rapportoit  pas  à  l'un  ou  à  l'autre  clc  o^s 
noius  généraux ,  tandis  qu'il  doit  y  avoir, 
&  qu'^A  effet  il  y  a  une  grande  quantité 
d  êtres  organifés  qui  ne  font  ni  l'un  ai 
l'autre.  Les  corps  niouvans  que  l'on 
trouve  dans  les  liqueurs  féinînai^s ,  dans 
la  chair  infufée  des  animaux  &l  dans  les 
graines  à  les  autres  parties  infiiftes  à^s 
piantcs,  font  de  cette  efpèce;  ©n  ne  peiit 
pas  dire  que  ce  foient  i}it%  animaux ,  on 
nç  peut  pas  dire  c[U€  ce  foient  des  végé- 
taux ,  &  affurément  on  dira  encore  moins 
que  ce  font  des  minéraux. 

On  peut  donc  adurer,  fans  crainte  die 
trop  avancer,  que  la  grande  divifion  des 
produiftions  de  la  Nature,  «n  Aninmiix) 
Végétaux  &  ATméraux ,  ne  contient  pas 
tous  les  êtres  matériels;  ii  exifle,  comme 
on  vient  de  le  voir ,  des  corpus  organîfés 
qui  ne  font  pas  compris  dans  cette  di- 
vifion. Nous  avons  dit  que  la  marche 
de  la  Nature  (è  fiiît  par  des  degrés  nuan- 
cés &  fouvent  impercepiibjes  ,  aufli 
paflc~t-elle  par  des  nuances  iniênfibles 
de  l^imal  au  végétal,  mais  du  végétai^ 
mx  minéral,  le  paflage  eft  brul<:|ue,  &  cette 
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loi  de  n'aller  que  par  degrés  nuance 
paroît  le  démentir.  Cela  m'a  fait  foup^ 
çonner  qu'en  examinant  de  près  la  Nav 
uire ,  on  viendroit  à  découvrir  des  êtres 
intermédiaires,  des  corps  ofganifes  qur, 
Éins  avoir  ,  par  exemple  ,  la  puiflancc 
de  fè  reproduire  comme  les  animaux  & 
les  végétaux  ,  auroient  cependant  une 
«{pcce  de  vie  &  de  mouvement  ;  d'autres 
^tres  qui,  f2Ln$  être  des  animaux  ou  des 
végétaux,  pourroîent  bien  entrer  dans 
la  conftitution  des  uns  &  des  autres,  de 
enfin  d'autres  êtres  qui  ne  (croient  que  le 
premier  afîcmblage  des  molécules  orga^ 
niques  dont  j'ai  parlé  dans  les  cteipitres 
précédens; 

Je  mettrojs  volontiers  dans  la  pre*- 
micre  clafîe  de  ces  clpèees  rfêtres  les. 
œufs,  comme  en  étant  le  genre  le  plus 
apparent.  Ceux  des  poules  &  <les  autres 
©ifeaux  femelles  tiennent  ,  comme  on 
iâit  ,  à  un  pédicule  commun  ,  Se  ifs 
tirent  leur  origine  &  leur  premier  ac- 
croiflèmcnt  du  corpus  de  l'animal;  mars 
dans  ce  temps  qu'ils  font  att^és  à 
l'ovaire,  ce  ne  (ont  pas  encore  ^  vrais 
ceufs ,  ce  ne  font  que  des,  ^obcs  jaune& 
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qtiî  fc  (eparént  de  l'ovaire  dès  qu^ils  font 
parvenus  à  un  certain  degré  d'accroifle-* 
ment  ;  forfqu'ik  viennent  à  fe  feparery 
Qt  ne  font  encore  que  des  globes  fauneSy 
niais  deiè  globes  dont  Forganifenon  in- 
térieure cff  telle  qu'ils  tirent  de  la  riour- 
riture,  qu'ils  la  tournent  en  ïeui*  fubf- 
tancey  &  qu'As  s'approprient  la  lymphe 
dont  la  matrice  de  la  potrle  eft  baignée  y 
&  qu'en  s'appropriant  cette  liqueur  ib 
forment  le  blanc  ,  les  membranes^  ,  & 
eiïfin  la  coquille.  L'oeuf,  contme  Fort 
volt,  a  vtnè  efpèce  de  vie  &  d'orjgnniiri-^ 
lion,  un  accroiflcment ,  utl  développe- 
ment,  <Sc  une  fornte  qu'il  prend  de  lui- 
même  &  par  Tes  propres  forces  ;  fl  ne  vît* 
-pas  comme  Fan'imal ,  il  ne  végète  pas 
comme  fe  pkmte ,  il  ne  fe  reproduit  pas 
cbtnrhe  l'un  &  l'autre  ;  cependant  H  croît, 
H  agit  à  l'extérSeur  ôc  il' s^organife.  Ne 
doit  -  on  pas  dès  •  lors  regarder  l'œuf 
Comme  un  être  qui  iaSx  une  daffê  à  part,. 
&  qur  ne  doit  (è  rapporter  nr  aux  anr- 
maux ,  ni  aux  mînéraux  f  car  fi  Ton  pré- 
tend que  Toeuf  n'eflf  qu'une  produdîon- 
animale  deftinée  pour  la  nourriture  db 
poulet;  &  fi  l'on  veut  le  regarder  coinme 
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imp  partie  de  la  poule,  une  partie  d*an)h 
mal,  je  répondrai  que  les  œufs,  tbil  qu'ils 
ibient  fécondes  ou  non ,  foit  qy'ils  coix- 
;i^inem  oxi  non  ,des  pauj^ts ,  s'organifèi^t 
toujours  de  la  niêane  façon,  que  raênjue 
ia  fécondation  n'y  cha^gç  qu'yn^  pw^ 
prefqu'inviûble ,  quç'dojas  tout  U  refle 
J'organiHuion  de  Toeuf  eft  toyjowis  la 
jnême,  qu'il  arrive  à  j&  perfeiStipn  ^  à 
l'acjconiplifljènqiçnt  de  fa  form^ ,  jiaiU  exté- 
rieure, qu'intérieure ,  foit  qu'il  cpntisnr^ 
le  poulet. ovi  non,  &  que  par  cofileqwcQt 
c'ell  un  êtrjE  qu'on  peut  bien,  çoiaficjiér^r 
à  part  &  ep  Jui-memç. 

Ce  que  jç  viens  d/ç  djre  paroîtri^  biep 
plus  dair ,  fi  on  confîdère  1a  formation 
^  i'accrpUTefljier^t  des  <p\fs  çle.  ppiflpu  ; 
Jorfqme  la  femiçile  les  rt^nd  dam  l'^w , 
ce  ne  (ppt  ^^ÇQTe?  po^iï  ^y\^i  ^ife,  qi\e 
des  ébaucha,  H'jœwfs  ;  çt%  ébfii|ch<s  (<r>- 
parées  totalemjen;  du  corps  djç  rguiinal  iÇc 
flouantes  d,ai>&  J'eau ,  ^ttice»t  ^  ^ç^  4c 
s'appropriem  1^,  parties  qifj  leur  ço^- 
viennem  ^  &  CBoiffqij:.  jwft  par  imu(îi^ 
ccption  ;  de  la  mçn>e  6çon  q|ue  Tçeijif  db 
la  poule  apqu^  de;j  i2;i^:ipbrw^ç5  ^  4u 
^M^ç.^siDjS  la  a>.:it||cç  9^  ^  |^e^  de  «lêiXM: 
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les  oeufs  de  poiflon  acquièrent  d'eux- 
mêmes  des  membranes  ôl  du  blanc  dans 
l'eau  où  ils  font  plongés,  &  fbît  que  le 
mâle  vienne  les  féconder  en  répandant 
defliis  la  liqueur  de  iâ  iaiie  ,  ou  qu'ib 
demeurent  inféconds  faute  d'avoir,  été 
arrofes  de  cette  liqueur ,  ils  n'arrivent  pas 
moins ,  dans  4'un  &  l'autre  cas ,  à  leur 
entière  perfèdion.  Il  me  iemble  donc 
qu'on  doit  regarder  les  œufs  en  générai 
comme  des  corps  organifés,  qui  n'étant 
ni  animaux  ni  végétaux  ^  font  un  genre 
à  part. 

Un  fccond  genre  d'êtres  de  h  mêmi» 
cfpèce  font  les  corps  organifés  qu'on 
trouve  dans  la  fentence  de  tous  les  ani'- 
maux ,  6i  qui ,  comme  ceux  de  la  kite 
eu  calmar,  font  plutôt  des  machines  r>a« 
turelies  que  des  animaux.  Ces  êtres  font 
proprement  le  premier  afTemblage  qui 
léfulte  des  molécules  organiques  dont 
BOUS  avons  tant  parlé ,  ils  font  peut-  êtr« 
même  les  parties  organiques  quiconfli-» 
tuent  les  corps  organifés  des  animaux.  On 
les  a  trouvés  dans  la  ièmence  de  tous  les 
..animaux ,  parce  que  k  femence  n  efl  en 
câet  que  k  réfidn  ck  toutes  Jes  molécuks 
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organiques  que  l'animal  prend  avec  lès. 
allmens  ?  c'ell  comme  nous  Tavons  dit ,. 
ce  qu'il  y  a-  de  plus  analogue  à  l'animal 
même,  ce  qu'il  y  a  de  plus  organique 
dans  la  nourrimre  ,  qui  fait  la  matière 
de  la  fèmence ,  &  par  confëqucnt  on: 
ne  doit  pas  être  étonné  d-y  trouver  des 
corps  organifés. 

Pour  reconnoître  clairement  que  ces- 
corps  organi  fés  ne  font  pas  de  vrab  ani- 
maux ,  il  n'y  a  qu'à  réfléchir  fur  ce  que 
nous  préfèntent  les  exf>érienGes  précé- 
dentes :  les  corps  mouvans  que  j'ai  ob-^ 
fcrvés  dans  lès  liqueurs  f^minaîes,  ont 
été  pris  pour  des. animau»,  parce -tju'ib 
ont  un  mouvement  progr^if,  &  qu'oit 
a  cru- leur  remarquer  une  queue;  mais  fi» 
on  fait  attention  d'un  côté  à  la  nature  de 
ce  mouvement  progreffif  quî^  quand  it 
eft  une  fois  commencé^  finît  tout-à-coup 
ftns  jamais  fe  renouveler,  &  de  l'autre  à 
la  nature  de  ces  queues,  qui  ne  font  que 
des  filet»  que  le  corps  en  ^mouvement  tire 
après  lui,  on  commencera  à  douter  j.  car 
un  animal  va  quelquefois,  lentementr,. 
quelquefois  vite ,  il  s'arrête  ôl  fe  repôfo 
jiudquefois^  dam  ion  nK)uvementô  cesi 
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corps  mouvnns  au  contraire  vont  lou- 
jours  de  même,  dans  le  même  temps,. 
pe  ne  les  ai  jamais  vus-  s'ariietcr  &  fe  re^ 
mettre  en  mouvement ,  Us  continuent 
d'hier  &  de  fe  mouvoir  progreflivement 
{2iX\s  jamais  fe  repofer ,  &  iorl'qu'ils  s'ar-^ 
rêtent  une  fois,  c'eft  pour  toujours.  Je 
demande  fi  cette  e(pèce  de  mouvement 
continu  &' fans  aucun  repos,  eft  unmou^- 
yément  ordinaire  aux  animaux ,  &  fi  cela 
ne  doit  pas  nous  faire  douter  que  ces* 
corps  en  mouvement .  (oient  de  vhiis 
animaux.  De  même  il  paroît  qu'un  ani- 
mal f  quel  qu'il  (bit,  doit  avoir  une  forme? 
conftanie  &  des  membres  di(lih<fls  ;  ces 
corps  mouvans  au  contraire  changent 
dfc  forme  à  tout  inftant ,  ils  n'ont  aucurp 
membre  diftinél ,  &  leur  queue  ne  paroît 
Itre  qu'une  partie  étrangère  à  leur  in- 
dividu; dès-lors  doit-on  croire' que  ce?' 
corps  mouvans  forent  en  effet  dJ&s  ani-*» 
maux  î  On^  voit  dons  ces  liqueurs  desr> 
filamens  qui  s'alongenr  &  qui  femblentît 
végéter ,  &  ils  fe  gonflent  cnfuite  &  pro-- 
duifent  des  corps  mouvans;  ces  filamen»» 
feront ,  fi  Ton  veut ,  des  efpèces  de  végé-^ 
taux  y^  mais^  les-  corps  ^  mouvons  qui  eqi 
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{oïx^nXy  ne  f^rpn^  pas  de^  anûmu^^f  c^l 
I^Hnais  l'ofl  n'^  v^  4ç  végétal  pf0^yi|-ç.u|î 
aniinal  :  ç«s  corps  n;ioi)V9p§  (ç  tifouvejat 
f^uili-bi^n  d^ns  les  germas  4^&  p^te^  q^^ 
dans  1^  liqueur  féminajl^  des  a^iiinaij^  > 
on  les  tvowY€  d^ns  toi^^s  I^  fM^fta^ic^^ 
Végétales  oy  animales  x  ces  corps  inç^T 
v^ns  ne  fppt  doac  p^  des  a^>imav)^  :  i|$ 
ne  ft  produUènt  pjs  paç  les  voie^  d^ 
ïa  génération  ,  fls  n*om  p^  d  efpf^t 
fçppltante;  ils  wc  pç>uvwl  4o|[k:  etfe  ni 
de$  animaux  ,  ni  des  v^gét^jc.  Qi|^ 
feront- ils  donc  î  oçi  les  tfouv«  p^— ^^tt, 
#^s  la  chair  (fcs  aniiîi^yî^ ,  d^ns  1^  fub^ 
ftançe  des  végét^i^^^;  o^  les  tFo^yç  eQ 
plus  grand  noipbre  cjar^$  le^  (ppifeaçe$ 
^s  uns  &  ç|e$  aiîtres,  n'oft-il  pî^,  wttir^l 
^.  Içs  r^garckr  coniixiç  df^  p^esî  org^ 
niqufs  vivantes  qui  coi^ofçnt  L'ani|n4 
W  1§  yégétjil,  ç(wmç  d^^  p^ti^  qui 
ayant. (fc  raQuy^mfm  &  w^  efpjèçç  ete 
vkj  doivent  pjrpduifç  par  levr  r^unioa 
.  ^es  êtres  mou  vans  &  vivais,  &  f^n^r 
içs  îMiûnaïux  &  fcs  végétaux  î 

Mais  pour  lajjflor  fur  cela  le  njoins.  d^ 
doute  que  nous  ppurroos. ,  f xair«oona 
Uâ  ob&rvatioiis.<ks  auuos.  Pcaa->oi)  di» 
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qi|ç  les  machines  aflives  que  M.  Nced- 
îiam  a  trouvées  dans  Is  iaite  du  calmar  f 
foieat  des  animaux  \  pourroit  -  on  croire 
que  les  œufs  qui  font  des  machines  ac- 
tives d'une  autre  efpèce  ,  foient  aufli 
des  animaux!  &  fi  nous  jetons  les  yeux 
fur  la  repréfentation  de  prefque  tous  \t% 
ÇQrps  en  mouvement  que  LceuwenhoeSs 
a  vus  vx  microfcope  dans  une  infinité 
de  differçntçs  matières ,  ne  reconnoî- 
tron?  -  nous  pas  ,  niême  à  la  première 
iufpedion ,  que  ces  corps  ne  ibnt  pas 
des  anii?iaux  ,  puifqu'aucun  d'eux  n'a  de 
membres,   &   qu'iU  font  tous,  ou  de$ 

â lobules  ou  des  ovales  plus  ou  moin$ 
ongés ,  plus  ou  moins  aplatis.  Si  nou^ 
examinons  çnfuite  ce  que  dit  ce  célèbre 
Obfèrvî^teivr  iorfqu'il  décrit  le  mouve- 
ment de  ces  prétendus  animaux  ,  nou$ 
ixc  pourrons  plus  douter  qu'il  n'ait  eu 
tort  de  les  regarder  comme  tels ,  &  nouç 
nous  confirmerons  de  plus  en  plus  dansi 
notre  opinion ,  que  ce  font  ieutemeni 
des  parties  organiques  çn  mouvement, 
i>ous  eu  rapporterons  ici  plufieurs  exem- 
ples. Leeuwenhoek  donne  (tomt  I,  page 
j[  /  ^  lu  figure  4e&  cprps  mouvons  qu'il 
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a  oblcrvés  dans  la  liqueur  des  teftîcufe 
d'une  grenouille  mâle.  Cette  figure  ne 
repréfeme  rien  qu'un,  corps  menu,  long 
&  pointu  par  Turie  des  extrémités,  & 
voici  ce  qu'il  en  dît  :  Uno  tempore  caput 
(  c'eft  ainfi  qu'il  appelle  I?extrémîté  la 
plus  grofle  de  ce  corps  mouvant)  crajfim 
mihi  apparebnt  alid;  pUrumque  agnofctbam 
cnmalculum  hauduhmhs  quam  a  capîte  ad 
médium  corpus ,  ob  caudœ  tenuitatem ,  & 
cîim  idem  animalculum  paulb  vehementiis 
wcoteretur  (  quûd  tamen  tardé  Jiebat)  quaji 
yolumine  caudam  circa  caput  ferebatur. 
Corpus  ferè  carebnt  motu;  cauda  tamen  irr 
très  quatuorve  fiexus  volvebàtur.  Voilà  le 
changcmeni  de  forme  que  j'ai'  dit  avoir 
cblcrvé^  voilà  le  mucîlnge  dont  le  corps' 
mouvant  fait  eflfbrt  pour  ft  dégager, 
voilà  une.  lenteur  dans  le  mouvement 
Ibrfque  ces  corps  ne  font  pas  dégagés  de' 
leur  mucilage ,  &  enfin  voilà  un  animal , 
fëlon  Leeuwenhock ,  dont  une  partie  (è 
meut  &L  l'autre  demeure  en  repos,  dont 
!*ùne  eft  vivante  &  l'autre  morte  ;  car  il^ 
dît  plus  bas,  movelrant  pofiermem  folùm- 
partemj  quœ  ultima,  morti  vicina  effe  judi- 
Cûàam.  Tom  cela,  comme  l'on  voit^na 
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foiîvîènt  guère  à  un  animal ,  ôc  s*accorde 
avec  ce  que  /'ai  dit ,  à  Tcxception  que  je 
n  ai  jamais  vu  la  queue  ou  ie  filet  (c  mou- 
voir que  par  l-agitadon,  du  corps  qui  le 
tire ,  ou  bien  par  un  mouvement  intérieur 
que  j'ai-  VU'  dans  les  filamens  Ior(qu'ils  (e 
gonflent  pour  produire  des  corps  en- 
mouvement.  Ildit  enfuite,  page  j2 ,  err 
parlant  de  la  liqueur  ieminale  du  cabiilau  :* 
JVon  eft  putandum^  omnia  animalcula  irt 
fmine  afeUi  contenta  uno  eodemque  temporel 
yîverej  Jed  il/a  potiits  tantiim  viyere  qu(e 
exitui  feu  partui  vicinhra  font ,  quœ  &- 
topiofiori  humido  innatant  pra  reliqws  vitit 
curentibus ,  adhuc  in  craffa  materia ,  quant 
humor  eorum^  efficit ,  jacentibus.  Si  ce  font 
des  animaux,  pourquoi  n'ont-ils  pas  tous- 
vie  î  pourquoi  ceux  qui  font  dans  la  panîe- 
la  plus  liquide  font- ils  vivans,  tandis  que 
ceux  qui  font  dans  la  partie  la  plus> 
épaifle  de  la  liqueur  ne  le  (ont pas  î  Leeu-^ 
"wenhoek  n'a^  pas  remarqué  que  cette» 
matière  épaifle  dont,  il  attribue  rorîgine» 
à  rhumeur  de  ces  animalcules ,  n'clt  au» 
contraire  {lutre  chofe  qu'une  matière  mu-» 
cilàgineufe  qui  les  produit.  En  dé^ayan^ 
av^  de  l'eau,  cette  matière  mucilagiiieuiîz^ 
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il  auroit  fm  vivre  tous  ces  aiiuiialcules  ^ 
qui  cependant  ,  feion  lui ,  ne  doivent 
vivre  que  long -temps  après  ;  (buvent 
même  ce  mucilage  n'eft  qu'un  amas  de 
ces  corps  qui  doivent  fe  mettre  en  mou- 
vement dès  qu'ils  ^peuvent  le  féparer  , 
$L  par  conféquent  cette  matière  épaiflc , 
9u  lieu  d'être  une  humeur  que  ces  ani- 
maux produiiènt,  n'eft  au  contraire  que 
les  animaux  eux-mêmes,  ou  plutôt  c'eiL, 
comme  ijous  venons  de  le  dire ,  la  ma- 
tière qui  contient  &  qui  prodirit  les  par^ 
ties  organiques  qui  doivent  fe  mettre  en 
ipouvement.  En  parlant  de  la  femence 
4u  coq,  Leeuwenhoek  dit,  page  j  de 
j&  lettre  écrite  à  Grçw  :  Cmumplmda 
ttKHermt  (fimmalem)  ânimacherti  ikidcm 
tmiam  abtmdantiam  viventium  anima/ium, 
ut  ea  Jluptrem;  f(^ma  fm  extefna  figura. 
Jka  nofifaus  anguillas  fluvi^Ues  réfère hant^ 
vekementi0ma  agiMiouei  Tmvebastur;  quibas^ 
tâmen  fubfirati  ndihûntur  mtdti  àt  adtm^ 
dam  exiles  ghbuli ,  item  rmUiB  plan^ 
Oivales  fguros ,  qukbus  ^iœn  viia  poffet 
ûitrihid  p  &  quidem  propter  eutumdent 
emm&tionts  ;  fed  exiftirmbaai  ormes  kafct 
4;pmmûîh!m  &  cgitaiimes  p^mmre  ak 
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,Hmm(i}cuUs ,  ficque  ei'iam  res  fe  habebat; 
ûttamcn  ego  non  opiuione  folùm ,  fed  etiam 
ad  veritatem  mihi  perfuacleo  has  partîculûs 
plaham  &  ovdlem  fguram  habentes ,  effe 
^uœdam  animalcula  înter  fe  ordine  fuo  aip 
vofita  &  mixta ,  vitaque  adhuc  carentia, 
VpHà  donc  daps  la  même  liquçur  fé- 
minale  des  animalcules  de  différentes 
^formes,  &  je  fuis  convaincu  par  nu«s 
propres  obfervations ,  que  fi  Leeuwen- 
noeîc  eût  obfervé  exaiSément  les  mou- 
venjens  de  ces  ovales ,  il  auroit  reconnu 
qu'ils  fe  remuoient  par  leur  propre  force, 
&  que  par  conféquent  ils  eioijçnt  vivans 
^auflî-i)ien  qwe  les  autres.  II  eft«\ifibfc 
gue  ceci  s'accorde  parfaitement  avec  ce 
que  nous  avon^  dit;  ces  corps  mouvans 
font  des  parties  .organiques  qui  prenneijt 
différentes  formes,  &  ce  ne  font  pas  des 
efpf  ces  cpnjftantes  d*anjmau)f ,  car  dans  Vs 
cas  préfèht,  fi  lés  corps  qui  ont  la  figure 
d'une  anguille*  (ont    les    vrais  animaux 

2ermatîques  dont  chacun  eft  (deftiiijé  à 
îvenir  un  Aoq  ,  ce  qui  fuppolc  une  or- 
ganilatipji  bien  parfaite  &  unç  forpie  bien 
x:pp(tant<e,  que  feront  ks  autres  qui  ont 
Wi^  figure  Qvalç ,  Al  à  ^uoi  ferviront-ils'^ 
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II  dît  un  peu  plus  bas  qu^on  pôxirroll 
concevoir  que  Qts  ovales  feroient  ks 
mêmes  animaux  que  les  ailguSles  y  en 
lùppofànt  que  le  corps  de  ces  anguilles 
fut  torullé  &  raflemblé  en  fjpirale;  mais 
alors  comment  concevra  - 1  -  on  qu'un 
arûmal  dont  le  corp$  eft  ainfi  contraint^ 
puiflê  fe  mouvoir  fans  s'étendre  î  Je  croîs 
donc  que  ces  ovales  n'étoîeni  autre  chofe 
que  les  parties  organiques  féparées  de 
fcur  fifet^  &  que  les  anguilles  étoïent  ces- 
mêmes  parties  qui  traînoîent  leur  filet  y 
comme  je  l'af  vu  plufieurs  fois  dans 
d'autres  liqueurs  féminalcs* 

Au  refte,  Leeuwenhoel  qui  croyoît 
que  tous  ces  corps  mouvans  étoïent  dcS' 
animaux  ,  qui  avoit  établi  (ur  cda  un 
iyftème  ,  quî  prétcndoit  que  ces  ani^ 
maux  ipermatîques  dévoient  devenir  des- 
fiommes  &  àc^  animaux ,  n  avoit  garde  <fe 
ibupçonner  que  ces  corps  mouvans  ne 
llinent  en  ei&t  que  des  machines  natu- 
relles ,  des  parties  organKjues  en  mouvc- 
Rient;,  car  il  ne  doutoit  pas  (Voye\  tome  Jy 
page  ifj)  que  ces  animaux  Ipermati*- 
ques  ne  continflent  en  petit  le  grand 
taimal^  &  iJC  dit:  PrcgentratiQ  mûmalk 
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ex  anîmahuh  in  femméus  mafcutinis  omni 
exceptiane  majêr  eft  ;  nom  etiamfi  in  ani^ 
matcttlo  ex  femine  mafcula,  unde  ortum  efi 
Jtgnram  animalis  confpicere  nequearnus  p. 
attamen  fatis  fuperque  certi  e£e  ^Jfumus 
Jtguram  animalis  tx  qua  animal  ertum  efip 
m  anlmalculo  quod  in  femine  mafculo  repe^ 
ritur,  eonelufam  jaeerefive  ejfe:  &  quan-^ 
quam  mihi  fœpiùs  ,  confpeâis-  animalculis 
in  femme  mafcuh  animdis  ,  ifnaginatus^ 
fuerim  mt  p&Jfe  dicere,  en  ibi  eaput,  en>  ièi 
humeros^,  en  ibi  fenwra;  attamen  cum  ne 
mnima  quidem  certitudine  de  iis  judicium 
ferre  potuerim ,  hucufque  certi  quid  fatutre 
fuperjideo,  donec  taie  animal,  cujus  feminet 
mafeula  tam  magna  erunt,  tu  in  iisfiguram 
ereaturœ  ex  qua  pfovenit,  agnofcere  queam^ 
kvHnire  fecunda  nabis  concédât  fartuna^ 
Ce  hafàrd  heureux  que  Leeuwenfaoek 
cfefiroit ,  &  n*a  pas- eu  y  s'eft  ofièn  à 
M.  NcecBiam*  Les  animainc  fpennatiques 
du  calmar  ont  trois  ou  quatre  lignes  de 
longueur  à  Toeil  fimpic  ,  il  eft  cxtrê-^ 
mement  aîfé  d'ea  voir  toute  rorganî- 
latfon  &  toutes  les  parues;  mais  ce  ne 
font  pas  de  petits  calmars,  comme  l'au*«> 
KÂc  voulu  Leeuwenbcek;  ce  ne  font  pas 
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même  cUs  aiiiiiuaiic,  quoiqu/Us  alcïU  ^ 

jnou  veinent  ;  ce  ne  fantj  comme  noyu3 

1  avens  dit  y  qu^  des  mai:hincs  qu'on  doit 

regarder  comme  k  premier  produit  de 

U   réunion    des    parties   organicjues  en 

mouveaiem. 

Quoique  Leeuwenhock  n'ait  pa*  eu 
J'avantage  de  fe  détrompet  de  cette  fa^ 
çon ,  ii  j^voit  çcpeûd.am  obfervé  d'autres 
pJukiomènçs  qui  $urojeiu  dû  l'^ctùrer; 
par  exemple ,  il  avoit  remarqué  (  Va/e^ 
i^me  Jj  page  léo  )  que  tes  animauic 
ip^rnuidques  du  chien  changeoiem  (bu- 
vent  de  figure,  fur -tout  Iprfque  la  Ii* 
queur  dans  ku{ueUe  Hs  nageoient,  étoit 
iva  le  point  de  s'évaporer  eniièreineru; 
il  avoit  obièrvé  que  ces  prétendus. ani- 
irnnx  avcôent  une  ouverture  à  ia  leic 
iorCqu'ils  Àûîem  morts  »  Su  que  cette 
ouverture  ii'cxiftoit  point  pendant  leur 
vie;  il  avok  vu  que  la  partie  qu'A  re- 
gardoit  comme  la  tête  de  l'anknal,  étok 
pleine  &. arrondie  lorfqu'il  étoiî  vivantt 
&  qu'au  contraire  elle  étoit  afrai(Iee  & 
aplatie  après  la  nwrt  :  tout  cela  devoit  le 
OMidûire  i  douDcr  que  ces  corps  njour 
yans  fuflèut  de  vcais  wiuuuac  1  &.  ea 
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etkfcéio.  convient  rpieux  à  une  cfpèce  de 
machine  qui  fc  vhte ,  cpmme  celle  da 
cïrffiiîir,  qu'à  vm  animal  qui  fè  meut* 

J'ai  cKf  que  ces  corps  mouvaos ,  cet 
purées  orgtVDicjues  ne  fe  meuvent  pas 
comme'  femouvroiem  des  animawx,  qufil^ 
rf'y  a  ^^môi»  aucart  intervnHiô  de  repos» 
ctefts  fcur  mouvement.  Leemvmboek  IV 
obfêrvé  tout  de  même ,  &  it  le  remarqua 
prédfémem  tome  I  ,  page  r68.  Qm>^ 
tkfewnqu^  ,■  dit-il  ,  mmakuta  in  femitif 
mafiuh  anïmatium  fmrm  contemptatm , 
aiiamen  Hla  fe  nnquanr  ad  quieiem  cionm* 
tyfftrm  mnqm^  vféjfh,  mHii  êttçmktm  e^^ 
fi  m\>d0  fat  ftm^da  fnpirtjfêt  tmtçnœ  m  qui 
frfe  cemmékie  monte  poivrant  ;  at  eadem  m 
cmimm  maïï0H  motxi,  &  trmp^re  qito  iffif 
vimêndmn  appvïfinqimmê  y  mtmts  rmigis^ 
magifque  déficit  ufqucdum  nullus  prorsns 
mMns  in  illh  éfgmfeewdus  fin.  H  rà&  pjiroît 
qu'il  eft  dSîiciie  de  coneercir  qu^il  puiâe 
e%\S^t  às!B  ammsna^y  qui  éès  le  momenir 
de  leur  naîffanc^  jusqu'à  delui  de  leuD 
mort  foierït  dans  on  mouverhem  cowtt-* 
rtuèl  &  très-rapide ,  (ms^  fe  plus  petit  m>*\ 
-^tlfrvaBe  de  fepos;  &  comment  imagimofc 
que^  €«s  prtftet»iu»  ammaàx;^  dtt>  ahi^v; 
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par  exemple,  que  Leeuwenhoek  a  vnr, 
après  le  feptiènie  jour,  en  mouvement 
aufli  rapide  qu'ils  i'étoient  aa  Çorûr  du 
isorps  de  Taniinal,  aiem  con(êrvé  pen- 
«dant  ce  temps  un  MXtvement  dont  la 
TÎteffe  eft  fi  ^rattde ,  qu'il  n'y  a  pdm 
d'animaux  (aflsL  terre  qui  aient  aflèz  de 
force  pouf  fê  mouvoir  ainfî  pendant  une 
heure ,  fur-tout  ù  l'on  fait  attention  à  ia 
réfiftance  qui  provient  tsint  de  la  den- 
Uté  que  de  la  ténacité  de  la  liqueiu*  dans 
laquelle  ces  pré^ndus  animaux  k  meu* 
Tenti  Cette  eipèce  de  mouvement  con- 
tinu c<»ivient  au  contraire  à  des  parties 
organiques  qui  ,  xomme  des  machines 
aroncieiies  ,  produifenè  dans  un  temps 
leur  efièt  d^une  manière  continue  ,  & 
qui  s^arrêtent  enfuite  lorfque  cet  efïêt  eil 
produit. 

Dans  le  grand  nombre  d'oblèrvations 
Jtjae  Leeuvrenhoek  a  Êdtes,  il  a  iâns  doute 
t^u  fouvent  ces  prétendus  animaux  Guns 
queues,  il  le  <!it  même  en  quelques  «n- 
droits,  te  il  lâche  d'expliquer  ce  phé- 
nomène par  quelque  fuppofition  :  par 
exemple  ^tome  II,  page^i  j  o  ^^  il  dit  en 
jpadaut  de  la  ftmence  du  merlus:  UH 
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ver»  aJ  laâium  accederem  ob/ervationem  ^ 
ih  Us  partibus  quas  ûnima/cu/a  effe  cenfe-^ 
ham,  ncquî  vitam  neque  caudam  dignofcere 
potui;  eu)  us  rei  ratwnem  effe  exifimabam, 
quod  quamd'm  animalcula  natando  locafua 
perfeâè  mu  tare  non  pojfunt,  tûindiit  etiarn 
cauda  concknè  circà  corpus  maneat  ordi- 
nata ,  quodque  ideo  fmgula  animalcula  r<h 
îundum  reprcejinterit  corpufculum.  Il  me  pa- 
roît  qu'il  eût  été  plus  finiplc  de  àvte^ 
conune  cela  cft  en  effet,  que  les  ani- 
maux (permatîques  de  ce  poiflbn  cmt  des 
aueues  dans  un  temps  &  n'en  ont  point 
ans  d*autres,  que  de  fiippoftr  que  cette 
3ueue  eft  tortillée  fi  exactement  autour 
e  leur  corps ,  que  cela  leur  donne  la 
figure  d'un  globule.  Ceci  ne  doit-il  pas 
nous  porter  a  croire  que  Leeuwenhoefc 
n'a  fixé  fes  yeux  que  lur  les  corps  mou- 
vans  auxquels  H  voyoît  des  queues;  qu'il 
ne  nous  a  donné  la  deicription  que  des 
corps  niouvans  qu*îl  a  vus  dans  cet  état; 
qu'il  a  négligé  de  nous  jçs  décrire  lors- 
qu'ils étoicnt  fans  queue,  parce  qu'alors ^ 
quoiqu'ils  fiifl^nt  en  mouvement ,  il  ne 
les  regardoît  pas  comme  des  animaux, 
^  cVu  ce  qui  i^t  <}ue  prefque  tpus  le; 
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animaux  fpermatîques  qu'il  a  dëpeînté, 
fè  rcflemblem  ,  &  qu'ils  ont  tous  des 
queues ,  parce  qu'il  ne  les.  a  pris  pour 
œ  vrais  animaux  que  lorsqu'ils  font  en 
effet  dans  cet  état,  â:  que  quand  il  lés  a 
TUS  (bus  d'autres  formes ,  il  a  cru  qu'ils 
étoîent  encore  imparfiits,  ou  bien  qulfs 
ctoient  prêts  de  mourir,  ou  même  qu'ils 
étoient  morts.  Au  refte,  il  pàroît  par  \\\^% 
obfervations,  que  bien  loin  que  le  pré- 
tendu animalcule  déploie  (a  queue  ^  d'au- 
tant plus  qu^il  e(ï  pfus  en  état  de  nager, 
connue  fe  dit  ici  LeeuwcnhocÊ ,  il  perd 
au   contraire    fucceflivement   les    parties 
extrêmes-  de  )[â  queue,  à  inefure   qu'il 
nage   plus    promptement  ,    éc   qu  enfin 
cette  queue  qui  neft  qu'un  corps  étrarï* 
ger,  un  filet  que  le  corps  en  mouvement 
traîne  ,  diïparojt   ci>tièremeiitt    au    bout 
<fun  certain  temps% 

jDaiB  \\n  autre  endroit  (  tome  .  ///, 
page  p^  J  LeeuwenhoeÈ,  en  parlàiit  des 
animaux  ipêrmatiques  de  l'homme,  dit: 
Aliqmndo  etiam  anîmadverîî  inter  animalculd 
farticuïas  auqfinm,  minores  &  fubrotundas , 
çum  ver,OiJ§.^a'<{l^quQtUs  eo  rriodo  oculis  meh 
ixïbùerht f  ht  mfhi  iihagïnartr' eas  exigu!/ 

injlmâas 
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ikflrwHas  fffè  tmâi,  cogitare  mpî  m  non. 
kx  forte  particuks  for£nt  ammalcula  vecms 
%ata;  lerSum  enm  mihi  tft  ea  etiam  am*- 
malcula  per  gaumtwnem  provai'tre ,  vel  ex 
mole  minufcula  ad  Mdultnm  procedere  cptan*- 
tiîatem  :  &  içuis  fck  an  non  ea  mimalcula^ 
"ubi  moriuntur,  alimmi'  animalmlûntm  tm- 
iritiani  atque  aagmtni  inferviani/  M  parok 
par  ce  pailàge  ,  ^e  L^euweohoek  a 
vu  dam  h  liqueur  féminale  de  i'iioinme 
des  animaux  {ans  queue ,  atifii-biea  que 
des  animaux  a\"ec  des  queues ,  &  qu'H 
cft  obligé  de  fuppoiar  que  <^s  ammaux 
tpxi  nWoient  pmn  de  queues  étoieitt 
siouvellenient  nés  &.  n'étoient  poîiHt 
encore,  adultes.  J'ai  obfervé  tout  le 
contrake,  car  les  corps  ^en  mouvemeni: 
tie  font  jamais  ])lus  gros  <iue  lorTqu'ib 
fc  fëparcnt  du  fHamem  ,  c'dt-k^ikr^ j^ 
Jorfqu'iis  commencent  à  fe  mouvoir, 
^  knrfqu'ils  font  emierentent  debarraÛ^ 
<fc  feur  enveloppe ,  ou  û  V<m  veut ,  d« 
mucila^  qui  îes  environne  ,  ils  fom 
ipius  petits,. &  d'autant  plus  pedts  qu% 
demeurent  plias  long  -  temps  en  mou* 
•vcment.  k  l'égard  de  la  généraoon  de 
ces  animaux  ^  de  iaquelle  Leeuwenhoek 
Tome  II L  S 
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dit  dans  cet  endroit  qu'il  eft  certain^  jtf 
fuis  perfuadé  que  toutes  les  perfbnnes  qui 
voudront  (ê  donner  la  peine  d'obferver 
avec  foin  les  liqueurs  féminales ,  trouve- 
ront qu'il  n'y  a  aucun  indice  de  géné- 
ration d'animal  par  un  autre  animal ,  ni 
même  d'accouplement;  tout  ce  que  cet 
habile  Oblèrvateur  dit  ici,  eft  avancé* fur    . 
de  pures  fuppofhîons  ;  il  eft  ai(e  de  le 
lui  prouver ,  en  n^  (è  fervant  que  de  fês 
propres  obfêrvations  ;  par  exemple  ,  3 
remarque  fort  bien  (tome  II I,  page  p8  ) 
que  les  laites  de  cenains^poiflbns,  comme 
du  cabillau ,  iê  rempIilTent  peu  à  peu  de 
liqueur  féminale,  &  qu'enfuite  après  que 
ic  poiflbn  a  répandu  cette  liqueur,  ces 
-  laites  (c  defièchent,  fe  rident,  &  ne  font 
plus  qu'une  membrane  sèche  &  dénuée 
de  toute  liqueur:  Eo  îempore ,  dit-il j  quo 
iifellus  major  laéles  fuos  emifit,  rugœ  illœf 
feu  tortiles  hâinm  partes ,  ufque  adeo  con-- 
trahvntur,  ut  nihîl  prœter pelliculas  feu  mem^ 
hranas  ejfe  videantur.  Comment  enténd-ii 
donc  que  cette  membrane  sèche ,  dans 
laquelle  il  n'y  -a  plus  ni  liqueur  fénunsle 
ni  animaux ,  puiflè  reproduire  des  ani- 
maux de  la  même  eipèce  Tannée  fuivante  l 
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s'il  y  avoît  une  vraie  génération  dans  ces 
animaux  ,   c'eft-à-dire ,  fi  l'animal  étoit 
produit  par  Tanimal ,  il  ne  pourroit  pas 
y  avoir  cette  interruption,  qui  dans  la 
plupart  des  poiflons  eft  d'une  année  en- 
tière; a^fll  pour  fe  tirer  de  cette  diffi- 
culté, il  dit  un  peu  plus  bas:  Necejfario^ 
fiatuendum  erit,  vt  afellus  major  femenfuum 
miferit ,  in  laâibus  etiamnum  multùm  ma^ 
teriœ  feminalis  gignendis  animalculis  aptœ: 
remanfijfe  ,  ex  qua  materia  plura  oportet 
provenire  animalcula  feminalïa  quam  anno 
proximè  elapfo  emljfa  fuerant.    On  voit 
hicn  que  cette  fuppofition ,  qu'il  refte 
de  la  matière  féminale  dans  les  laites  pour 
produire    les    animaux    ipermatjques  de 
l'année  (uîvante  eft  abfolument  gratuite ^ 
&  d'ailleurs  contraire  aux  obfer valions^ 
par  lefquelles  on  reconnoît  évidemmert 
que  laiaite  n'eft  dans  cet  intervalle  qii'ui  e 
membrane  mince  &  abfolument  defTé- 
chée*  Mais  comment  répondre  à  ce  que 
l'on  peut  oppofèr  encore  ici,  en  fàiiant 
voir  qu'il  y  a  des  poiflbns,  comme  le 
calmar,  dont  non- feulement  la  liqueur 
fié niinafc  fe  forme  de  nouveau  tous  les  ans, 
mais  même  le  réftrvoir  qui  la  contient* 

Si; 
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b  lahc  dfe-mêiiicî  pourm-t*'on  cfire  rféri 
qu'il  refte  dans  la  laite  de  ia  matière  ie^ 
minaie  pour   produire   les   animaux  de 
Tannée  fuivante,  tandh  qu^il  ne  relie  pas 
même  de  ia  taiie,  &  qu'aprfès  l'émiffion 
entière  de  la  liqueur  féminale  ,  ia  laite 
die- même  s'oi^litèrc  entià:«ment  &  dif» 
paroît,  &  que  l'on  voit  fous  fes  yeux 
une  nouvelle  laite  (e  former  Tannée  fui- 
irante!  îl  eft  donc  très't:ertatn  que  ces 
prétendus  animaux   fpermattques  ne  fe 
muitipliem  pas,  connue  les  mitres  ai^ 
jnaux  ,  par  les  voies  de  la  génération , 
ce  qui  feul  fuffiroit  pour  faire  présumer 
que  <:es  parues  qm  îk  meuvent  dans  les 
^^eurs  icminales  y  ne  (but  pas  de  vras 
animaux.  Aufli  Leéuwehhc]!^  qui  ^  dans 
Tendroit  que  nous  venons  de  citer,  dit 
qu'il  eft  certain- que  les  animaux  (pcr- 
matiques  iè  multiplient  ^  ie  propagent 
par  la  génération,  avoue  cependant  dans 
un  amre  emlroit  (<$ame  1 ,  page  3,6  ) 
que  la  manière  dont  fe  produij[»t  ces 
animaux ,  eft  fort  oblcuitc ,  <Sc  qu'H  laifle 
à  d'autres  le  fiàn  d'édaircirr  cette  nia^ 
êèrc  :  Pcrfuadebam  mihi,  dit- il,  en  par* 
]im  des  anifîiaux  ipermatiqu^  du  ioif , 
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hacce  anmalcula  ovibus  prognâfcl ,  çuia 
dinrfa  m  orbem  jacentia  ù*  in  femet  xonr' 
vo/uta  vtdehôm  ;  ftd  unde ,  quœfo ,  prmam 
illorum  originem  dirivahimus  J  an  animd 
noftro  condfHemits  hêfam  antmalculorum  fe^ 
mtnjmn  procreatum  effe  m  ipja  getieratianef 
hocqui  fem€n  tam  dut  in  Ujtuulls  hominum 
hœrere ,  ufqutdàm  ad  annum  atatis  dtci^ 
mum-quartum  vel  ditimum  -  quintitm  mit 
fextum  pervettfrint^ ,  eademque  animalcula 
ihm  dtmum  v'rta  dmari,  vsl  in  jujhm  flatu^ 
ram  excrtyijfe ,  ithqui  tempms  articuio  ge^ 
serûndi  inafurifalem  adefftt  Jed  hœc  lanh^ 
pnda  aliis  ttado.  Je  ne  croîs  pas  quH 
jï)it  n^ceffâire  de  ferre  de  ptes*  grandes 
réfiexfcns  fur  ce  que  dit  ici  l.eeuweï^ 
hœk  :  B  a  vu  dans  h  fcmence  du  loir 
des  animaux  fpcfmiuicfwes  iâns  queues  & 
ronds,  in  femet  cônvoktta,  dit -3,  parce 
qu'ii  liipj^ofoit  toujours  qu%  devdJent 
avoir  dès  queues  ,  5t  à  Tégard  de  k 
génération  de  ce^  prëiendiis  arMiiwux  ;  on 
voit  que  bien  lofe  di*^tr^  certain,  corame 
M  le  dk  âiffeurs  ,  que  ces  animaux  fe  pro^ 
pagcnt  pa#  fo  giéncration  ,  il  paroît  ki 
convîîirjcii  ctu  contraire.  Mars  torfqu'il 
eut  ôi>&jrv^  1^  géïwKHiôn  des  pucerons, 

S  iij 
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&  qu'il  fe  fut  afluré  (Voye\  Urne  II, 
,p.  ^p p  Ù'fuiv.  &  tome  111,  p.  2yi ) 
qu'ils  engendrent  d'eux-mêmes  &  fans 
accouplement,  il  (ai fit  cette  idée  pour 
expliquer    fa    génération    des    animaux 
/permaiiques :  Quemadmodum,  dit- il,  ^m- 
titalcula  hœc  quœ  pediculorum  anteà  nomint 
^efignavîmus  { les  pucerons  )   dhm  adhuc 
in  utero  mâterno  latent ,  )am  pràdita  font 
waterta  feminali  ex  qva  ejvjdem  generls 
proditura  foint  animalcula,  pari  ratione  co- 
gitnre  Iket  animûkula  in  feminibus  maj^ 
lulinis  ix  animalimi  tejliculis  non  migrare, 
feu  ejici,  quin  pojl  fe  relinquant  minuta  ani^ 
malcula  aut  faltem  maieriam  feminalem\ex 
qna  iterùm  alia  ejufdem  generis  animalcula 
proyentura  font ,  idque  abfque  côitu ,  eadem 
ratime  qua  fupradiâa  animalcula  generari 
ohfervanmus.  Ceci  eft,  comme  l'on  voit, 
ime  nouvelle  fuppofition  qui  ne  fatisfait 
pas  plus  que  les  précédentes;  car  on 
n'entend  pas  mieux  par  cette  comparaî- 
ioti  de  la  génération  de  ces  animalcules 
avec  celle  du  puceron ,  comment  ils  ne 
fc  trouvent  dans  la  liqueur  féminale  de 
rhomme  que  lorfqu'il  eft  parvenu  à  l'âge 
de  quatorze  ou  quinze  ans;  on  n'en  (^ 
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pn$  plus  d'où  ils  viennent ,  on  n'en  con- 
çoit pas  mieux  comment  ils  fe  renou- 
vellent tous  les  ans  dans  les  poiffbns,  &c. 
&  il  me  paroît  que  quelques  efforts  que 
Lccuwcnhoek  ait  faits  pour  établir  ia 
génération  de  ces  prétendus  animaux 
Ipermatîques  fur  quelque  chofe  de  proba- 
ble, cette  matière  eft  demeurée  dans  une 
entière  obfcurité ,  &  y  feroit  peut-être 
demeurée  perpétuellement  /  fî  les  expé- 
riences précédentes  ne  nous  avoient 
appris  que  ces  aniinaux  (permatiques  ne 
font  pas  des  animaux ,  mais  des  parties 
organiques  mouvantes  qui  font  contenues 
dans  la  nourriture  que  Tanimal  prend, 
&  qui  (e  trouvent  en  grande  abondance 
dansJa  liqueur  féminale ,  qui  eft  l'extrait 
lé  plus  pur  &  le  plus  organique  de  cette 
nourriture. 

•  Leeuwenhoek  avoue  en  quelques  en- 
droits qu'il  n'a  pas- toujours  trouvé  des 
animaux  dans  les  liqueurs  féminales  des 
mâles ,  par  exemple ,  dans  celle  du  coq 
qu'A  a  ^bfèrvée  très-fouvent,  il  n'a  vu 
des  animaux  fpermatiqucs  en  forme  d'an- 
guilles qu'une  foule  fois ,  &  plufieurs  an- 
nées après  il  ne  les  vit  plus  fous  la  figure 
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rfune  anguiik  fVoy.  tome  III,  p»  ^7  0), 
itiais  avec  une  growe  xixc  du  une  queue^ 
que  Ton  deffiiiateor  ne  pouvoh  pas  voir. 
M  dit  auffi  (tdme  III,  f-  S  ii6 )  qu'une 
^nnée  ii  ne  put  trouver  dans  la  liqueur 
lemin^e  tirée  ck  la  feiite  d'un  cabiUou, 
éts  animaux  vivans  ;  tout  cela  Tenok  de 
ce  qu'il  youloit  trouver  des  queues  à  ces 
^imaux  ,  &  que  quand  il  voyoit  de 
petits  corps  en  inouvement  &  qui  n'a« 
toienr  que  la  forme  de  petbs  globuks , 
it  ne  les  regardoit  pas  comme  des  ani« 
maux  ;  c'dl  cependant  fous  cette  forme 
4{u'o{i  ks  voit  le  plus  généralement,  ^ 
qu'ils  fe  trouvent  plus  (buvem  dois  tes 
leJ>ftances  nnmafes  ou  végétales.  II  dit 
dtlns  le  même  endroit  ,  qu'ayant  pri» 
i*)ut€s  les  précautions  pofljUes  pour  fiiire 
voir  à  un  dcffinateur  les  animaux  fpef- 
rriîiriques  du  cabiHau ,  qu'il  avoit  lui- 
même  vus  fi  diftini5bemem  tant  <fe  fois  ^ 
it  ne  put  jamais  en  venir  à  bout  :  Non 
JiHim,  dits,  0^  eximiam  eorum  exilHatem^ 
fié  etiam  quod  torum  CBfpofa  aduo  ejffiift^ 
fragffia ,  ut  Ç4)rpuf€ula  paffrm  Arumptreit- 
tor;  unde  fa&um  fi^  ut  nonnifi  fera,  nec 
fine  atknt'^imd  ûif^ryatme  animadHnmwt 
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fartUttlas  plmas  atque  ovorum  in  morem 
imgas  ,  in  quibus  ex  parte  caudas  dig-^ 
nojcere  licebat  ;  particulas  has  ovifermes 
tMlft'màvi  animalcula  ejfe  dirupta ,  quod par- 
ticulœ  ha  diruptœ  quadrupla  ferè  fiderentur 
majores  corporibus  ûnimalculorum  vivorum. 
Lorsqu'un  animal  y  de  queiqiie  efpèce 
qu'it-ibky  cciSc  de  vivre,  ii  ne  change 
pas,  comme  ceux-ci,  (ubheinem  de 
fbnrife  ,  de  long  comme  un  fil  il  ne 
devient  pas  rbnd  comme  une  boule,  3 
ne  devient  pas  non  plus  quatre  fois  pkis 
gros  après  (a  mort  qu'il  ne  Tétoh  peiv 
.  d^nt  fa  vie  ;  rien  de  ce  que  dit  icr  Leeu^ 
wenhock  ne  convient  à  des  animaux, 
tout  convient  au  contraire  à  des  efpècas 
de  machines  qui,  comme  celles  du  cal- 
mar ,  fe  vident  après  avoir  fait  leurs 
^ndions.  Mais  fuivons  encore  cette  ob- 
iêrvatbn  :  ii  dll  qu'3  a  vu  ces  animaux 
ij>ermatiques  du  cabiliau  fous  des  fermer 
dJiïërentes  ,  rnuka  apparebant  mimalculd 
fphéerani  pillucidam  reprœfentamia  ;  il  les 
a  vus  et  différentes  gro/ïèurs ,  liûtc  ann 
tnakula  mirwri  videbmmr  moie ,  quant  uH 
eadem  antehàc  in  tubo  viireû  rêtUndo  exarm^ 
ua^ereMu  Iln'ea  ùm^  avantage  poitf 
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rfâire  voir  qu'il  n'y  a  point  ici  d'elpècc 
ni  de  fomve  conftantc,  &  que  par  coii- 
iequcnt  il  n'y  a  point  d'animaux  ;  maîg 
ièuiement  des  parties  organiques  en 
mouvement,  qui  prennent  en  effet  par 
leurs  différente^  combinaifons  des  formes 
&  des  grandeurs  différentes.  Ces  parties 
organiques  mouvantes  fe  trouvent  en 
grande  quantité  dans  l'extrait  &  dans  les 
réAdus  de  la  nourriture  :  la  matière  qui 
s'attache  aux  dents ,  iSc  qui  dans  les  per- 
sonnes faines  ,  a  la  même  odeur  que 
la  liqueur  féminalc ,  doit  être  regardée 
comme  un  réfidu  de  la  nourriture  j  auflj 
y  trouve- 1- on  une  grande  quantité  de 
ces  prétendus  animaux /dont  quelques- 
uns  orj  des  queues  &  reffèmblcnt  à 
ceux  de  la  liqueur  fémînale.  M.  Baker  ea 
a  fait  graver  quatre  élpèces  différentes , 
don  aucune  n'a  de  mfhibres ,  &  qui 
toutes  font  des  efpcces  de  cylindres , 
d'ovales,  ou  de  globules  iâns  queues, 
ou  de  globules  avec  des  queues  :  pour 
moi  je  (uis  perfuadé  ,  après  les  avoir 
examinées ,  qu'aycune  de  ces  efpèces  ne 
font  de  vrais  animaux ,  &  que  ce  ne  font, 
comme  dans  la  ièmence  ^  que  les  parties 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Des  Animaux.  41^ 

organiques  &  vivantes  de  la  nourriture , 
qui  le  préfcntent  fous  des  formes  diffé- 
rentes. Leeuwenhoek  qui  ne  fàvoît  à 
quoi  attribuer  l'origine  de  ces  prétendus 
animaux  de  cette  matière  qui  s'attache 
aux  dents  ,  fuppofc  qu'ils  viennent 
de  certaines  nourritures  où  il  y  en  a, 
comme  du  fromage;  maison  les  trouve 
également  dans  ceux  qui  mangent  du 
fromage  &  dans  ceux  qui  n'en  mangent 
point ,  &  d'ailleurs  ils  ne  reflèmblent 
en  aucune  £içon  aux  mites  ^  non  plus 
qu'aux  autres  petites  bêtes  qu'on  voit 
dans  le'  fromage  corrompu.  Dans  un , 
autre  endroit,  il  dit  que  q^%  ani^naux  des 
dents  peuvent  venir  de  i'eau  de  citerne 
^uc  l'on  boit,  parce  qu'il  a  obfervé  des 
animaux  femblables  dans  l'eau  du  ciel , 
lur-tout  dans  celle  qui  a  jfeipurné  fur 
des  toits  couverts  ou  bordéWe  plomb  ^ 
où  Ton  trouve  un  grand  nombre  d'cf- 
pèces  d'animaux  différens  ;  mais  nous 
ferons  voir ,  lorfque  nous  donnerons 
i'hiftoire  des  animaux  microlcopiques, 
que  la  plupart  de  ces  animaux  qu'on 
trouve  dans  l'eau  de  pluie ,  ne  font  que 
/las  parties  organiques  mouvantes  qui  i^ 

S  v; 
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(iivHent,  qui  fe  rafiembient ,  qui  datma^- 
gent  de  forme  À  de  grandeur,  &  qu'on 
peut  enfin   £iire    mouvoir  ai  refter  en 
repos ,  ou  vivre  ôl  mourir ,  aoffî  fouvent 
qu'on  le  veut. 

La  plupart  des  liqueurs  féminales^  iê 
délaient  d'elle»  -  mêmes  ,  &  deviennent 
phts  liquides  à  i'air  ôt  au  firoid  qu'eHe» 
ne  le  font  au  fbnir  du  corps  de  Tanimal , 
au  contraire  elles  s'épaiffiflent  ior^u'c»! 
fes  approche  dki  &u  &  qu'on  leur  com*- 
munique  im  degré  ^  même  médiocre  , 
et  chaleun  J'ai  expofé  quelques -une» 
tfe  ces  liqueurs  à  un  froid  aflez  vident , 
en  (brte  qu^au  toucher  elles  é|c»em  au^ 
ixsides  que  de  I^eau  prête  à  iè  glacer  ^ 
ce  froid  n'a  &it  aucun  mal  suix  pré« 
tendus  animaux  ,  ils  continuoiem  à  fk 
mouvoir  ^èc  la  même  vkeïlè  A:  audi 
k>ng-tcnijy  que  ceux  qui  n'y  avoiern 
pas  été  expolés  ;  ceux  au  cono-aire  qui 
livoient  fouf&rt  un  peu  de  chaleur ,  cei^ 
foient  de  fe  mouvoir,  parce  que  h  Ë« 
quetur  s'épaifCflbit.  Si  ces  corps  en  mou* 
vement  ^ient  des  animaux  ;*  iis  («roient 
donc  d'une  compiexion  &  d'un  tempe- 
iMiem  tom^  diâ^rt m  ée  tous  les  «utMi 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Des  Amman^é  421 

tnîmaux  dans  iefqueb  une  chaleur  douce 
&  modérée  ne  foit  qu'entretenir  la  vie  & 
augmenter  les  forces  &  le  mouvement, 
que  le  froid  arrête  &  ck^truit« 

Mab  voiià  peut-être  trop  de  preuves 
contre  ia  réalité  de  ces  prétendus  ani« 
maux,  ai  on  pourra  trouver  que  nous 
•  noiiis  fommes  trop  étendus  fiir  ce  (u|et« 
Je  ne  puis  cependant  m'empécher  de 
faire  une  remarque ,  dont  on  peuAirer 
quelques  conséquences  utiles;  c*eft  que 
ces  prétendus^iinimaux  (jpermatiques,  q«4 
ne  font  en  fSsx  que  les  parties  organique^ 
vivantes  de  ia  nourriture ,  exifteot  non- 
feuiemeift  dans  les  iîqueurs  féminaies  des 
deux  fexes  &  dans  le  réfklu  de  la  nourri^ 
ture  qui  s'attache  aux  dents,  mais  qu'on 
les  trouve  auûi  dans  te  chyk  &  dans  les 
txcrémens.  Leeuwetihoek  les  ayant  ren*» 
contrés  dans  les  excrémens  des  grenouilles 
&  de  plufieurs  autres  animaux  qu'il 
diH^quoit,  en  fiit  d'abord  fert  furpris,  Su 
ne  pouvant  concevoir  d'où  venoient  ces 
animaux,  qui^ éteint  entièrement  fèm- 
bhbles  à  ceux  des  fiqueurs  femindes  qu'3 
Tenott  d'oblèrver,  il  s'accuiè  lui- même 
4%  iwl-acfareiiè  Ai  dtt;  ^'appuremmen 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


4^2    -  Hiftoke  Naturelle. 

en  diflequant  l'animal  il  aura  ouvert  avec 
fe  fcalpei  les  vaifîeaux  qui  contenoient 
la  fcmence,  &  qu'elle  (e  fera  (ans  doute 
mêlée  avec  les  excréniens;  mais  enfuite 
les  ayant  trouvés  dans  ies  excrcmens  de 
quelques  autres  animaux ,  &  même  dans 
les  fiens,  ii  ne  (ait  plus  quelle  origine 
leur  attribuer.  J'obferverai  que  Leeu- 
wenhoek  ne  les  a  jamais  trouvés  dans 
lès  %crémens  ,  que  quand  ils  étoient . 
liquides  :  toutes  les  fois  que  (on  eflomac 
ne  faifoit^pas  fes  fondions  &  qu'il  étoit 
dévoyé,  il  y  trouvoit  de  ces  animaux, 
mais  lorfque  la  co<flion  de  la  nourriture 
le  feifoit.bien  &  que  les  excrémens  étoient 
durs ,  il  n'y  en  avoit  aucun ,  quoiqu'il  les 
délayât  avec  de  l'eau ,  ce  qui  icmble  s'ac- 
corder parfaitement  avec  tout  ce  que 
*ious  avons  dit  ci-devant  ;  car  il  eft  aifë 
de  comprendre  que  lorftjue  l'eftomac 
&  les  inteftins  font  bien  leurs  fondions, 
les  excrémens  ne  font  que  le  marc  de  la 
nourriture,  &  que  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  vraiment  nourrifïànt  &  d'organique 
eft  entré  dans  les  vaiflèaux  qui  fervent 
à  nourrir  l'animal^  que  par  confequent 
on  i>e  doit  point  trouver  alors  4e  ces 
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molécules  organif[Ues  dans  cç  marc,  qui 
til  principalement  compofé  des  .parties 
brutes  de  la  nourriture  ôc  des  excrémens 
du  corps ,  cjui  ne  font  auffi  que  des  panies 
Lrutes;  au  lieu  que  fi  Teftomac  &  les 
inteftins  laiflent  pafler  la  nourriture  fans 
la  dige'rer  aflTez.poùr  que  les  vaiffeaux 
qui  doivent  recevoir  ces  molécules  orga- 
niques, puiflènt  les  admettre,  ou  bien, 
ce  qui  eft  encore  plus  probable ,  s'il  y  a 
trop  de  relâchement  ou  de  tenfion  dans  ^ 
les  parties  foiidcs  de  .ces  vaifleîiux,  ôl  qu'ils 
ne  foient  pas  dans  l'état  où  il  fout  qu'ils 
foicnt  pour  pomper  la  nourriture ,  alors 
elle  pafîê  avec  les  panies  brutes,  &  on 
trouve  les  molécules  organiques  vivantes 
dans  les  excrémens  ;  d'où  Ton  peut  con- 
clure que  les, gens  qui  font  fouvent  dé- 
voyés ,  doivent  avoir  moins,  de  liqueur 
feminale  que  les  autres ,  ôc  que  ceux  au 
contraire  doiit  les  ekcrémens  font  moulés 
ai  qui  vont  rarement  à  la  garde-rôbc, 
font  les  plus  vigoureux  &  les  plus  propres 
à  la  génération. 

Dans  tout  ce  que  f'ai  dit  jurqu'icî ,  j'ai 
ioujours  fuppofé  que  Laifcmelle  fourniC- 
foit  «ufli-bien  que  le  mlle^  une  liqueup 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


4^4  Hïfioire  Naiutdîi^ 
iévtmût ,  &  que  •  cette  iicpeur  ieminali 
étoû  aulG  néceâaire  à  l'œuvre  de  i^ 
génération  que  celle  du  mâle*  J'ai  tâché 
d'établir  (  Ckapittt  prmitr  }  que  tenu 
corps  organifé  doit  contenir  ^  parties 
organiques  vivantea.  J'ai  prouvé  (  Chap^ 
11  &  111}  que  la  nutriiion  &  la  rcpro- 
duâîon  ^'opèrent  par  une  (èuie  &  même 
caufe,  que  k  nutrition  (è  fait  par  la  péné- 
tration nitime  de  ces  parties  or^niques 
dans  chaque  partie  du  corps  y  à.  que  ici 
reproduâion  s'opère  par  k  ruperflu  de 
ces  mêmes  parties  organiques  raffem- 
blées  6m$  qoelqu'endroit  où  elles  (ont 
renvoyées  de  toutes  ies  parties  du  corps. 
J'ai  expliqué  (  Chapitre  IV )  comment 
on  doit  entendre  cette  théorie  dans  la 
génération  de  l'homme  &  des  animaux 
qui  ont  des  fèxes.  Les  ^ii^elles  étant  donc 
des  êtres  organifés  comme  ies  mates,  elles 
doivent  auffi,  comme  je  Tai  établi,  avcw 
quelques  réfervpirs  où  le  (uperflu  des 
panies  organiques  (bit  renvoyé  de  toutes 
les  parties  de  leur  corps ,  ce  iiiperflu  ne 
peut  pas  y  arriver  fous  u|îe  autre  forme 
cpie  fous  celle  d^imc  liqueur  >  puisque 
c^eil  un  extrait  îtls  tout^  ks  panies  An 
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corps,  &  cette  liqueur  eft  ce  que  fai  tou- 
jours appelé  la  (èincnce  de  la  femelle. 

Cetie  liqueur  n'eft  pas,  comme  le  pré- 
tend Ariftote ,  une  matière  inféconde  par 
dHe-même  ,  &  qui  n'entre  ni  comme 
matière,  iii  comme  forme,  dans  l'ouvrage 
de  la  génération  ;  c'eft  au  contraire  une 
matière  proiilique  ,  &  auffi  cflcntieUe- 
ment  prolifique  que  celle  du  mâle  y  qui 
contient  les  panies  caraâérifKques  du 
fexe  féminin ,  que  la  femelle  feule  peut 
produire  ,  comme  ceHe  du  mâk  con- 
ôent  les  panies  qui  doivent  former  les 
organes  ma&ulins  ,  &  chacune  de  ces 
Uqueurs  contient  en  même  temps  toutes 
fes  autres  partiies  organiques  qu'on  peut 
Kgarcfcr  connue  communes  au  deux 
ùxQSy  cexfui  Ëiit  que  par  leur  mélange 
k  fille  peut  ref&inbier jà  Q:>ti  père,  Sa 
te  fHs  à  fk  mère.  Cette  liqueur  n'eft  pas 
compof^e ,  comme  le  dit  Hîppocrate, 
de  deux  liqueurs  ,  l'une  forte  qui  doit 
frrvir  à  produire  des  mâles,  &  i'auti^ 
fcible  qui  jdoh  fermer  ies  femelles;  cette 
64:>po&ion  e(l  gratuite ,  &  d'ailleurs  je 
ne  vois  pas  comment  on  peut  concevob 
^fM  dom  une  liqueur  qui  eil  i'exuraitde 
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toutes  les  parties  du  corps  de  la  femelk, 
ii  y  ait  des  parties  qui  puifleiit  produire 
des  organes  que  la  femelle  n'a  pas,  c'eft- 
à-dire,  les  organes  du  mâle. 

Cette  liqueur  doit  arriver  par  quelque 
voie  dans  la  matrice  des  animaux  qui 
portent  &  nourriffèrit  Iciar.  fœtus  au  cfe- 
dans  de  leur  cc^ps ,  ou  bien  elle  doit  (ê 
répandre  fur  d'autres  parties  dans  les  ani- 
maux qui  n'ont  point  de  vraie  matrice; 
ces  parties  font  les  œufs  qu'on  peut 
regarder  comme  des  matrices  portatives, 
&  que  l'animal  jette  au  dehors.  Ces 
matrices  contiennent  chacune  une  petite, 
goutte  de  cette  liqueur  prolifique  de  la 
remelle ,  dans  Tendroit  qu'on  appelte  la 
iicatrkule  ;  -lorfqu'il  njy  a  pas  eu  de 
communication  avec  le  mâle,  cette  goutte 
de  liqueur  prolifique  ife  rademble  fous 
la  figure  d'une  petite  mole,  comme  Ta 
obfervé  Malpighi,  &  quand  cette  liqueur 
prolifique  de  la  femelle ,  contenue  dans 
b  cicatricule ,  a  été  pénétrée  par  celle 
du  maie ,  elle  produit  un  iœtus  qui  tire 
fâ  nourriture  des  fucs  de  cette  inatrice 
dans  laquelle  il  eft  contenu.  . 
.  ht$  œufs^  au  lieu  d'être  des  parties 
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qui  (e  trouvent  généralement  dans  toutes 
les  femelles ,  ne  font  donc  au  contraire 
que  des  parties   que   la  Nature  a  em- 

Êloyées  pour  remplacer  la  matrice  dan» 
s  femelles  qui  font  privées  de  cet  or- 
gane; au  Ceu  d'être  les  parties  a<flives  ôc 
eflèntielles  à  la  première  ftcondaiion  , 
les  œufs  ne  fervent  que  comme  parties 
pailives  ai  accidentelles  à  la  nutrition  du 
feius  déjà  formé  par  le  mélange  des 
Uqueurs  des  deux  fexts  dans  un  endroit 
de  cette  matrice ,  comme  le  font  les  fœtus 
dans  quelqu'endroii  dt .  la  matrice  des 
vivipares  ;  au  lieu  d  être  des  êtres  exiftans 
de  tout  temps,  renfermés  à  l'infini  les  uns 
dans  les  autres,  &  contenant  des  millions 
de  millions  de  fotus-  mâles  ôl  femelles, 
les  œufs  font  au  contraire  des  corps  qui 
fè  forment  du  fuperflu  d'une  nourriture 
plus  grofïïère.  &  moins  organique  que 
celle  qui  produit  la  liqueur  féminale  ôc 
prolifique ,  c  eft  dans  les  femelles  ovi- 
pares quelque  chofe  d'équivalent,  non- 
fc#ement  à  la  matrice ,  mais  même  aux 
ïnenflrues  des  vivipares. 

Ce  qui  doit  achever  de  nous  con- 
vaincre que  les  œu6  doivent  être  regardés 
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comme  1rs  parties  ckftinëes  pv  la  Na«^ 
ture  à  remf^cer  ht  matrice  dans  les  ani- 
vaxax  qui  îbnt  privés  de  ce  yifcère,  c'eft 
^ue  ces  ^femelies  produisent  des  œufs 
independiinmeBt  du  mâle.  De  k  même 
âçon  que  ia  matrice  exifte  dans  les  vivi- 
pares »  comme  partie  appartenante  au  iexe 
fèminin ,  les  pouies  qui  n'ont  point  de 
matrice  ont  des  œuE  qui  la  remplacent^ 
ce  ibm  plu  fleurs  matrices  qui  fe  produi- 
iènt  fuccefllvcment ,  &  qui  exiftent  dans 
ces  femeHes  néceliàirement  &  indépen- 
damment de  l'aâ:?  de  la  génération  &  de 
k  communication  avec  le  mâle.  Prétendre 
que  le  fcsms  eft  préexiftsmt  dms  ces  œufs, 
&  que  ces  œufs  font  contenus  à  ilnfinr 
les  uns  dans  les  autres ,  c'eft  à  peu  prè9 
comni^  fi  l'on  prétendoit  que  le  fœtus 
cfl  préexiftïmt  dans  la  matrice,  &  que 
toiues  les  matrices  éioîent  renfermées  les 
unes  dans  les  autres,  &  toutes  dans  ia 
matrice  de  ki  première  femelle. 

Les  Anatomîftes  ont  pris  le  mot  cmf 
dans  é^s  acceptions  dcverfes,  dL  ont  ftw 
tendu  des  chofcs  diâ^remes  par  ce  nom# 
Lorfquc  Harvey  a  pris  pour  devifc, 
Ojfmia^  M  amr  M  cmeadoit  par  Vatuf  dm 
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vivipares^  îc  f^c  qui  renferme  le  fœtm 
&  toutes  fe$  appeiidice5,  il  croyoit  avoir 
'VU  fbnner  cet  œuf  ou  ce  fac  fous  les 
yeux  après  la  copûiation  du  mâle  &  de 
la  femelle  ;  cet  œuf  ne  venoit  pas  de 
Tovaire  ou  du  tefticuie  de  la  femelle ,  il  9 
même  (butenu  qu'il  o'avoit.pas  remarqua 
ia  moindre  altération  à  ce  tefticuie,  &c. 
On  voit  bien  qu'il  n'y  a  rien  ici  qui  fok 
ièmblable  à  ce  que  Ton  entend  ordinaire- 
ment par  le  mot  d'œuf,  fi  œ  n'eft  que  la 
figure  d'un  fac  peut  ^tre  celle  d'un  œuf, 
comme  ceUe  d'un  œuf  j>eut  être  celle 
^'un  iàç.  Harvey  qui  a  diffequé  tant  dà 
femelles  vivipares  ,  n*a ,  dit  -  il ,  jamais 
«perçu  d'altération  mx  tefticules ,  il  les 
regarde  même  comme  de  petites  glandes 
qui  font  tout-à-ftit  inutiles  à  la  génération 
{Voye^  Harvey,  Extrcit*  6jf  à*  O/* 
tandis  que  ces  tefticules  font  des  parties 
fbn  confidérables  dans  la  plupart  des  fe- 
ineUes,  Bl  qu'il  y  airive  cks  changemens  & 
de^  altéraiiofi^  Uiès- marquées,  pui(qu'on 
peut  voir  dans  les  vaches  croître  le  corps 
glanduleux  depuis  la  grofleur  d'un  grain 
4e  millet  jufqu'à  celle  d'une  grofle  cerile; 
l)e  qni  a  trompé  oe  grand  AnatomiflCf 
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c'eft  que  ce  changement  n'cft  pas  à 
beaucoup  près  fi  marqué  dans  les  biches 
&  dans  îes^  daines.  Conrad  Peyer  qui  a 
fait  plufieurs  obfêrvations  fur  les  teftic«i^ 
dts  daines ,  dit  :  Exigui  guident  funt  da-^ 
marum  teJlUuH ,  fed  pqft  mtum  fœcundum 
tn  aiterutro  ,  eorum  papilla  fve  tuberculurft  ' 
^l?rofum  femper  fuccrefcit  ;  fcrofis  autem 
prœgnantibus  tanin  accidit  tijiiculorum  mu^ 
tatio ,  ut  niediocrcfn  quoque  atlentwntm  fu^ 
gère  nequeat  (Vide,  Conradi  Peyeri  Me^ 
rycologia).  Cett  auteur  croit  avec  quelque 
raifon ,  que  la  petitefle  des  teftkufes  des 
daines  &  des  biches  eft  caufe  de  ce  que 
Harvey  Ji'y  a  pas  remarqué  de.change- 
hiehs ,  mais  il  eft  (uî-même  dajis  lerreiit 
en  ce  qu'il  dit  que  ces  changemens  qu'il 
y  a  remarqués,  &  qui  avoient  échappé 
à  Harvey,  n'arrivent  qu'après  une  co- 
pulàiion  féconde. 

Il  paroît  d'afilleurs  que  Harvey  s'eft 
trompé  fur  piufieurs  auires  chofès  eflen- 
tielies;  il  aflure  que  la  femence  du  mâle 
n'entre  pas  dans  la  matrice  de  la  fèmelfe, 
&  même  qu'elle  ne  peut  pas  y  entrer,  5c 
cependant  Verrheyen  a  trouvé  une  gran- 
de quantité  de  feiiience  du  mâle  dans  (a 
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ftiatrîce  d'une  vache  diflequée  {eize  heures 
après  raccouplemem  (  Voye^  Verrheyen, 
fop,  Anat.  Tra,  V,  cap.  III }.  Le  célèbre 
Ruifch  affure  avoir  diffi^ué  la  matrice 
d'une  femme  qui  ayant  été  furprilè  en 
aduhère  ,  fut  afTaffinée  fur  le  champ  ; 
&  avt)ir  trouvé  non- feulement  dans  la 
cavité  de    la    matrice  ,    mi\is  auflî  dans 
les  deux  trompes  ,  une  bonne  quantité 
de  la  liqueur  féminale  du  mâle  f  Foye^ 
Buifch,  Thef,  anaî,  pag.  p  0,  Tab.  F/> 
^g\  i).  Valiifnieri  affure  que  Fallope  & 
d'autres   Anatpmiftes  ont   auffi   trouvé^ 
comme  Ruifch,  de  la  (êmence  du  mâle 
dans  la  matrice  de  plufieurs  femmes.  On 
BC  peut  donc  guère  douter  ,  après  le 
témoignage  pofitif  de  ces  grands  Anato- 
mlltes,  que  Harvey  ne  (e  foit  trompé  fur 
ce  point  important,  fur- tout  fi  l'on  ajouta 
à  çts  témoignages  celui  de  X.eeuwenhoek, 
qui  aflure  avoir  trouvé  de  la  ftmence  du 
jiiâle  dans  la  matrice   d'un   très -grand 
nombre  de  femelles  de  toute  efpèce ,  qu'il 
a  diflequées  après  l'accouplement. 
.   Une  autre  erreur  de  fait  eft  ce  que  dîj 
Harvey ,  cap.  XVI,  n/  7,  au  fujet  d'unç 
Ékiiffk  couche  du  fécond  mois  ^  dont  la 
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tna(ïe  étoit  gro0è   comme  m\  œuf  de 
pigeon  )  mais  encore  (ans  aucun  fœtus 
formé ,  tandis  qu^   eft  afiuré  par  k 
témoignage  de  Rtiifch  &  de  pluiîeun 
autres   A<iatomiftes  ,  qiw   ie   fbeti»  eft 
toujours  Feconnoiflàble  ,    même  à  Vœi 
fimjpie,  dans  ie  premier  mois.  L*bMloipe 
àc  l'Académie  fait  mention  d*un  fetus  de 
vingt  -  un  jours ,  &  nous  apprend  qu'3 
étoit   cependant   formé    en    entier,  & 
qu'on  en  diftinguott  aifêment  toutes  les 
parties.  Si  l'on  ajoute  à  ces  autorités  celle 
de  Malpighi,  qui  a  reconnu  ie  pouiet 
dans  la  cicatriculC)  immédiatement  après 
que  l'œuf  fut  ford  du  corps  de  la  pcn^, 
&  avant  qu'il  €Ût   été   couvé  ,  *on  lâi 
pourra  pas  douter,  que  le  foetus  ne  kk 
formé  &  n'exifte  dès  le  premier  jour  &  im- 
médiatement après  la  copulation ,  &  par 
confëquent  on  ne  doit  donner  aucune 
croyance  à  tout  ce  que  Harvey  c&t  au 
ïùjet  des  partie»  qui  viennent  s'a/ufier  fes 
unes  auprès  des  autres  par  juxta-poiîiion» 
puifqu'au  contraire  elles  font  toutes  exif^ 
tantes  d'abord ,  èi  qu'elles  ne  fent  que  & 
développer  fuccefljvement. 

Cm£  a  pris  te  mot  d'dnif  dans  une 

acception 


dby  Google 


2)cr  Attimaux.  43  j 

acception  toute  difiihrente  de.  Hwvcy ,  il 
a  prétendu  que  les  teftlcules  des  femmes 
étoieiit  de  vrab  ovaires  qui  coutenoient 
des  ceués  (èmblables  à  ceux  que  con^ 
oennetu  les  ovâres  des.  femelles  ovi- 
pares, mais  feulement  que  ces  œufs 
etoient  beaucoup  plus  .petits  ,  &  qu'ifs 
ne  tomboiem  pas 'au  dehors^  qu'ils  ne  fè 
détachoîent  jamais  que  quand  ils  étcrient 
fécondés,  &  qu'alors  ils  defcendoiem  de 
i^avaire^ckm  les  cornes  de  Ia:matrice  où 
ils  grôflîfliMem.  Les  expériences  de  Graaf 
ibnt  ceHes  qui  ont  le  plus  contribué  à 
£iife  croire  1  exiftence  de  ces  prétendus 
«ufs ,  qui  cependant  n'eft'  point  du  tout 
fondée  ,  car  ce  fàmeiix  Aaatomifte  fe 
trompe ,  i  .**  en  ce  qu'il  prend  les  véficules 
de  l'ovaire  pour  des  œufs  ,  tandis  que 
«  ne  font  que  des  parties  inféparables 
4tt  leilicuie  de  la  femelle,  qui  même  en 
forment  la  fubffemce  y  ôl  que  ces  mêraes^ 
iréficuks  font  remplies  d'une  efpèce  de 
iymphe.  II  iè  feroit  moins  trompé  s'il 
n'eût  regardé  ces  véficules  que  comme  de 
iîmples  réfèrvoirs,  &  la  lymphe  qu'elles^ 
COntienheru,  comme  la  liqueur  fémtnale 
4e  lafomelle,  au  lieu  de  prendre  cectô 
Tome  JJL  T 
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liqueur  pour  du  blanc  d'œuf:  i.^  3  fe 
;(roiiipe  encore  «n  ce  cpi'il  aflûre  que  le 
£>llécuie  ou  le  corps  glanduleux  efl  i'£u«* 
>elopf>e  de  ces  o£x£s  .ou  de  ces  véficùl^; 
jear  ii^efl  oertain  par  les  obicrvadoos  dé 
Malpigbî,  de  Valfifhierîy  &  par  mes  pror 
près  expérJences^y  que  ce  corps  glanda-» 
îeux  n^finveloppe  point:  cç s  veiicuies  & 
fl^cn  contient  aucunf  ;  3.*  ii  fe  trompe 
encore  davantage  loricpi'il  alTure  que  ce 
IbUécuie  ou  corps  glandukux  ne  iè  ^^rme 
jamms   qu'après   là   fécondation  ,  tandis 

3u'au  contraire  on  trouve  ces  coips  glan-?* 
uieux  formés  dans  toutes  les  femelles  qui 
ont  atteint  la  puberté  ;  4.""  il  ie  trompe 
Jorfqu'iLdit  que  les  glotûiles  qu'il  a  vus 
dans  la  matrice ,  &  qui  eontencMent  te 
iœtus ,  étoiedt  ces  mêmes  véficuks  oit 
«eufs  de  l'ovaire  qui  y  étoient  (klc^idus, 
&  qui,  dit-ii,  y  étoient  devenus  dix  fois 
plus  petits  qu'Ms  ne  Tâoient  dans  l'ovaire: 
cette  feule  isemarque  de  les  avoir  trouvée 
liix  fois  plus  petits  dans  fa  matrice  qu^iis 
pe  l'étoient  dans  l'ovaire  au  moment  de 
la  fécondation  y  ou  même  avant  &  apr^ 
icet  inftant,  n'auroit-^lle  pas.' dû  lui  {aire 
puyrir  les  ye^x ,  &  lui  iairf  recQonoîuil 
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Ijue  ce  qu'il  voyoit  dans  la  matrice , 
n'étoit  pas  ce  qu'il  avoit  vu  dans  les 
tef^lcules  l  î .''  il  fè  trompe  en  difânt  que 
les  corps  glanduleux  du  tefticule  ne  font 
que  l'enveloppe  de  l'œuf  fécond,  ôc  que 
le  nombre  de  ces  enveloppes  ou  fbÛé- 
cules  vides  répond  toujours  au  nombre 
des  fcetus;  cette  aflenion  eft  tout-à-fait 
contraire  à  la  vérité  ,  car  on  trouve 
toujours  (ur  les  tefticules  de  tomes  les 
femelles  un  plus  grand  nombre  àe  corps 
glanduleux  ou  de  cicatrices  qu'il  n'y  à 
eu  de  productions  de  iieuis  y  êc  on  en 
trouve  dans  celles  qui  n'ont  pas  produit 
du  tout.  Ajoutez  à  tout  cela  qu'il  n'a 
jamais  vu  l'œuf  dans  (à  prétendue  enve- 
loppe ou  dans  fon  fbUécyle,  &  que  nî 
lui ,  nî  Verrheyen ,  ni  les  autres  qui  ont 
feit  les  mêmes  expériences,  n'ont  vu  cet 
œuf  fur  lequel  ils  ont  cependant  établi 
leur  fyftème. 

Malpighî  qui  a  reconnu  raccroiflèment 
du  corps  glanduleux  dans  le  tefticule  de 
la  femelle ,  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  cru  ^ 
voir  une  fois  ou  deux  l'œuf  dans  la  cavité 
de  ce  corps  glanduleux,  puifquc  cette 
cavité  ne  contient  que  de  la  liqueur^  Se, 
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qu'après  un  nombre  infini  d'obicrvarioni 
on  n'y  a  jamais  trouvé  rien  de  femblable 
a  un  œuf,  comme  le  prouvait  les  cxpe- 
liences  de  VaHifiiîeri. 

Vallifiiieri  qui  ne  s'eft  point  tromj>é 
fur  les  faits,  en  a  tiré  une  feuffe  con- 
iequence  ,  (avoir  ,  que  quoiqu'il  n'ait 
jamais,  ni  lui,  ni  aucun  Anatomifte  en 
qui  il  eût  confiance,  pu  trouver  l'œuf 
dans  la  cavité  du  corps  glanduleux ,  il 
fàlloît  bien  cependant  qu'il  y  fût. 

Voyons  donc  ce  qui  nous  refte  de  réel 
flans  les  découvertes  dé  ces  Obiçrvateurs, 
&  (ur  quoi  nous  puiffions  compter.  GraaF 
a  reconnu  le  premier  qu'il  y  avoit  des 
altérations  aux  tefticules  des  femelles ,  & 
ti  a  eu  rai(bn  d'aflurcr  que  ces  tefticules 
étoîent  des  parties  eflentrdies  &  néceflaires 
à  là  génération.  Malpighi  a  démontré 
te  que  c'étoît  qiîe  ces  altérations  aux 
tefticules  des  femelles ,  &  il  a  fait  voir 
que  c'étoîcnt  des  corps  glanduleux  qui 
croîfTbient  jufqu'à  une  entière  maturité, 
tiprès  quoi  ils  s'afîàîfToîent,  s'oblitéroîent, 
'&  ne  laiflbîent  qu'une  très-légère  cica^ 
trice.  Vailifnieri  a  mis  cette  découverte 
^cîans  un.  très -grand  jour,  il  a  fait  vour 
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que  ces  corps  glanduleux  (etrouvoient 
fyr  les  tefticules  de  toutes  les  femelles, 
qu'ils  prenoient  un  accroiflèment  con- 
fidérable  dans  la  (àifon  de  leurs  amours, 
qu'ils  s'augmenioient  &  croiflbient  aux 
dépens  des  véficules  lymphatiques  du 
tefticule,  &  qu'ils  contenoiem  toujours 
dans  le  temps  de  leur  maturité  une 
cavité  remplie  de  liqueur.  Voilà  à  quoi 
fe  réduit  au  vrai  tout  ce  qu'on  a  trouvé 
au  lu/et  des  prétendus  ovaires  8^  des  œuft 
des  vivipares.  Qu'en  doit- on  conclure  l 
deux  chofes  qui  me  paroiflent  évidentes; 
l'une  qu'il  n'cxifte  point  dœufs  dans 
les  tefticules  des  femelles,  puifqu'on  n'a 
pu  y  en  trouver  ;  l'autre  qu'il  exifte 
de  la  liqueur,  &  dans  les  véficules  du 
tefticule  ,  6c  dans  la  cavité  du  corps 
glanduleux  ,  puifqu'on  y  en  a  toujours 
trouvé  ;  &  nous  avons  démontré  par 
les  expériences  précédentes,  que  cette 
dernière  liqueur  eft  la  vraie  femence  de 
la  femelle ,  puiiqu'elle  contient ,  comme 
celle  du  mâle,  des  animaux  fpermatiqucs, 
ou  plutôt  des  parties  organiques  ea 
mouvement. 

psQUi  fommcs  donc  aiTurés  maintenant 

T  iij. 
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^e  les  femelles  ont ,  comme  les  mâfes, 
une  liqueur  féminaie.  Nous  ne  pouvons 
guère  doutep>  après  tout  ce  gue  nous 
avons  dit  ,  que  la  liqueur  féminaîe  en 
général  ne  foit  le  (uperflu  de  la  nourri- 
ture organique ,  qui  eft  rerrvoyé  de  toutes 
les  parties  du  corps  dans  les  tefticules 
ÔL  les  véfîcules  ftminales  des  mâles,  & 
<ians  les  tefticules  &  la-  cavité  des  corps 
glanduleux  dés  femelles:  cette  liqueur  qui 
îort  par  le  mamelon  des  corps  gjandu^ 
leux,  arrofe  continuellement  les  cornes 
de  la  matrice  de  la  femelle,  &  peut  aife- 
ïncnt  y  pénétrer,  foit  par  la  fuccion  du 
tiffu  même  de» ces  cornes  qui,  quoique 
Biembraneux ,  ne  laifle  pas  d'être  (pon- 
gieux ,  (bit  par  la  petite  ouverture  qui 
cft  à  Textréniité  fupérîèure  des  cornes, 
&  il  n*y  a  aucune  difficulté- à  concevoir 
^comment  cette  liqueur  peut  entrer  dans 
kl  matrice;  au  lieu  que  dans  la  (uppofî- 
«on  que  les  véficules  de  l'ovaire  étoiem 
des  œufs  qui  (e  détachoient  de  l'ovaire , 
on  n'a  jamais  pu  comprendre  commjent 
CCS  prétendus  œuft,  qui  étoîent  dix  ou 
'vingt  fois  plus  gros  que  l'ouverture 
des  cornes  de  la  matrice  n'étoi^  farge, 
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|)Otivoîcnt  y  entrer:  on  a  vu  qtiè  Oraaf^ 
«uteur  de  ce  fyftème  des  œufs  ,  étoft 
obligé  de  fùppoftr,  ou  plutôt  d'avouerV 
<jue  quaiid  ifs  étoîent  defcendus  dans  la? 
Trmtrice ,  Hs  étoiént  dévenus  dix  fois  plus» 
|)eiit^  qii'iîs  ne  le  font  dans  l'ôvairçv 

La  liqueur  qi?ie  ks  femmes  r^panderA 
lorfgu'eltes  font  ejd citées  ,  &  qiii  fort,' 
fclon  Graaf,  des  lacunes  qui  fliht  aiitout 
du  col  de  fa  matrice  &  autour  de  l'oriificfe 
extérieure  de  l'urètre ,  poui^roil  biéh  être 
tone  portion-  fùrabondante  de  la  liqueur 
'  féminale  qui-  diftillc  contirtfcdlemértt  des 
torps  glanduleux  du  tefticule  fur  leS^ 
frompes  de  la  matrice,  &  qui  peut  y 
entrer  dîrcdemcnt  toutes  lé^  fois  que  le 
pavillon  fe  relève;  &  s'approche  A\\  teftr- 
cule,  mais  peut-être 'auflî  cette  Ifqueut 
efl  -  elle  une  (ècrétion  d'un  autre  genre' 
&  tout-à-fait  inutile  à  la  génération.  H 
fturoît  fallu,  pouf  décider  cette .queftion, 
fiire  des  pbforvations  au  micro fcope  fur 
cette  liqueur;  mais  toutes  les^ expérience^ 
île  font  pas  permifos,' même  aux  Philo- 
fophes:  tout  ce  qUe  je  puis  dire,  c'eft  que 
je  fuis  fort  porté  à  croire  qu'on  y  trou^ 
ternit  fcs  mêmes  corps  ca  mouvement^. 

T  iiij 
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les  mêmâs  animaux  iperinatiques ,  que 
Ton  trouve  dans  la  liqueur  du  corps 
glanduleux  ;  &  je  puk  citer  à  ce  fujet 
un  Doâeur  Italien ,  qui  s'cft  permis  de 
£iire  avec  attention  cette  efpèce  d'obfèr- 
vatîon,  que  VaHifhjeri  rapporte  en  ces 
termes  (  tome  II ,  page  136,  coL  i  ): 
Aggïugne  il  lodatojig.  Bono  d'anrgli  ancê 
v^duti  (  dÊimali  fpcrmatici  )  in  quefia  iinfa 
^fiero,  diro  cofi  yolbttuaji,  cht  ntl  tempo 
deir  amorofa  ^uffa  fcappa  dalle Jimine  liai" 
dinQje,fcnia  che  [fi  potejfe  fojpetthare  cht 
fojfero  di  que^  dtl  mafchio,  &c.  Si  le  fait 
cil  vrai,  comme  je  n*en  doute  pas,  il  cft 
cenain  que  cette  liqueur  que  Tes  femmes 
répandent,  efl  la  même  que  celle  qui 
iè  trouve  dans  la  cavité  des  corps  glan-* 
duleux  de  leurs  teificules,  &  que  par 
conftquent  c'eft  de  la  liqueur  vraiment 
féminale  ;  &  quoique  les  Anatomiftes 
n'aient  pas  découvert  de  communication 
entre  les  lacunes  de  Graaf  &  les  tefti- 
cules,  cela  n'empêche  pas  que  la  liqueur 
féminale  des  teftîcules  étant  une  fois  dans 
la  matrice ,  où  elle  peut  entrer ,  comme 
je  Tai  dit  ci-dcflus ,  elle  ne  puifle  en  fortir 
par  ces  petites  ouverturei  ou  lacunes  qui 
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en  environnent  ie  col,  &  que  parla  iêulo 
adion  du  tiflu  fpongieux  de  toutes  ces 
parties ,  elle  ne  pqifîc  parvenir  auflî  aux 
lacunes  qui  font  autour  de  Torifice  exté-* 
rieuf  de  l'urètre,  fur-tout  fi  le  mouvement 
de  cette  liqueur  efl  aidé  par  les  ébranle-r 
mens  &  la  tenfion  que  Tadte  de  la  généra?» 
tion  occafionne  dans  toutes  ces  parues. 

De-là  on  doit  conclure  que  les  femmes 
qui  ont  beaucoup  de  tempérament , 
font  peu  fécondes  ,  fur -tout  fi  elles 
font  un  ulàge  immodéré  des  hommes, 
parce  quî^Iles  répandent  au  dehors  la 
liqueur  féminalo  qui  doit  reiler  dans  I» 
matrice  pour  la  formation  du  fœtus» 
^uflî  voyons -nous  que  les  femmes 
publiques  ne  font  point  d'en£nns  ,  ou 
du  moins  qu'elles  en  font  bien  plus 
jrarement  que  les  autres  ;  &  dans  les  pays 
chauds  ,  où  elles  ont  toutes  beaucoup 
plus  de  tempérament  que  dans  les  pays 
fi;oids  *  elles  font  aufli  beaucoup  moins 
fèconaes.  Mais  nous  aurons  occafion  do 
parler  de  ceci  dans  la  fuite. 

Il  eft  naturel  de  penlèr  que  la  liqueu» 
féminale,  foit  du  mâle,  foit  de  la  femelle^ 
m.  Aw  êtr^  U^mM   que  quand  eila 

Tv 
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contient: des  corps- en  mouvement;  ce*, 
pendant  c'eft  encore,  une  queftion,  &  je 
ferois  aflez  porté  à  croire  que  comme 
ces  corps  font  fujetsà  des  changemens  de 
forme  ëc  de  mouvement,  que  ce  ne  font 
que  des  parues  organiques  qui  (è  mettent 
«n  mouvement  (elon  différentes  circon- 
iiances y  qu'ils  fe  développent,  qu'ils  fe 
décompofent  ,  ou  qu'ils  fe  composent  î 
iùivant  les  di^'rens  rapports  qu'nk  ont 
entr'eux ,  il  y  a  une  infinité  de  difFérens 
états  de  cette  liqueur ,  &  que  l'état  où  elle 
cft  lorfqu'on  y  voit  ces  parties  «rganiques 
en  mouvement ,  n'eft  peut-être-pas  abfo^ 
lument  néceflâire  pour  que  Ja  génération 
puifle  s'opéren  Le  même  Docteur  Italien 
que  nous  avons  cité,  dit  qu'ayant  ob-^ 
lervé  plufieurs  anftées  de  fuite  fi  liqueur 
içmînale,  il  n'y-avoit  jamais  vu  d'animaux 
ipermatique$  pendant  toute  ia  jeunefle^ 
quet  cependant  iL  avoit  lieu  de-  croirp 
que  cette  liqueur  étoit  féconde  ^  puiA 
qu'il  étoit- devenu  j>eHdant  ce  temps  le 
gère  de  plufièurs  erifins,  &  qu'il  n'avoiç 
commencé  à  voir  de§  animaux  fpermati- 
ques  dans  cette  liqueur,  que  quand  il  eut 
mù^  IçL moyçn  âge^  l'âge-  auquel  oa 
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efl:  oBIîgé  de  prendre  des  lunettes,  qu'it 
avoit  eu  des  enfans  dans  ce  dérnicT  temps 
auffi  -  bien  que  dans  le  premier  ;  &  il 
ajoute  qu'ayant  comparé  les  animante 
ipermatiques  de  fa  liquear  féminale  avea 
ceux  de  quelques  autres ,  il  avoit  toujours 
trouvé  les  fiens  plus  petits  que  ceux  des 
autres.  H .  fçmble  que  cette  obfervatioiï^ 
pourrait  faire  croire  que  la  liqueur  (emi-* 
nale  peut  être  féconde ,  quoiqu'elle  ne« 
fbit  pas  adûellement  dans  Tétat  où  ih 
ftut  qu'elle  foit  pouf  qu'on  y  trouve  Ies> 
panies  organiques  en  mouvement;  peut-: 
être  ces  panies  ne  prennent  -  elles  du-* 
mouvement  dans  ce  cas  que  quand  la^ 
liqueur  eft  daiîs  le  corps-  de  la  femelle, - 
peut-être  le  mouvement-  qui  y  exifte,- 
cfl:-il  infenfible,  parce  que 4esmolécides> 
organiques  font  trop  petites. 

On  peut  regarder  ces  cot^s  organî*-- 
fés  qui  fè  meuvent,  cçs  animaux  fper-; 
matiques  comme  le  premier*  afTcmblagc 
de  ces  '  molécules  organiques  qui  pro- 
viennent de  toutes  les  parties  du  corps  ;^ 
ïêrfqu'il  s'en  raflèmble  une  affez  grande: 
cfuantiié  ,  elles  forment  un  corps  quri 
fc-  meuî ,  &-;  qv^n  peut  apercevoir-  aua 
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microfcop^;  mais  fi  elles  ne  fe  ra/Iem- 
blent  .qu'en  f>etite  quantité  ,  le  corps 
qu'éltc3  formeront  fera  trop  petit  pour 
être  aperçu,  &  dans  ce  cas  on  ne  pourra 
rien  diftinguer  de  mouvant  dans  la  li- 
queur (eminale  :  c'eft  aufli  ce  que  j'ai 
lemarqué  très-fou  vent,  il  .y  a  des  temps 
^ù  cette  liqueur  ne  contient  rien  d'animé^ 
&  il  fàudroit  une  très  -  longue  (uite 
d'ob/ervations  pour  déterminer  quelles 
peuvent  être  les  cauiês  de  toutes  les 
dîâerences  qu'on  remarque  dans  les  états 
de  ceue  liqueur. 

Ce  que  je  puis?  aflurer,  poiu*  Tavoir 
prouvé  fouvjent ,  c'eft  qu'en  mettant 
ipfu(èr  avec  de  l'eau  les  liqueurs  feminales 
des  animaux  dans  de  petite^  bouteilles 
bien  bouchées^  on  trouve  au  bout  de 
trois  ou  quatre  jours,  &  fouvent  plus 
tôt,  dans  la  liqueur  de  ces  infufions^ 
une  muldtude  infinie  de  corps  en  mou* 
vement  ;  les  liqueurs  i^minales  dans 
lefquelies  il  n'y  a  aucun  mouvement , 
aucune  pardé  organique  mouvante  au 
fortir  du  corps  de  l'aivraal,  en  produi(ènt 
tout  autant  que  celles  où  il  y  en  a  une 
gcande  quantité ,  le  tmgi  U  chyle ^  i^ 
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chair ,  &  même  Turme ,  contiennent  auflî 
dA%  parties  organiques  qui  (c  mettent 
en  niouvecnent  au  bout  de  quelques 
jours  d'fnfufion  dans  de  l'eau  pure;  \t,% 
germes  des  amandes  dç  fruits ,  les  grâi« 
nés  y  le  nédareum ,  le  miel ,  &  même  les, 
bois  y  les  écorces  &  ies  autres  parties  des. 
plantes  en  produiient  aulli  de  la  même 
fiçon  :  on  ne  peut  donc  pas  douter  de 
Texiftence  de  ces  parties  organiques  vi- 
vantes dans  toutes  tes  iubflances  animales. 
Qu  végétales. 

Dans  les  liqueurs  ieminales,  il  paroît 
que  ce^  parties  organiques  vivantes'  font 
toutes  en  aâion  9  il  fêmble  qu'elles  chec^ 
chent  à  fè  développer ,  puifqu'on  les 
yoit  fortir  de$  fîlamens  ,  &  qu'elles  fe 
ÏQXVMmx  aux  yeux  même  de  rObftf'- 
vateur  ;  au  refte ,  ces  petits  corps  des 
liqueurs  fémjnales  ne  font  cependant  pas 
doués  d'ujîe  force  qui  leur  foit  pard- 
culière  ,  car  ceux  que  l 'on  voit  dans 
toutes  les  autres  (ubÂances  animales  ou 
végétales  ,  ëécompoftes  à  un  certain 
point ,  fc^t  doués  de  la  même  force  ;  ils 
agiflènt  &  (c  meuvent  à  peu  pi^s  de  la 
iftjêmç  iaçoo^  &  p^n$^it  un  temps  ailc;;^ 
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confidérable  ;  ils  changent  de  forme  iuc-i- 
ccflivement  pendant  plufieurs  heures  ,^ 
&  même  penda^i  plufleurs  jours.  Si  l*oiT 
vouloit  abfolument  que  ces  corps  ^(Tent 
des  animaux  ,  il  ftudroit  donc  avouer, 
que  ce  font  des  animaux-  fi  imparfaits 
qu'on  ne  doit  tout  au  plus  les  regarder 
que  comme  des  ébauches  d'animal,  ou 
Bien  comme  des^  corps  fimplemcnt- corn- 
pofës-  des  parties  les  plus  efïentielles  à* 
lin' animal-;  car  des  machines  naturelles, 
,des  pompes  telles  que  font  celles  qu'oiv 
trouve  en  fi  grSnde  quantité  dans  la  laiic 
du- calmar i  qur  d'clles^nemes  (è  mettent» 
en  aélion  dans  un  certain  temps,  &  qui' 
ne  finîfl^ent  d'agir  &  de  (è  mouvoir  quW' 
Bout  d'im  autre  temps ,  &  après  avoir' 
jeté  toute  leur  fubftanee ,  ne  ibn^cer- 
tainement  pas  des  animaux ,  quoique  ce* 
ibiem  des  êtres  organiies,  agiflàns  &,. 
pour  aînfi  dire,  vivans-, , mais  leur  orga— 
nifàtion  eft  plus  fimple  que  celle  d'un- 
animal;  &  fi  ces  n>aohines  naturelles,- 
au  l'eu  de  n'agir  que  pendant  trente  fé- 
condes ^pendant  une  minute  tout  au-i 
plus  ,  agrabieiît  pendant  un  ten>ps  beau — 
coup  plus  long ,  par  cxcmjJe*,  .pendaiM^t 
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un  mois  ou  un  an ,  je  ne  fais  fi  on  ne . 
fêroit  pas  obligé  de  leur  donner  le  nom 
d'animaux  ,.  quoiqu'elles  ne  paruHènt  pas 
avoir  d'iiutrc  mouvement  que  celui  d'une 
pompe  qui  agit  par  die- même ,  &  que. 
îèur  organifttioa  Fût  auflî  fimple  en 
apparence  que*  celle  de  cette  machine 
artificielle.;  car,  combien  n'y  a-t-^il  pas 
d'animaux  dhns-lefqucis  nous  ne  diftin- 
guons  aucun  mouvement  produit  par  là 
Volonté!  &  n'en  connoiflbns- nous  pas 
d'autres  dont  i'organilàtion  nous  paroît 
fi  fimple,  que  tout  leur  corps  eft  tranf- 
parent  comme  du  criftal  ,  fans  aucun 
membre  &  prefque  {^\x%  aucune  orga^ 
nifàtion.  apparente  î 

Si  l'on  convient  upe  fois  que  l'ordre 
àt^  prodtidions  de  la  Nature  fe  fiiît 
unifdrméftient,  &  (c  feit  par  degrés  &  par 
nuances,  on- n'aura  pas  de  peine  a  con- 
cevoir qu'il  exîfte  des  corps .  organiques 
qui  ne  font  ni  animaux,  ni  Végétaux, 
ni  minéraux-  ;  •  ces  êtres  intermédiaires 
auront  eux-mêmes  des  nuances  dans  les 
afpèces  oiii  les  conilituent,  6c  des 
degrés  dinèrens  ^de  perfèdion  &  d'im- 
gerfe^iôn  dans   leur   organifation  ;  k$ 
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machines  de  la  laîte  du  calmar  font  peut* 
être  plus  organife'es ,  plus  parfaites  que 
les  auti^s  animaux  fpermauques ,  peut- 
être  auflî  le  font- elles  moins  ,  les  œu6 
le  font  peut-être  encore  moins  que  les 
uns  &  les  autres  ;  mais  nous  n'avons 
fur  cela  pas  même  de  quoi  fonder  des 
conjeiîlures  raifonnables. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,c'eft  que  tous 
les  animaux  &  tous  les  végétaux,  &  toutes 
les  parties  des  animaux  ôl  des  végétaux 
contiennent,  une  infinité  de  molécules 
organiques  vivantes  qu'on  peut  expoler 
$ux  yeux  de  tout  le  monde  ,  comme 
(Xous  l'avons  fait  par  les  expériences 
précédentes  ;  ces  ,  molécules  organiques 
prennient  fucceffivemcnt  des  formes 
différentes  &  des  degrés  difi^rens  de 
mouvement  &  daAivité ,  fuivant  les 
différentes  circonflances  :  elles  font  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  daiis  le$ 
liqueurs  (eminales  des  deux  (èxes  &  dans 
les  germes  des  plantes  ,  que  dans  les 
autres  paniés  de  l'animal  ou  du  végétal; 
plks  y  font  au  moins  plus  ap{>arentes 
{c  plus  développées,  ou  fi  Ton  veut, 
^lies  y  font  accun)Mlée*s  fous  la  iforme 
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lie  CCS  petits*  corps  tn  mouvement.  Il 
exiûe  donc  dans  les  végétaux  &  dans 
les  animaux  une  fubftance  vivante  qui 
ïejir  eft  commune ,  c*eft  cette  fubftance 
vivante  &  organique  qui  eft  la  matière 
iîéceflaire  à  la  nutridon  ;  l'animal  fe  nour- 
rit de  fanimal  ou  du  végétal,  comme 
le  végétri-peut  auflî  fe  nourrir  de  rani- 
mai ou  dp  végétal  décompofé  :  cette 
fubdance  nutritive  commune  à  Tun  & 
à  l'autre,  eft  toujours  vivante,  toujours 
adlive,  elle  produit  Tanimal  ou  le  végétal,, 
iorlqu'clle  trouve  un  moule  intérieur, 
une  matrice  convenable  &  analogue  à 
l'un  «Se  à  l'autre,  comme  nous  l'avons 
expliqué  dans  les  premiers  chapitres; 
mais  lorfcjue  cette  fubftance  a^ve  io 
trpuve  raflemblée  en  grande  abondance 
dans  des  endroits  oà  elle  peut  s'unir,^ 
elle  forme  dans  le  corps  animal  d'autres 
animaux  tek  que  Je  taenia  f  les  ûfcarides, 
les  vers  qu'on  trouve  quelquefois  dans 
les  veines ,  dans  les  ^finus  d^  cerveau , 
dans  le  foie ,  &c.  Ces  efpèccs  d'animaux 
i?e  doivent  po^  leur  cxiftepce  à  d'autresi 
ni^imatix  de  même  e(pèce  qu'eux  ,  leur, 
génération  ne  ic  fuit  pas  comme  celle, 
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dçs  autres  animaux  ;  on  peut  donc'  ttoirt 

qu'ils  font    produits»    par    cette .  matière? 

organique  lorfqu'clle  cft  extravafée ,  oa 

forfqu'dfe    n^eft    pas    pompée    par  les 

vaifleaux  qur  fervent  à  la  nutpîtron  du 

corps  de  Fanimal;  il  eft  affez  probable 

qu'alors  cette  fubftance  prôduôive ,  qui 

cfl  toujours  aâive ,  &  qur  t^nd  h,  s*or- 

ganifèr  ,   produit  des  vers  &  de  petits 

corps    organifés    de    différente    efpèce, 

ftiivam  fes  différens  lieux,-  les  différentes 

matrices  où  elle   fe  trouve  rafïemblée  : 

nous  aurons  dans  la  (tiite  acdafiôn  d  exa-» 

miner  plus   en    détail  la  nature  de  ces 

vers  &  de  plufieurs  autres  animaux  qui 

k  forment  de  la  même  façon  ,   &  de. 

feîre  voir  que  leur  produdion  eft  très- 

tffférente  de  ce  que  l'on  a  penft  |uf^ 

qulicf.  * 

'    Lorfque    cjette    matière    organique, 

qu'on   peut   regarder    comme    une  fè- 

Ârence   univerfelle  ,    eft   rafïemblée   eiv 

afTez  grande  quantité ,  comme  elle  Teft 

dans  les    liqueurs    fëminalés  &  dans  la- 

]^artie   mucilagîneufe   de   l'infiifîon    des 

plantes ,  fon  premier  effet  eft  de  végéter 

Ou  plutôt  de  produire  des  êtres  végétansji 
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tes  efpèces  de  zoophytes  (è  gonflent,  tk 
bourfouflent ,  s'étendent ,  fe  ramifient , 
êc  produifènt  eniuite  des  globules,  des 
ovales  &  d'autres  petits  corps  de  dif- 
férente figure ,  qui  on*  tous  une  efpècc 
de  vie  animale  ,  un  mouvement  pro- 
grefljf,  fouvem  très-rapide,  &  d'autres 
Ihjs  plus  lent;  ces  globules  eux-mêmes 
fè  décompolènt,  changent  de  figure,  & 
deviennent  plus  petits,  &  à  mefure  qu'ils 
diminuent  de  grofleur  ,  la  rapidité  de 
leur  mouvement  aug4nente;  lorfque  le 
mouvement  de  ces  petit»  corps  e(l  fort 
rapide  ,  <&  qu'ils  font  eux  -  mêmes  en 
très-grand  nombre. dans  la  liqueur,  elle 
s'échauflfe  à  un  point  même  très-fenfible-, 
ce  qui  m'a  feit  penfer  que  le  mouvement 
ÔL  Facftion  de  ces  parties  organiques  des 
végétaux  &  des  animaux ,  pourroienfe 
bien  être  la  caufe  de  ce  que  Ton  appelle 
fermentation. 

J'ai  cru  qu'on  pouvoit  préfumer  auffi 
que  le  venin  de  la  vipère  &  les  autres 
poifons  a<ftifs ,  même  celui  de  la  morfure 
d'un  animal  enwgé  ,.  pourroient  biea 
être  cette  matière  adive  trop  exaltée  ^ 
mm  je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  dcL 
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Cure  les  expériences  que  j'ai  projetées  fîil 
ce  fu jet,  aufli-bien  que  fur  les  drogues 
qu'on  emploie  dans  la  médecine;  tout  ce 
que  je  puis  aflurer  aujourd'hui ,  c'éft  que 
toutes  les  infùfions  des  drogues  les  plus 
adives  fourmillent  de  corps  en  mouve- 
ment, &  que  ces  corps  s'y  forment  en 
beaucoup  moins  de  temps  que  dans  les 
autres  fubftances. 

Prelque  tous  les  animaux  microsco- 
piques font  de  la  même  nature  que  les 
corps  organiTés  qui  le  meuvent  dans  les 
liqueurs  leminales,  ôc  dans  les  infufions 
des  végétaux  &  de  la  chair  des  animaux  ; 
les  anguilles  de  la  firine,  celles  du  blé 
ergoté  ,  celles  du  vinaigre  ,  celles  de 
I  eau  qui  a  féjoumé  fur  des  goutuères  de 
plomb ,  ôcc.  font  des  êires  de  la  même 
nature  que  les  premiers ,  &  qui  ont  une 
<^rigîne  lemblable;  mais  nous  réfervons 
pour  Thiftoire  particulière  des  aliimaux 
nûcrofcopiques  les  preuves  que  nous 
jpourrions  en  donner  id. 
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CHAPITRE    IX, 

Variété  dati s  h  génération  des  animaux. 
A  matière  qui  (ert  à  la  nutrition  &  à 


LAn 
la 


reprodudion  des  animaux  &  des 
végétaux ,  eft  donc  là'  même  ;  c'eft  une 
fubftance  produiîlive  &  uriiverlelle  com-»- 
pofée  de  molécules  organiques  toujouft 
cxiftantes,  toujours  adives,  dont  W  réur 
nion  produit  les  corps  org^nnifés.  La  Na- 
ture travaille  donc  toujours  fur  le  même 
fonds,  &  ce  fonds  eft  inépuilable;  mais  les 
moyens  qu'elle  emploie  pour  le  mettre  en 
valeur ,  font  différcns  les  uns  des  autres , 
&  les  diflTérences  ou  les  convenances 
générales  méritent  que  nous  y  fàfîions 
attention,  d'autant  plus  que  c'eft  de^là  que 
nous  devons  tirer  les  raîfons  <fcs  excejp- 
tîons  &  des  variétés  particulières. 

On  peut  dire  en  général  que  les  grands 
animaux  font  mcHns  féconds  que  ks 
petits  ;  la  bdeîne ,  Téléphant ,  le  rhino* 
céros,  le  chameau ,  le  bœuf,  lé  cheval, 
Thomme,  &c.  ne  produîfent  qu'un  ftetus 
^  trèsrraremeat  deux  ,  tandis  que  les 
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petits  animaux ,  comme  fes  rats ,  les  \iSi^ 
rengs ,  le*  infeftcs,  produifcnt  un  gran3 
nombre  de  petits.  Cette  différence  ne 
viendroit-eHè  pas  de  ce  qu'il  faut  beau- 
coup plus  de  nourriture  pour  entretenir 
un  grand  corps  que  pour  en  nourrir  un 
petit ,  &  que ,  proportion  gardce ,  il  y  a 
"dans  les  grands  animaux  beaucoup  moins 
de  nourrimre  fuperflue  qui  puifîè  de- 
venir fèmence ,  qu'il  n'y  en  a  dans  les 
petits  animaux  l  II  efl  certain,  que  les 
petits  animaux  nîangent  plus  à  propor- 
tion que  les  grands ,  mais  il  ièmble  auiii 
que  la  multiplication  prodigieufê  des  plis 
petits  animaux,  comme  des  abeilles,  di^ 
mouches  &  des  autres  infè<5tes,  pour- 
roit  être  attribuiée  à  ce  que  ces  petits 
animaux  étant  doués  d'organes  très -fins 
&  de  membres  très-déliés  ;,  ils  font  plus 
en  état  que  les  autres  de  choifir  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fubftamiel  ëc  de  plus  orga- 
itique  dans  les  matières  végétales  ou  ani- 
males dont  ils  tirent  leur  nourriture.  Une 
abeille  qui  ne  vit  que  de  la  fubftance  la 
plus  pure  des  fleurs,  reçoit  certainement 
par  cette  nourrimre  beaiicoup  plus  de  mo- 
lécules organiques;  proportion  gajçdée^ 
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i^un  cheval  ne  peut  en  recevoir  par  les 
partfes  groflières  des  végétaux ,  le  foin 
&  la  paiUe ,  qui  lui  fervent  d'aliment; 
auflî  le  chevai  ne  produit-il  qu'un  fœtus ^^ 
tandis  que    l'abeille    en.  produit  trentç 

Les  animaux  oyipares  font  en  général 
plus  petits  qvie  les  vivipares  ,  ils  pro- 
duife^t  aufli  t)eauçoup  pUis:  le  fejoiur 
que  les  fœjtus  font  daas  la  matrice  des; 
vivipares ,  s'pppofe  encore  à  la  multiplia 
cation,  tandis  que  ce  vifeè^e  eft  rempli 
&  qu*fl  iravaille  à  1^  nucrjition  du  foetus^ 
il  ne  peut  y  avoir  aucuije  nouvelle; 
génération^  au  li^u  que  les  ovipares?  qui 
produliènt  en  m^ne  te.nips  les  i^atrices 
ic  les  fœtus,  Se  qm  les  laiflènt  tombe,r  ai^ 
dehors ,  font  prefqiie  toujours  en  -état  dç 
pw)duire,.&  l'on  fait  qu'en  empéchan^ 
|ine  poufe  de  cpuver  &  en  la  nour-^ 
tiflànt  largeme^it ,  0^1  augmente  confi-- 
^érable^m^ent  le  produit  de  1^  ponte;  fî 
les  poules  çeffçnt  de  pondre  lorfqu'^fes 
couvent,  c'^ft  parce  qu'elles  ont  cefTé 
de  manger,  i&  que  la  crainte  oJi  elle^ 
paroiffent  être  de  laifler  refroidir  leurs 
ceuf^;  fait  ^'^e^  ;ie  jies  qiiiuçm  qu'iuie 
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fois  par  joiir,  &  pour  un  très-peut  témjps; 
pendant  lequel  elfes  prennent  un  peu  de. 
nourriture ,  qui  peut-être  ne  va  pas  à  la 
dixième  partie  de  ce  qu'elles  en  prennent 
dans  ies  autreSw  temps.        ,  ^ 

Les  animaux  qui  ne  produisent  qu'un 

petit  nombre  de  fctius ,  pi'enilent  lia  plus 

grande  partie  de  leur  iaccrcâflement ,  & 

même   leur   accroiflèment   tout   entier, 

dva(ni  que  d'être  en  étdt  d'engendrer^ 

du  lieu  que  les  animaux  qui  multiplient 

beaucoup ,  engendrent  à^vaht  même  que 

fcur  corps  ah  pris  fa  moitié  v-ou-liiêinè  le 

quart  de  fbn  accroiflèrneijt.  -L^hoitime-, 

fc  cheval ,  le  ixciif ,  l'âne ,  le  botic ,  le 

bélier  ne  font  capables  d'chgendrer  que 

^uand  ifs  ont  pris  fa  plus  grande'  partio 

ëe  feur  accroiflèment  ;  il  en  ^ft  de  même 

fles  pigeoiis  &  des  autres  oiièaux  qui  ne 

firoduiftht  qu'un  petit  nombre  d'oeufs  ^ 

trms  ceux  qui  en  pîroduîfent  tm  grand 

lîombre,  comme  fes  coqs  &  ies  pouf  es  ^ 

les  poiflbns,  &c.  engendrent  bien  plus 

tôt;  un  coq  efl  capabie  cI'eng^Kfrer  à 

l'âge  de  trois  moiSr  &  Un'a  ps^  afoi^  p)ris 

)dus  du  tiers  de  fon  accrcMèment;  uij 

poiflbn  qui  doit  au  bout  4^  vingt  ai» 

pelèï. 
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peier  trente  livres  ,  engendre  dès  la  pre- 
mière ou  féconde  année ,  ôl  cependant 
il  ne  pèfe  peut-être  pas  dors  une  demi- 
livre.  Mais  il  y  auroit  des  obfervations 
particulières  à  faire  fur  raccroiflement  & 
la  durée  de  la  vie  des  poiflbns  ;  on  peut 
reconnoîire  à  peu  près  '  leur  âge  ,  en 
examinant  avec  tme  loupe  ou  un  mi- 
crofcope  les  couches  annuelles  dont  font 
çompofées  leurs  écaîlle§,  mais  on  ignore 
jufqu'cù  il  peut  s'étendre.  J'ai  \u  des 
carpes  chez  M.  le  Comte  de  Maurcpas, 
dans  les  fofles  de  (on  château  de  Pont- 
çhartrain ,  qui  ont  au  moins  cent  cin- 
quante ans  bien  avérés,  &  elles  m'ont 
paru  auffi  agiles  &  aufli  vives  que  des 
carpes  ordinaires.  Je  ne  d frai  pas ,  avec 
Leeuwenhoek ,  que  les  poiflbns  (ont  im- 
mortels ou  du  moins  qu'ils  ne  peuvent 
mourir  de  vieillefle  ;  tout ,  ce  me  femble , 
doit  périr  avec  le  temps ,  tout  ce  qui  a 
eu  une  origine ,  une  naiflance,  un  com- 
inencement,  doit  arriver  à  un  but,  à  une 
mort ,  à  ime  fin  ;  mais  il  eft  vrai  que  les 
poiflbns  vivant  dans  un  élément  uni-» 
forme,  &  étant  à  Tabri  des  grandes  vicif- 
iîtudes  &  de  toutes  les  injures  de  l'air  ^ 
Tome  m.  .  V 
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doivent  fè  conlêrver  plus  Iong*tempi 
dans  le  même  état  que  les  autres  animaux  ; 
Sa  il  ces  viciffjtudes  de  l'air  font,  comme 
le  prétend  un  grand  Philofophe  (k),  les 
principales  caulês  de  la  deftruétion  des 
ctres  vivans,  il  eft  certain  que  les  poîP- 
ions  étant  de  tous  les  animaux  ceux  qui 
y  font  le  moins  expofés  ,  ils  doivent 
durer  beaucoup  plus  long- temps  que  \ts 
fïutres;  mais^ë  qiîi  doit  contribuer  en- 
core a* la  plus  longue  duréç  de  leur  vie , 
c'eft  qiJc  leurs  os  font  d'une  fubftâncc 
plus  melle  que  ceux  des  autres  animaux, 
&  qu'ils  ne  fc  durcifïcnt  pas ,  &  ne  chan- 
gent prefque  point  du  tout  avec  l'âge  ; 
les  arêtes  des  poiflbns  s^alongent,  grof- 
/îïîent  &  prennent  de  raccroiflêmçnt  fans 
prendre  plus  de  folidité,  du  moins  fên- 
fiblement ,  au  lieu  que  les  os  des  autres 
animaux ,  auflî-bîen  que  toutes  les  autres 
parties  folides  de  leur  corps  ,  prennent 
toujours  plus  de  dureté  &  de  folidité  ;  & 
enfin  lorfqu'elles  font  abfolument  rem- 
plies &  obiflruéés ,  le  mouvement  ceffe  de 
fâ  mort  fuit.  Dans  Içs  arêtes  au  contraire  ^ 

.  (k)  Le  Chancelier  Baçon^  Voyfiz  fon  Traitp  de  |k 
♦i^  &  (Je  la  mort^ 
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cette  augmentation  de  folidité,  cette  ré- 
plétion ,  cette  obftrudion  qui  elt  la  caiiic 
de  la  mort' naturelle,  ne  (e  trouve  pas,  ou 
du  moins  ne  (e  fait  que  par  degrés  beau- 
coup plus  lents  &  plus  infenfibles ,  &  il 
faut  peut-être  beaucoup  de  temps  fK)ur 
que  les  poiflbn.s  arrivent  à  la  vicilleflè. 

Tous  les  animaux  quadrupèdes  &  quf 
font*  couverts  de  poil ,  font  vivipares  ; 
tous  ceux  qui  font  couverts  d'écaillés , 
font  ovipares;  les  vivipares  font,  comme 
nous  l'avons  dit ,  moins  {éçonds  aue  les 
ovipares  :  ne  pourroit-on  pas  croire  que 
dans  les  quadrupèdes  ovipares ,  il  (è  fait 
une  bien  moindre  déperdition  de  fub- 
ftance  par. la  transpiration,  que  le  tiflîl 
ferré  des  écailles  la  retient,  au  lieu  que 
dans  les  animaux  couverts  de  poil,  cette 
tranfpiratîon  efl  plus  libre  &  plus  abon- 
dante! &  n'efl-ce  pas  en  partie  par  cette 
Surabondance  de  nourriture,  q«î  ne  peut 
être  emportée  par  la  trnnfpiration ,  que 
ces  -animaux  multiplient  davantage  ,  & 
qu'ils  peuvent  auffi  fe  pafTer  plus  long- 
temps d'alimens  que  les  autres  î  Tous  Ici 
«ifeaux  5t  tous  les  infedles  qui  volent  ^ 
font  ovipares,  à  l'exception  de  quelque 

V  i; 
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cfpèces  de  mouches  (IJ  qui  produiient 
d'autres  petites  mouches  vivantes  ;  ces 
mouches  n'ont  pas  d'aiiçs  au  moment  de 
ieur  naîflance ,  on  voit  ces  ailes  poufler 
^  grandir  peu  à  peu,  à  mcfure  que  la 
mouche  groffir,  h  elle  ne  commence 
à  s'en  (crvir,  c[uç  quand  elfe  a  pris  fov\ 
^ccroiflèment  ;  les  poifTons  couverts  d'é- 
çailles  (ont  aufli  tous  ovipares  ;  les  *rep- 
liles  qui  n'ont  point  dé  pieds,  comme 
les  couleuvres  &  les  différentes  e(pèces 
de  ferpens  font  aufli  ovipares;  ils  chan- 
gent elfe  p^au ,  éfc  cettç  peau  efl  çpmpor 
lée  de  petites  écailles,  La  vjpère  ne  fait 
qu'une  légère  exception  à  ja  règle  génér 
raie,  car  elle  p'eft  pas  vraiment  vivipî^rc, 
die  produit  d'abord  des  œufs ,  &  les 
petits  fortent  dç  ces  œufs ,  mais  il  eft  vrai 
que  tout  cela  s'opjère  dans  le  corps  de 
la  ttière,  &  qu'au  lieu  de  jeter  fo  œufs 
au  dehors  ,  comiiîe  les  autres  animaux 
ovipare^,  elle  les  garde  &  lesfait  éclore 
en  dedans  ;  les  falamandreç  djms  l^C- 
quelles  on  trouve  des  œufs ,  &  en  mêrne 
(emps  des  petits  déjà  formés  ,  ÇQiTîme 

'  '  (l)  Voy^  Leeuwentibcfc  ,  tmne  IV,  p^igis  p  j) 
1t  fi^* 
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Yû  obfcrvé  M.  de  MaupertuÎ5  frf?J,  feront 
une  exception  de  la  même  efpècc  dans 
les  animaux  quadrupèdes  ovipares. 
.  La  plus  grande  partie  des  animaux  Ce 
perpétue  par  la  copulation  ;  cependant 
parmi  les  animaux  qui  ont  des  (eues ,  il  y. 
en  a  beaucoup  qui  ne  fè  joignent  pas  par 
une  vraie  copuladon  ;  il  femble  que  lu 
plupart  des  oilèaux  ne  ftjfîent  que  com- 
primer fortement  la  femelle  ,  comme  le 
coq,  dont  la  verge  quoique  double,  cft 
fort  courie,  les  moineaux,  les  pigeons,  &c. 
d'autres  à  la  vérité,  comme  l'autruche,  le 
canard,  l'oie,  &c.  ont  un  membre  d'une 
grofTeur  confidérable ,  &  rintromifïîou 
n'eft  pas  équivoque  dans  ces  efpèces  :  tes 
poiffons  rnâîes  s'approchait  de  la  femelle 
dans  le  temps  du  frai;  il  femble  même 
qu'ils  le  frottent  ventre  contre  ventre,  car 
le  mâle  fe  retourne  quelquefois  fur  le  dos 
pour  rencontrer  le  ventre  de  la  femelle, 
mais  avec  cela  il  n'y  a  aucune  copulation , 
ie  membre  néceffaire  à  cet  a<fle  n'exifte 
pas,  &Jor(quc  les  poîfîbns  mâles  s'ap- 
prochent de  fi  près  de  la  femelle ,  ce  n'eft 
que  poiv  répandre  la  liqueur  contenue 
M  Mémoires  de  TAcad*  ann/e  172,7,  page  ^2; 
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dans  leurs  laites  fiir  ks  œuft  que  la  feïticlfc 
laifîè  couler  alors:  il  femble  que  ce  foient 
les  œufs  qui  les  attirent  plutôt  que  la  fe- 
melle; car  fi  elle  ceflc  de  jeter  des  œufe^ 
ïe  mâle  Tabandonne  &  fuit  avec  ardeur 
les  œufs  que  le  courant  emporte ,  ou  que 
le  vent  difperfê  ;  on  le  voit  pafTer  6t 
fepaffèr  cent  fois  dans  tous  les  endroit^ 
où  il  y  a  des  teufs:  ce  n'eft  fûrement  pas 
pour  iVniour  de  la  mère  qu'il  fe  donne 
tous  ces  mouvemeiw ,  il  n'eft  pas  à  pré- 
fumer qu'il  la  connpifîe  toujours,  cai*  on 
le  voit  répandre  ia  L'queur  fur  tous  les 
«eufs  qu'il  rencontre ,  ôl  fpuvent  avant 
que  d'avoir  rencontré  la  femelle. 

Il  y  a  donc  des  animaux  qui  ont  d€$ 
fèxes  &  des  parties  propres  à  la  copula- 
tion 'y  d'autres  qui  oi^t  auffi  des  (èxcs  & 
qui  manquent  des  parties  nécefîaires  à  ia 
copulation  ;  d'autres ,  comme  ks  lima-» 
çons ,  ont  des  parties  propres  à  la  copu- 
lation ,  &  ont  en  même  temps  les  deux 
{çxts  ;  d'autres  >  comme  les  pucerons , 
n'ont  point  de  fexe,  font  également  pèref 
ou  mères,  &  engendrent  d  eux-mêmes  & 
iâns  .copulation  ,  quoiqu'ils  s*accouplent 
auffi  quand  il  leur  piaîi,  fans  qu'on  puiffè 
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iavoîr  tfop  pourquoi ,  ou  ,  pour  mieux 
dire,  lans  qu'on  puifîë  favoir  fi  cet  accou- 
plçmént  elt  une  conjonction  de  Texes^ 
puifqu'il^  en  paroifTcnt  tous  également 
privés  ou  également  pourvus  ;  à  moins 
quop  ne  veuille  fuppofer  que  la  Nature 
.  a  voulu  renfermer  dans  l'individu  de  cette 
peiJt^  bête  plus  de  facultés  pour  la  gé- 
nération que  dans  aucune  autre  efpèce 
d'animal,-  &  qu'elle  lui  aura  accordé  non^ 
feulement  la  puiflance  de  fe  reproduire 
tout  feul  ,  mais  encore  le  moyen  de 
pouvoir  auflî  fe  multiplier  par  la  com- 
munication d^un  autre  individu. 

Maïs  de  quelque  façon  que  la  gêné-* 
ration  s'opère  dans  les  différentes  elpèces 
d'animaux  ,  il  paroît  que  la  Nature  la 
prépare  par  une  nouvelle  produétioii 
dans  le  corps  de  Tanimal,  foit  que  cette 
produiSion  fe  manifefte  au  dehors ,  foit 
qu'elle  rerte  cachée  dans  l'intérieur,  elle 
précède  toujours  la  génération ,  car  fi 
l'on  examine  les  ovaires  des  ovipares  & 
les  tcilicuîes  des  femelles  vivipares,  on 
reconnoîtra  qu'avant  l'imprégnation  des 
unes  &  la  féconjiation  des  autres ,  il  ar- 
rive un  changement  confidérable  à  ce$ 

Viiij 
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parties ,  &  qu'il  fe  forme  des  prodaAIons 
nouvelles  dans  tous  les  animaux ,  lorf^ 
qu'ils  arrivent  au  temps  où  ils  doivent  (i 
multiplier.  Les-  ovipares  produisent  des 
œu6,  qui  d'abord  font  attachés  à  l'ovaire, 
qui  peu  à  peu  jgroflîffent  &  s'en  déta- 
chent, pour  (e  revêtir  enfuke  dans  le 
canal  qui  les  contient ,  du  blanc  de  leurs 
membranes  &  de  la  coquille.  Cette  pro- 
.  duétion  eft  une  marque  non  équivoque 
de  la  fécondité  de  la  ftmelle,  marque  qui 
la  précède  toujours,  &  fans  laquelle  la 
génération  ne  peut  être  opérée.  De  même 
dans  les  femelles  vivipares  il  y  a  fur  les  tèf*- 
tic l:  les  un  ou  plufieurs  corps  glanduleux , 
qui  croiflent  peu  à  peu  au-deffous  de  la 
membrane  qui  enveloppe  le  tefticule;  ces 
corps  glanduleux  grofliffènt ,  s'élèvent, 
percent ,  ou  plutôt  pouffent  &  (bolèvent 
îa  membrane  qui  leur  eft  commune  avec 
le  tefticule;  ils  fortent  à  l'extérieur,  &Iort 
qu'ils  font  entièrement  formés  &  que  leur 
.maturité  eft  parfaite ,  il  fe  fait  à  leur  extré- 
mité extérieure  une  petite  fente  ou  plu- 
fieurs petites  ouvertures  par  où  ils  laiflènt 
échapper  la  liqueur  féminale ,  qui  tombe 
eafuite  dans  la  matrice  :  ces  corps  glandu** 
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feux  font,  comme  Ton  voit,  une  nouvelle 
produ6lion  qui  précède  la  génération  ^  ôt 
fans  laquelle  il  n'y  en  auroit  aucune. 

Dans  tes  mâles  il  y  a  auffi  une  e(pèce 
de  produdion  nouvelle  qui  précède  tou- 
jours la  génération;  car  dans  les  mâles 
des  ovipares,  il  fe  forme  peu  à  peu  un^ 
grande  quantité  de  liqueur  qui  remplit 
un«tré(crvoir  très-confidérable  ;  &  quel- 
quefois le  réfervoir  même  fe  forme  tous 
les  ans;  dans  les  poiflbns,  la  laite  fe  forme 
de  nouveau  tous  fes  ans,  comme  dans  le 
calmar,  ou  bi^n  dune  membrane  sèche 
&  ridée  qu'elle  étoit  auparavant ,  elle  de- 
vient une  rnembrane  épaifle  &  qui  con- 
tient une  liqueur  abondante  ;  dans  les 
oifeaux ,  les  tefticules  fe  gonflent  extraor- 
dinairement  dans  le  temps  qui  précède 
ceiui  de  leurs  amours,  en  forte  que  leur 
grofîeur  devient ,  pour  ainfi  dire ,  mont 
irueufe  fi  on  la  compare  à  celle  qu'ils  ont 
ordinairement  ;  dans  les  mâles  des  vivi- 
pares, les  tefticules  fe  gonflent  au(Ij  afîèz 
confidérablcment  dans  les  efpèces  qui  ont 
un  temps  de  rut  marqué  ;  &  en  général 
dans  toutes  les  efpèces  il  y  a  de  plus  un 
gonfleinent  &  une  exténfion  du  membrp 

Vv 
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génkaf ,  qui ,  tquoiqu'eile  (bit  ^aflagèrtt 
4ÈL  extérieure  au  corps^de  l'aninial ,  doit 
cependant  être  regardée  comme  une 
production  nouvelle  qui  précède  néceC- 
&ireinent  toute  génération. 

Dans  ie  corps  de  chaque  animal ,  (bit 
mâle,  foit  fèmelk,  il  £ê  forme  donc  de 
nouveltes  produâions  qui  précèdent  la 
génération  ;  ces  produâiorts  nouvdies 
lont  ordinairement  des  parties  particu-^  - 
Itères,  comme  les  œufs,  les  corps  giank 
duleux^  ies  laites,  &c.  &  quand  il  n^y  a 
pas  de  production  réeHe ,  ^1  y  ar  toujours 
im  gonfîement  &  une  extenfion  très-con-* 
fidérables  dans  quelques-unes  des  paities^ 
qui  fervent  à  la  génération  ;  mois  àoxA 
d'autres  eipèces  ,  non  -  feulement  cette 
production  nouvelle  fe  manifëfte  dans 
quelques  parties  du  corps ,  mais  même  il 
femble  que  le  corps  entier  fe  reproduifè 
de  nouveau  avant  que  la  gÂiératiork 
puifTe  s'opérer;  je  veux  parier  des  in- 
feCtcs  èi  de  leurs  métamorphofes.  Il  tne 
paroît  que^e  changetnent^  cette  efpèce 
de  transformation  qui  leur  arrive,  neft 
qu'une  production  nouveHe  qui  leur 
donne  la  puifTance  d'engendrer;  c'efl  aur 
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moyen  de  cette  produdion  que  les  or- 
ganes de  ia  génération  (e  développent 
&  (e  mettent  en  état  de  pouvoir  agir^ 
car  l*accroiflemcnt  de  i'animal  eft  pris- 
on entier  avant  qu'il  fc  transforme  j  il 
cefle  alors  de  prendre  de  la  nourriture, 
&  le  corps  fous  cette  première  forme  n*a 
aucun  organe  pour  iâ  génération ,  aucun 
moyen  de  transformer  cette  nourriture 
dont  ces  animaux  ont  une  quantité  fort 
furabondanie  ,  en  œufs  &  en  liqueur 
fèminale;  ôc  dès -lors  cette  quantité  fur- 
abondante  de  nouririture  ,  qui  efl  plu^ 
grande  dans  les  in(è<Aes  que  dans  aucunç 
autre  eff>èce  d'animal  ,  Ce  moule  &  fir 
réunît  toute  entière  y  d'abord  fous  une 
fcrme  qwi  dépend  beaucoup  de  celle  de 
'  ranimai  même  &  qui  y  reflemble  en  partie  ; 
Ift  chenille  devient  papillon,  parce  que 
n'ayant  aucun  oreane  ,  auci^i  vifcèr^ 
capable  de  contenir  le  fuperflu  de  la  noiff^ 
iriture ,  &  ne  pouvant  par  conftqucnt  proy*- 
éhiire  de  petits  êtres  organifés  fcmbiablef 
au  grand,  cette  nourriture  organique  tou-- 
îours  adive,  prend  une  autre  forme  en  i^ 
^ignant  en  total  felon  Ic^  conabinaKou^ 
qui  réfultem  de,  la  figure  de  la  cheniUe|p 
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&  elle  forme  un  papîHon,  dont  la  figure 
répond  en  partie,  &  même  pour  la  conf- 
'titution  eflcntielle,  à  celle  de  ia  chenille, 
rncûs  dans  lequel  les  organes  de  la  géné- 
ration font  développés ,  &  peuvent  rccc«r 
voir  6c  tranfmetirc  les  parties  organiques 
de  la  nourriture  qui  forme  les  œufi  6c  les 
individus  de  fefpèce,  qui  doivent  en  un 
ti\6\  y  opérer  la  génération  ;  &  ks  indivi- 
dus qui  proviennent  du  papillon ,  ne  doî-^ 
vent  pas  être  des  papillons,  mais  des  che- 
nilles, parce  qu'en  effet  c'cft  là  chenille 
«qui  a  pris  la  nourriture,  &  que  les  partie^ 
organiques  de  cette  •nourriture  fe  font 
iaffimîlées  à  la  forme  de  la  chienille  &  non 
J)as  à  celle  du  papillon ,  qui  n'eft  qu'une 
îproduélion  accidentelle  de  cette  même 
nourriture  furabondante  qui  précède  la 
produdion  réelle  des  animaux  de  cette 
icfpece,  Ôc  qui  nVft  qu'un  moyen  que  la 
Nature  emploie  pour  y  arriver ,  romme 
lorfqu'eHe  produit  des  corps  glanduleux, 
ou  les  laites,  dans  les  autres  cfpèces  d'ani- 
iTiaux  :  mais  cette  idée  au  (iijet  de  la  méta- 
morphofe  des  infedes ,  fera  développée 
avec  avantage ,  &  foutenue  de  plufieurs 
|>feuves  dans  notre  hiftoire  dçs  inicâes. 
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Lor(qu«  la  quantité  furabondante  de 
la  nourriture  organique  n'eft  pas  grande, 
comme  dam  l*homme  &  dans  la  plupart 
des  gros  animaux  ,  la  génération  ne  fê 
fait  que  quand  4'accroi/lement  du  corps 
de  ranimai  eft  pris,  &.  cette  génération  fê 
borne  à  la  produdlion  d'un  petit  nombre 
d'iadividus  ; .  lorfqiie  cette  quantité  eft 
plus  abondante ,  comme  dans  l'eipèce  des 
coqs  y  dans  plufieurs  autres  efpèces  d'oi* 
ièaux  f  &  dans  celle  de  tous  les  poiflbns 
ovipares,  la  génération  Ce  £iit  avant  que 
le  corps  de  lanimal  ait  pris  (on  accroiflè* 
ment,  &  h  produdion  de  cette  génération 
s'étend  à  un  grand  nombre  d'individus  ; 
iorfque  cette  quantité  de  nourriture  or- 
ganique eft  encore  plus  furabondante , 
comme  dans  les  infeiieSy  elle  produit  d'a- 
bord un  grand  corps  organifé ,  qtii  retient 
la  conftitution  intérieure  Sl  eflentieile  de 
l'animal ,  mais  qui  en  difTère  par  plufîeurs 
parties ,  comme  le  papillon  diffère  de  I9 
chenille  ;  &  enfuite ,  après  avoir  produit 
d'abord  cette  nouvelle  forme  de  corps, 
êi  développé  fous  cette  forme  les  organes 
de  la  génération ,  cette  génération  (e  fait 
tn  très -peu  de  temps ,  &  ià  produiftipa 
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cft  un  nombre  prodigreux  d'individus 
fcinblabies  à  ranim<al  qui  le  premier  a 
préparé  cette  nourriture  organique  dont 
Ibnt  compofes  les  petits  individus  naif* 
fsiïv%  ;  enfin ,  iorfque  la  furabondance  de 
la  nourriture  eft  encore  plus  grande ,  & 
qu'en  même  temps  Tanimal  a  les  organes 
néceflâires  à  la  génération ,  comme  dans 
Tefpèce  des  pucerons ,  elle  produit,  d'a-^ 
bord  une  génération  dans  tous  les  în* 
dividuSy  &  enfuite  une  transformation, 
c'éft  -  à  -  dire ,  un  grand  corps  organifë , 
comme  dans  les  autres  infeÂes  ;  le  pu- 
ceron devient  mouche,  mais  ce  dernier 
corps  organift  ne  produit  rien  ,  parce 
qu'i^  n'eft  en  effet  que  le  fuperflu ,  ou 
plutôt  le  refte  de  iâ  nourriture  organique 
qui  n^ayoit  pas  été  employée  à  la  pro* 
ducflion  des  petits  pucerons. 

Prefque  tous  les  animaux,  à  Texceptioa 
de  Thomme,  ont  chaque  année  des  temps 
ftiarqués  pour  fa  génération  ;  le  prin-^ 
temps  ell  pour  les  CMferiux  ia  fàiibn  de 
leurs  amours  ;  celle  du  frai  des  carpes  et 
de  plufieurs  autres  efpèces  de  poiffons, 
cft  le  temps  de  la  plus  grande  chaleur 
tk  Faïuiiée^  comme  aux  saoîs  de  |>iia  4t 
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daûût  ;  celle  du  frai  des  brochets ,  de% 
barbeaux  ôl  d'autres  efpèces  de  poiflbns  » 
eft  au  printemps  ;  les  chats  le  cherchent 
au  mois  de  janvier,  au  moi^  de  mai  &  au 
mois  de  feptembre  ;  les  chevreuils  au  m.ois 
de  déccn^bre;  les  loups  &  les  renards  ea 
Janvier  ;  les  chevaux  en  çté  ;  les  cerfs  aux 
mois  de  feptembre  &  d'cx^obrc  :  prefquc 
tous  les  înfe(îles  ne  k  joignent  qu'en  aun 
tomne,  &c.  Les  uns,  comme  ces  der^ 
niers ,  femblent  s'épuifer  totalement  par 
Tade  de  la  génésaiion,  &  en  eftet,  ils» 
meurent  peu  de  temps  après,  comme  l'on 
voit  mourir  au  bout  de  quelques  jourSs- 
les  papiibns  qui  produîl^nt  les  vers  % 
foie;  d'autres  ne  s'épuifent  pas  jufqu'à 
l'extinAion  déjà  vie,  mais  ils  deviennentj^ 
comme  le3  cerfs ,  d'une  maigreur  extrême 
Ôc  d  une  grande  foibl^fle. ,  ôl  il  leur  faut 
un  temps  conlkbérAble  ppur  réparer  la 
pert.e  qu'ifs  ont  feiie  de  leur  fubftance 
organique  ;  d'autres  s'ëpuiicnt  encore 
moins ,  &  font  en  état  d'engendrer  plus 
fouvenj;  d'autres  enfin ,  comme  l'homme^ 
ne  s'épuifent  point  du  tout,  ou  du  moinsi 
font  en  état  de  réparer  promptement  lar 
pêne  cpi'il^  ont  faite;  &  ils  Çont  auflx  «a 
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tout  temps  en  ctat  d  engendrer,  cela  dé- 
pend uniquement  de  ia  conftitution  pai^ 
ticulière  des  organes  de  ces  animaux:  les 

rindes  limites  que  la  Nature  a  miles  dans 
manière  d'exifler  ,  fe  trouvent  toutes 
aufïï  étendues  dans  h  manière  de  prendre 
&  de  digérer  la  nourriture  ,  dans  les 
moyens  de  la  rendre  ou  de  la  garder,  dans 
ceux  de  la  (eparcr  &  d'en  tirer  iès  molécules 
organiques  néceiïàires  à  la  produélion;  & 
par -tout  nous  trouverons  toujours  que. 
tout  ce  qui  peut  être ,  cft% 

On  doit  dire  la  même  chofe  du  temps: 
de  la  geftatjon  des  femelles;  les  unes, 
comme  ies  ;umens>  portent  le  ftetus  pen- 
dant onze  à  douze  mois;  d*autres,  coinme 
Içs  femmes  ,  les  vaches,  les  biches, 
pendant  neuf  mois  ;  d'autres  ,  comme 
lés  renards  ,  les  louves  ,  pendant  cinq 
mois;  les  chiennes  pendant  neuf  (èmaines; 
les  chattes  pendant  fix  \  les  lapins  treote- 
un  jours  :  la  plupart  des  oifcaux  fonent 
de  l'œuf  au  bout  de  vingt -un  jours; 
quelques-uns,  comme  les  ierins,  édo- 
fent  au  bout  de  treize  ^  ou  quatorze 
jours,  &c.  la  variété  eft  ici  toute  aulîi 
grande  qu'en  toute  autre  cholê  ^  fei^emeht 
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H  paroît  que  les  plus  gros  animaux  qui 
ne  produîfent  qu'un  petit  nombre  de 
foetus  ,  font  ceux  qui  portent  le  plus 
long -temps  ;  ce  qui  confirme  encore 
ce  que  nous  avons  dît,  que  la  quantité 
de  nourriture  organique^  eft  à  propor- 
tion moindre  dans  les  gros  que  dans 
ks  petits  animaux ,  car  c'eft  du  fuperflir 
de  la  nourriture  'de  la  mère  ,  que  fc 
foetus  tire  celle  qui  eft  néceflàire  à  fon 
accroiflèment  &i  au  déveJopjîement  de 
toutes  (es  parties  ;  &  puifque  ce  déve- 
loppement demande  beaucoup  plus  de 
temps ,  dans  les  gros  animaux  que  dans 
les  petits,  c'eft  une  preuve  que  la  quantité 
de  4natièrè  qui  y  contribue ,  n'eft  pas 
auflî  abondante  dans  les  premiers  que 
dans  les  derniers* 

Il  y  a  donc  une  variété  infinie  dans 
les  anirriaux  pour  le  temps  <Sc  la  manière 
de  porter,  de  s'accoupler  &  de  produire, 
&  cette  même  variété  (e  trouvé  dans 
les  caules  mêmes  de  la  génération;  car 
quoique  le  principe  général  de  toute 
produélion  foit  cette  matière  organique 
qui  eft  commune  à  tout  ce  qui  vit 
OU  végète,  la  u^anière  dont  s'en  fait  la 
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réunion ,  doit  avoir  des  combinaifbns  i 
Tuifini,  qui  toutes  peuvent  devenir  de^ 
fources  de  produiftions  nouvelles  :  mes 
ex^j^érience^  démontrent  aflez  dairjement 
qu'il  n'y  a  point  de  germes  préexiftansy 
&  en  mêjne  temps  elles  prouvent  que 
la  génération  des  animaux  &  des  vé* 
•géiaux  n'eft  pas  univoque;  il  y  a  peut- 
être  autant  d  êtres  ,  *  foit  vîvans  ,  foit 
végétans,  qui  fe  produiient  par  Taflem-- 
biage  fortuit  des  molécules  organiques, 
qu'il  y  a  d'animaux  ou  de  végétaux 
qui  peuvent  fe  reproduire  par  une  (uc- 
cefljon  confiante  de  génératioiis  ;  c'efl 
à  la  production  de  ces  cfpèces  d'êtres  > 
qu'on  doit  appliquer  Taxiomc  des  An-* 
ciens  ;  Corruvtio  unîus ,  gtntratïo  ûlteriuu 
La  corruption  ,  la  décorapolîdon  des 
animaux  &  des  végétaux,  produit  une 
infinité  de  corps  organifes  vivans  & 
yégétans  :  quelques  -  uns  ,  comme  ceux 
de  la  laite  du  calmar,  ne  font  que  des 
efpèces  de  machines ,  mais  des  machines 
qui ,  quoique  très  -  (impies ,  font  acflives 
par  elles-mêmes  ;  d'autres ,  comme  les 
anîninux  fpermatiques  ,  font  des  corps 
qui  par  leur  mouvement^  femblentjiaitar 
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ies  anîinûux  ;  d'autres  imitent  les  végé- 
taux par  leur  manière  de  croître  &  de 
s'étendre  ;  il  y  en  a  d'autres ,.  comme 
ceux  du  blé  ergoté ,  qu'on  peut  alterna^, 
tivcmcm  faire  vivre  &  mourir  aufli  fou- 
vent  que  l'on  veut,  &  l'on  ne  (ait  à  quoi 
les  comparer  ;  il  y  en  a  d'autres  ,  même 
en  grande  quantité,  qui  font  d'abord  des^ 
efpèces  de  végétaux  ,  qui  enfuite  de- 
viennent des  elpèces  d'animaux  ,  lefquels 
redeviennent  à, leur  tour  des  végétaux^ 
&c.  Il  y  a  grande  apparence  que  plus  oa 
observera  ce  nouveau  genre  d'êtres  orga- 
nifés,  &  plus  on  y  trouvera  de  variétés, 
toujours  d*autant  plus  fingulières  pour 
nous ,  qu'elles  font  plus  éloignées  de  noi 
yeux  &  de  fefpèce  des  autres  variétés» 
que  nous  préfente  la  Nature. 

Par  exexnpla,  rcrgot  ou  le  b|é  crgAtç^ 
qui  eft  produit  par  une  efpcce  d'alté- 
ration ou  de  décompofition  de  la  fub- 
fiance  organique  du  grain ,  eft  coinpofè 
d'une  infinité  de  filets  ou  de  petits  corps 
organifés  fcmblables  par  la  figure  à  des 
anguilles;  pour  les  obferver  au  microf-, 
çope,  U  n'y  a  qu'à  faire  infufer  le  graia 
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pendant  dix  à  douze  heures  dans  dé  Tcau 
ÔL  ftparer  les  filets  qui  en  compofent  la 
fobftance,  on  verra  qu'ils  ont  un  mou- 
veincm  de  flexion  &  de  tdftiilemcnt  très- 
rtiarqué ,  &  qu'ils  ont  en  même  temps 
un  léger  mouvement  de  progreffion  qui 
imite  en,j>ei*ft(!lion  celui  d'une  anguilîe 
qui  fe  tonîlie;  lorfquej'eau  vient  à  leur 
manquer,  ils  ceffent  de  fe  mouvoir  ;  en  y 
ajoutant  de  fa  nouvelle  eau ,  leur  mouve- 
ment recommence,  &  fi  on  gaj'de  cette 
matière  pendant  plufieufs  Joursj  pendant 
plùfieurs  mois ,  &  même  pendant  plu-  . 
fieurs  années,,  dans  quelque  temps  qu'on 
la  prenne  pour  i'obferver ,  on  y  verra  les 
mêmes  pentes  anguilles  ,  dès  qu'on  h, 
mêlera  avec  de  l'eau,  les  mêmes  filets  en 
mouvement  qu'on  y  aura  vus  la  premiè^;e 
fols  ;  en  forte  qu'on  peut  fhifc  agir  ces 

{)etîtes  machines  aufîi  fouvent  &  auflî 
ong-temps  qu'on  le  veut ,  (ans  les  dé- 
truire 5c  (ans  qu'elles  perdent  rien  de  leur 
force  ou  de  leur  a<îKviié.  Ces  petits  corps 
feront,  fi  l'on  veut,  des  efpèces  de  ma- 
chines qui  fè  mettent  en  mouvelnent  dès 
qu'elles  font  plongées  dans  un  fkûde»  Ce» 
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filets  s'ouvr«4it  quelquefois  comme  les 
filamens  de  la  femence,  &  produKênt  des 
globules  raouvaus  ;  oii  pourroit  donc 
x:roite  qu'ils  font  de  la  iDem.e  nature ,  & 
^qu'ils  font  feulement  plus  ;fixes  &  plus 
folides  que  ces  filainens. 

Les  anguilles  ,qui  (ç  fornicjit  dan^  la 
jcollc  /àijDe  avpc  de  la  %ine ,  n'ont  pas 
.d'autre  origûie  que  la  réunion  des  ijio- 
Jéculcs  organiques  dç  la  partie  la  plus 
lubftamieile  du  grain  ;  les  preiniçres 
xmguilles  qui  paroiflfent ,  pç  (oAt  ce^'tai- 
3,iement  pas  produites  par  d'autres  arL-^ 
guilles  ,  cependant  quoiqu'elles  n'aieru 
pas  été  engend^çes ,  ejfes  ne  laiflent  pas 
d'engendrer  elle^  -  ui(^n.çs  d'autre$  w- 
guilles  vivanijes  ;  qn  peut  en  Içs  coupant 
Avec  la  poiqte  d'qne  lancettfe,  voir  les 
petites  anguilles,  fo^tir  de  leur  corps  j  & 
même  e;n  très-gr^nd  nombre;  jl  icm])lç 
que  le  cojps  dç  l'çnimal  ce  foîf  qu'uij 
-  iburreau  ou  un  (àc  qui  contient  vine 
^lultitude  d'aytres  pents  animapx  ,  qiii  ije 
ibnt  peut-être  eux-m.émes  que  des  fp.ur^ 
xeaux  d^  lî^  mêmç  e(pèce ,  dans  Jlçfquels^ 
^  mefure  qu'ils  grofTiiTçnt ,  la  mauèrç 
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organique  s'aflimîle  &  prend  la  même 
forme  d*angullles. 

Il  feudroit  un  plus  grand  nombre 
d'obfervations  que  je  n'eij  ai ,  pour  éta- 
blir des  claffes  &  des  genres  entre  ces 
êtres  fi  fmguliers  &  jul'qu'à  préfènt  fî 
peu  connus;  il  y  en  a  qu'on  pourroit 
,  regarder  comme  de  vrais  zoophytes  qui 
végètent,  &  qui  en  même  temps  paroif^ 
fent  fe  tortiller,  &  qui  meuvent  quelques* 
Unes  de  leurs  parties  comme  les  animaux 
ïes  remuent  ;  il  y  en  a  qui  paroiflènt 
d'abord  être  des  animaux  ,  &  qui  (è 
joignent  enfuite  pour  former  des  elpèces 
de  végétaux  ;  qu'on  (iiîve  feulement  avec 
un  peu  d'attentiop  la  décompofitîon 
d'un  grain  de  froment  dans  l'eau,  on  y 
verra  une  pm-tîe  de  ce  que  je  viens  de 
dire.  Je  ppurrols  joindre  d'autres  exem- 
ples à  ceux-ci  ^  mais  je  ne  les  ai  rappor- 
tes que  pour  iàire  remarquer  ïa  variété 
qui  fè  trouve  dans  la  génération  prîfe 
généralement  ;  iï  y  a  certainement  des  êtres 
organifes  que  nous  regardons  comme 
àts  animaux  ^  S:  qui  cependant  ne  font 
pas  engeildf  é^  par  des  animaux  de  même 


dby  Google 


Des  Animaux.  A:79 

cfpèce  qu'eux  ;  il  y  en  a  qui  ne  font  que 
des  efpèces  de  machines  ;  il  y  a  de  ces 
maciiines  dont  Taiîlion  eft  limitée  à  un 
certain  effet  ,  &  qui  ne  peuvent  agir 
qu'une  fois  pendant  un  certain  temps, 
€omme  les  vaifleaux  laiteux  du  calmar  ; 
îl  y  en  a  d'autres  qu'on  peut  faire  agir 
auffi  long-temps  &  aulfi  fouvent  qu'où 
le  veut,  comme  celles  du  blé  ergoté; 
il  y  a  des  êtres  végétans  qui  produilent 
des  corps  animés,  comme  les  filamens 
de  la  (èmence  humaine,  d'où  fortent  des 
globules  aftifs,  &  qui  fe  meuvent  par 
leurs  propres  forces.  Il  y  a  dans  la  clafle 
de  ces  êtres  organifes  qui  ne  font  pro- 
duits que  par  la  corruption ,  la  fermen- 
tation ou  plutôt  la  décompofition  des 
fubftances  animales  ou  végétales  ;  il  y  a , 
dis- je,  dans  cette  clafTe  des  corps  orga- 
niles'qui  font  de  vrais  animaux ,  qui  peu- 
vent produire  leurs  feniblables  ,  quoi- 
qu'ils n'aient  pas  été  produits  eux-mêjnes 
de  cette  façon.  Les  limites  de  ces  varié- 
tés fcmt  peut-être  encore  plus  grandes 
que  nous  ne  pouvons  l'imaginer  ;  nous 
.avons  beau  généralifer  nos  idtes,  &.  faire 
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des  efforts  pour  réduire  les  effets  de  la 
Nature  \  )de  certains  points,  &  {t%  pro- 
duAions  à  de  certaines  clafles ,  il  nous 
échappera  toujours  une  infinité  de 
nuances  ,  &  même  de  degrés  ,  qui 
cependant  exiftem  dans  Tordre  naturel 
des'  chofes. 


FiN  du  troifièrile  volume. 
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